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Depuis  la  deftru&ion  de  l'Empire  des 
Goths  , jufqu'à  l'endere  & parfaite 
réunion  des  royaumes  de  Caftille  & 
d'Arragon  en  une  feule  monarchie. 
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publiée  par  lesPP.  Rouillé  «S'Brumoy. 
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AVANT-PROPOS. 

T jŸj  public  Te  défie  d’ordinaire 
des  ouvrages  pofthumes,  & fa  dé- 
fiance n’efi  que  trop  bien  fondée. 
Souvent  ce  ne  font  que  des  avor- 
tons informes  de  la  vieillefle  avan- 
cée , ou  de  l’extrême  jeunefle  d’un 
auteur  de  réputation  qui  les  a con- 
damnés lui-même  à l’oubli  : tantôt 
ce  font  des  eflais  d’un  efpric,qui 
prenant  plaifir  à fe  donner  l’elTor 
fur  des  matières  délicates  , veut 
tenter  jufqu’où  peut  aller  fon  gé- 
nie, en  époufant  des  fentimensquc 
la  chaleur  de  la  compofition  lui 
fait  d’abord  aimer,  & que  la  ré- 
flexion fait  enfuite  défavouer  pour 
toujours  ; tantôt  ce  font  des  écrits 
ébauchés , qui  doivent  leur  naif- 
fance  à des  liaifons  d’amitié  ou  d’in- 
térêt, fuivant  le  changement  des 
conjon&ures  , & qu’un  change- 
ment pins  raifonnable  renferme 
dans  l’obfcurité  du  cabinet.  Quel- 
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quefois  ce  font  des  folies  fa  van- 
tes enfantées  par  l’imagination  , 
foutenues  par  l’entêtement , pro- 
pres h exciter  la  curiofité  avant 
que  d’être  connues , & capables 
de  faire  tort  à la  mémoire  des 
auteurs  morts  quand  on  vient  à 
les  dévoiler.  Enfin  ce  fontfouvent 
des  œuvres  incertaines , dont  les 
véritables  auteurs  ne  veulent  pas 
être  connus;  procédé  lâche  & touc- 
à-fait  contraire  à la  bonne  foi  , 
qui  n’eft  pas  moins  due  au  public 
qu’aux  particuliers.  Delà  tant  de 
livres  apocriphes , enfans  malheu- 
reux ^ psrss  qui  ns  font  plus , 6c 
qui  rougiroient  de  les  voir  paroître 
dans  le  monde  , s’ils  y revenoient 
eux-mêmes. 

L’Hiftoire  des  Révolutions  d'Ef- 
pagne , que  l’on  donne  aujourd’hui, 
n’a  aucun  de  ces  cara&eres.  Il  eft 
aife  de  s’en  afiurer.  Quantité  de 
perfonnes  qui  ont  connu  le  P.  d’Or- 
léans, lavent  qu’étant  encore  tout 
rempli  de  ces  grands  traits  dont  il 
avoit  peint  les  Révolutions  d*  An- 
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gleterre , il  avoic  entrepris  & fore 
avancé  celles  de  VE/pagne.  On  at- 
tendoic  cet  ouvrage  avec  une  force 
d’impatience , comme  le  fruit  des 
veilles  d’un  auteur  folide  & bril- 
lant, qui  étoit  en  état  d’en  pro- 
duire plufieurs  autres  femblables. 
II  vouloit  poulTer  Ton  delîein  juf- 
qu’à  la  mort  de  Ferdinand  le  Ca- 
tholique inclusivement.  La  mort 
l’interrompit  lui-même.  Ce  qu’il 
laifla,  parut  d’un  prix  allez  confidé- 
rable  pour  mériter  un  continua- 
teur , qu’une  mort  prématurée 
empêcha  de  même  d’achever  fon 
entreprife.  Un  troifieme  y a fup- 
pléé.  De  plus , on  favoit  que  le 
P.  d’Orléans,  qui  Suivant  toujours 
le  feu  de  Son  génie , fans  s’arrêter , 
n’avoit  pas  eu  le  loifir  de  revoir  les 
écrits,  & d’y  mettre  la  corre&ion, 
qui  fait  tout  le  prix  des  ouvrages 
durables.  Il  a donc  été  néceflaire 
de  faire  ce  qu’il  eût  fait. 

Le  P.  Rouillé  devenu  déposi- 
taire de  ce  tréfor,  fe  chargea  de 
Satisfaire  l’impatience  de  ceux  qui 
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attendoient  ces  derniers  fruits  des 
veilles  d’un  hiftorien  fi  eftimable. 
Pour  les  mettre  en  état  de  paroître 
avec  le  même  fuccês  que  les  pre- 
mières, il  crût  devoir  corriger  les 
négligences  d’hiftoire  & de  ftyle 
qui  échappent  aux  meilleurs  écri- 
vains dans  un  premier  jet  , con- 
fronter les  dates , comparer  les  mo- 
numens  , & ajouter , fur  la  foi  des 
plus  célébrés  auteurs  Efpagnols  , 
grand  nombre  de  faits  & de  cir- 
confiances  hiftoriques , dont  l’o- 
tnilfion  auroit  été  réparée  par  l’au- 
teur même,  s’il  eût  vécu  plus  long- 
temps. ' ' 

L'ouvrage  du  P.  d’Orléans  s’é- 
tend jufqu’à  la  mort  de  Martin  , 
roi  d’Arragon  , comme  on  peut 
s’en  affurer  par  le  témoignage  des 
perfonr.es  qui  l’ont  connu.  La  fuite 
jufq  u’au  fiege  d’Ampofta  par  dom 
Pedre , prince  de  Portugal , eft  du 
feu  P.  Arthuys  , dont  la  plume 
commençoit  à fe  faire  con-noître 
dans  la  république  des  lettres  , 
lorfqu’il  fut  arrêté  au  commence* 
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Avant-Propos.  ix 
nient  de  fa  carrière.  Enfin  le  refte 
eft  du  P.  Brumoy. 

On  n’a  point  prétendu  lutter 
avec  un  homme  du  mérite  du  P. 
d'Orléans  ; on  s’eft  contenté  de  le 
fuivre  avec  tout  le  foin  poflible, 
fans  affe&er  d’être  fon  imitateur. 
Toutefois  on  a bien  fenti  (quoique 
l’on  n’eût  pas  vu  fes  écrits  pofthu- 
niesï  que  le  ftyle  d’une  Hiftoire  de 
Révolutions  devoit  être  plus  vif  Sc 
plus  animé  que  celui  d’une  Hiftoire 
générale.  Le  le&eur  jugera , fi  l’on 
a bien  ou  mal  fait  de  continuer. 

A l’égard  du  goût  & de  la  ma- 
niéré du  P.  d’Orléans , il  eft  inutile 
d’en  parler  ici.  L’auteur  de  VHif - 
toire  des  Révolutions  d'Angle- 
terre, le  reconnoîtra  aifément  dans 
celle  d’Efpagne;  on  retrouvera  les 
mêmes  grâces  & le  même  tour 
dans  le  fil  de  fes  narrations , le 
même  pinceau  & la  même  naïveté 
dans  les  portraits  fans  les  outrer, 
même  exa&itude  dans  l’ordre  des 
faits,  même  juftefle  dans  les  ré- 
flexions , même  difcernemenc  dans 
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x Avant-Propos. 
la  critique  , même  élégance  & 
même  énergie  dans  la  diffion.  Si 
les  Révolutions  d'Efpagree  ne  font 
ni  fi  fréquentes  ni  fi  rapides  que 
celles  d’Angleterre,  elles  font  en 
récompenfe  plus  diverfifiées.  On 
peut  dire  même  que  l’Hiftoire 
des  Révolutions  d’Efpagnc  a cet 
avantage  fur  la  première,  qu’elle 
' eft  en  même  temps  une  Hiftoire 
fuivie  du  gouvernement  de  la  na- 
tion. En  effet  , depuis  l’invafion 
des  Maures  jufqu’à  l’entiere  & 
parfaite  réunion  des  royaumes  de 
Caflille  & d’Arragon  en  une  feule 
monarchie,  les  Annales  Efpagnoles 
ne  préfentent  qu’une  fuite  de  chan- 
gemens,  de  progrès,  & de  déca- 
dences dans  ce  grand  nombre  de 
fouverainetés  qui  partagèrent  fi 
long- temps  l’Efpagne.  Chaque  an- 
née y fait  éclorre  de  nouvelles 
dynaflies , quis’établiffent  fur  les 
ruines  de  la  domination  Sarrafine. 
Rien  n’a  échappé  en  ce  genre  au 
P.  d’Orléans.  On  jugera  fur- tout 
du  mérite  de  cet  ouvrage , par  les 
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foins  heureux  que  s’eft  donné  l’au- 
teur, de  rapprocher  fous  un  même 
point  de  vue  l’hiftoire  de  diffé- 
rens  petits  états  qui  fe  formèrent 
des  débris  de  l’Empire  Mahomé- 
tan  j & de  rappeller  fans  cefle  fon 
le&eur  par  l’importance  & par  la 
variété  desévénemens,  par  la  nou- 
veauté, & par  la  rapidité  des  ob- 
jets qu’ii  fait  fuccéder  les  uns  aux 
autres  ; enfin  par  l’ingénieufe  fé- 
condité des  dénouemens  qu’il  pré- 
pare. On  y retrouvera  avec  plaifir 
î’héroïfme  des  vertus  guerrières, 
foutenu  des  plus  grands  exemples 
de  la  magnanimité  chrétienne  , 
& les  refforts  de  la  plus  artificieufe 
politique , quelquefois  palliée  fous 
les  apparences  de  la  religion  , & 
déguifée  fous  le  mafque  de  l’é- 
quité. En  un  mot,  l’Hiftoire  des 
Révolutions  d’Efpagne  paroîtra 
encore  plus  digne  de  l’emprefle- 
ment  du  public,  fi  l’on  confidere 
le  rapport  qu’elle  a avec  les  prin- 
cipales monarchies  de  l’Europe  & 
de  l’Afrique. 
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Les  deux  continuations  com- 
prennent celle  de  routes  les  révo- 
lutions , qui  eft  fans  contredit  la 
plus  intéreffante , c’cft  à- dire,  la 
réunion  de  la  Caftille  & de  i’Ar- 
ragon.  Auffi  en  a-t-on  recherché 
avec  la  derniere  exaélitude  les  prin- 
cipes les  plus  reculés , & les  intri- 
gues les  plus  cachées.  On  pourra 
s’en  convaincre  par  les  faits,  les 
auteurs  & les  monumens  rares 
que  l’on  cite.  On  a fini  par  la  con- 
quête de  Grenade,  qui  fut  l’événe- 
ment le  plus  brillant  du  régné  de 
Ferdinand  & d’Ifabelle. 

Les  favans  pourront  remarquer 
qu’on  n’a  fuivi  dans  tout  le  cours 
de  cette  Hiftoire , que  les  hifto- 
riens  d’Efpagne  les  plus  autorifés 
& les  moins  partiaux.  On  n’a  cher- 
ché que  le  vrai , de  on  l’a  tiré  des 
meilleures  fources. 

Il  y a enfin  deux,  différences 
effentielles  à obferver  entre  les 
auteurs  Efpagnols  & les  François 
qui  traitent  l’Hiftoire  d’Efpagne. 
L’efprit  national  peut  avoir  quel- 
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que  parc  dans  les  uns  & les  autres, 
quelque  précaution  qu’on  apporte 
pour  s’en  garantir;  car  il  faut  fup- 
pofer  les  chofes  égales  de  parc  Sc 
d’autre  : mais  par  le  même  efpric 
d’équité,  on  doit  s’affurer  de  trou- 
ver le  vrai  parmi  les  François  (fur- 
tout  ici)  dans  les  événemens  où  il 
ne  s’agit  point  de  difcuffon  d’in- 
térêts réciproque  entre  les  deux 
nations.  L’eftime  des  François  pour 
les  Efpagnols  , eft  indépendante 
des  temps  & des  préjugés  : la  plus 
fûre  marque  de  cette  eftime,  eft 
de  dire  le  bien  & le  mal  indiffé- 
remment, fût -ce  aux  dépens  de 
fa  nation.  Autre  différence  effen- 
tielle.  L’hiftorien  de  toute  nation 
veut  ne  rien  omettre.,  & il  1® 
doit.  Les  menus  faits , les  moin- 
dres fondations  , les  origines  & 
les  progrès  des  maifons  conlidé- 
rables,  les  petites  factions,  6c  un 
million  de  chofes  pareilles  , inter- 
rompent  à chaque  pas  l’hiftoire  la 
plus  brillante  & la  plus  féconde. 
Elle  eft  comme  noyée  dans  les 
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détails.  Un  le&eur  ( particuliére- 
ment s’il  eft  étranger  ) n’y  ap- 
prend rien , parce  qu’on  s’eit  ef- 
forcé de  lui  dire  tout.  On  doit 
écarter  au  moins  une  partie  de 
ces  détails  quand  on  écrit  pour 
des  étrangers.  C’eft  ce  qu’on  a 
fait  dans  cette  Hiüoire , non-feu- 
lement afin  de  la  délivrer  de  beau- 
coup d’inutilités  , mais  encore  afin 
de  donner  plus  de  force  , plus 
d’ame  & plus  de  Iiaifon  aux  grands 
événemens  qui  la  compofent , & 
fur -tout  aux  deroieres  révolu- 
tions , que  l’on  a plus  étendues 
que  les  Efpagnols  même,  en  fa- 
crifiant  de  petits  hors- d'œuvres 
capables  de  rendre  ces  faits  moins 
attachans. 

Au  refte , on.  peut  dire  , que 
î’Hifioire  des  Révolutions  d’Efpa- 
gne,  depuis  l’invafion  des  Maures 
jufqu’à  la  parfaite  réunion  des- 
royaumes de  Caftille  & d’Arra- 
gon  fous  un  même  fouverain  , ren- 
ferme la  partie  des  Annales  Efpa- 
gnôles  la  plus  effencielle.  C’efi  à 
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cette  derniere  époque  que  finif- 
fenc  les  grandes  révolutions  de 
cette  monarchie.  Alors  les  divers 
états  qui  la  partagèrent  pendant 
près  de  huit  fiecles , furent  fournis 
à la  domination  d’un  feul  monar- 
que. On  partira  donc  de  ce  point 
fixe  pour  commencer  l’Hiftoire 
d’Efpagne  , depuis  la  réunion  de 
la  Caftille  & de  l’Arragon  , juf- 
qu’aux  temps  où  nous  lo mmes. 
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SOMMARE 

DU  PREMIER  LIVRE. 

JP  Lan  de  cet  ouvrage.  Notice  géné- 
rale de  la  monarchie  d' Efpagne.  Ruine 
entière  de  l'Empire  Goth  , Jous  le  régné 
de  Rodrigue.  IJ*  incontinence  de  ce  prince  ' 
efi  lacauje  de  fes  malheurs.  Irruption  des 
Maures  en  Efpagne.  Leurs  viBoites  & 
leurs  conquêtes.  Déplorable  fin  de  Ro- 
drigue & de  la  famille  royale.  Les  Ef- 
pagnols  font  afiervis  au  joug  mahomé - 
tan.  Pelage  , ijfu  du  fan  g royal , fonde 
une  nouvelle  monarchie  fur  les  débris  de 
P ancienne . Hifioire  de  ce  héros  chrétien. 

- Alphonfe  , prince  Goth  ,J'e  joint  à Pélage 
pour  s'affranchir  de  la  tyrannie.  Progrès 
de  l'un  & de  Vautre  contre  les  Infidèles, 
Pélage  fe  forme  un  petit  état  dans  les 
montagnes , où  il  régné  fous  le  nom  de 
roi  des  ri  furie  s.  Conquêtes  des  Maures 
dans  la  Gaule  Narbonnoife.  Eudes  , duc 
d.'  Aquitaine  , s'oppofe  à ces  barbares. 
Hifioire  abrégée  de  la  vie  de  ce  prince, 
jibdéramene  , gouverneur  général  d* Ef- 
pagne , fous  les  ordres  des  Miramolins  3 
fait  trembler  les  Gaules.  Charles  Martel 
V arrête  au  milieu  de  fa  courfe.  Défaite 
& mort  d Ab  dé/  amène.  Monde  Pélage  ,• 
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fon  fils  Fafila  lui  fuccede , & meurt  peu 
de  temps  après  , fans  laifi'er  de  pofiérité. 
Ermijinde , fa  fœur , devient  héritière  de 
fies  états  } & en  partage  la  fouverainetè 
avec  fou  mari  Alphonfe  I du  nom.  Ses 
conquêtes  dans  VEfpagne  Mahomctane 
donnent  naiffance  à divers  petits  états  de 
VEfpagne  Chrétienne.  Son  rele  pour  le 
rétabliffement  du  chrifiianifme.  Sa  mort 
& fon  éloge.  Régné  de  Froila  fon  fils. 
Abdéramene  fecoue  le  joug  des  Mira- 
molins  , & fie  fait  roi  de  Cordoue.  A fon 
exemple , les  gouverneurs  Maures  éri- 
gent leurs  gouvernemens  en  autant  de 
principautés  indépendantes.  Mauvaife 
conduite  de  Froila.  Mort  fiunefie  de  ce 
prince.  A urele  3fon  frere  & fon  meurtrier 3 t 

lui  fuccede  3 à.  Vexclufion  du  petit  AU 
phonfe  ,fils  du  roi  défunt.  Silo  monte  fur 
le  trône  après  la  mort  d'  A urele  , & 
partage  la  royauté  avec  le  jeune  AU 
phonfe , furnommé  le  Chafie.  Celui-ci  efl 
détrôné  par  Maurégat  , fils  naturel 
d.'  Alphonfe  1 du  nom.  Régné  de  Mauré- 
gat , fon  caractère , fa  mort.  Vèrémond 
lui  fuccede.  Il  rappelle  Alphonfe  le  Chafie , 

& Vajfocie  à la  royauté.  Bonheur  de 
VEfpagne  Chrétienne,  fous  le  régné  d'Al- 
phonfe  II.  Exploits  & conquêtes  de 
Charlemagne  en  Catalogne  , en  Na- 
varre 3 & dans  les  autres  provinces  fou - 
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mifes  à la  domination  Sarrafine.  Echec 
que  reçut  ce  grand  roi  au  paffage  des 
défilés  de  Roncevaux.  Nouveaux  ex- 
ploits de  Charlemagne  & de  Louis  fort 
fils , contre  les  Maures.  La  Catalogne  efi 
foumife  à l'Empire  François.  Actions 
glorieufes  d'A Iphonfe  le  Chafle .Traverfes 
domefiiques  qui  troublèrent  la  tranquil- 
lité de  fon  régné.  Création  des  comtes  de 
, Cafiille  fous  la  dépendance  des  rois  d' Af- 
turie .*  Entreprifes  de  Louis  le  Débon- 
naire au  - delà  des  Pirénées.  Naiffance 
du  royaume  de  Navarre  & du  comte 
dé  Arragon^  fous  la  dépendance  de  cette 
couronne . Jnigo  furnommè  Arifta,  comte 
de  Bigorre  , premier  roi  de  Navarre . 
Arnar  ^ premier  comte  héréditaire  d’Ar- 
ragon.  Origine  du  code  de  Sobrarbe  , <5* 
des  loix  de  l'Arragon.  Mort  d.'  A Iphonfe 
le  Chafie.  llegne  de  fon  fucceffeur  Ra - 
mire  , fils  de  F’érémond , fous  le  titre  de 
roi  d’Afiurie  ou  d'Oviédo.  Régné  d'Or- 
dogno  , premier  fils  du  précédent.  Irrup- 
tion des  Normands  en  Efpagne.  Régné 
d'A  Iphonfe  111  ^ furnommè  le  Grande 
roi  de  Léon.  Hifioire  de  la  vie  de  Ber- 
nard-del-Carpio.  Origine  de  la  princi- 
pauté de  BiJ'caye.  Suite  de  la  vie , des 
actions , & des  revers  d'A  Iphonfe  le 
Grand.  Digreffion  fur  le  culte  de  J'ai nt 
Jacques  à Compofielle.  Régné  de  Garde , 
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fils  d' Alphonfe  III.  Exploits  d’Al- 
rntzn7g)r , roi  de  Cordoue.  Etat  du  royau- 
me de  Navarre  fous  Inigo  A rifla , <5* 
fous  fes  fucceffeurs , Ximénés , Inigo  //, 
Geircie  7,  Fortunio  & Sanche  Abarca. 
Défaite  des  Chrétiens  par  Almamyr  , 
roi  de  Cordoue.  Martyre  du  jeune  Pe- 
lage. Sanche  Abarca  Je  rend  redoutable 
aux  Maures  par  fes  conquêtes.  Il  étend 
les  limites  de  la  Ndéarre.  Régné  d'Or- 
dogno  77,  roi  de  Léon , & fa  mort. 
Fro’ila  II , fon  frere , lui  fuccede.  La 
Cajlille  devient  une  fouveraineté  indé- 
pendante des  rois  de  Léon.  Fernand  Gon - 
7yilve  , premier  fouverain  de  Cajlille  fous 
le  titre  de  comte.  CaraStere  de  Frdila , O 
fa  mort.  Régné  d* Alphonfe  77^,  neveu 
& fuccejfeur  du  précédent.  Démêlés  de 
Sanche  Abarca  avec  Gonr^alve  , comte 
de  Cajlille  , & fa  mort.  Alphonfe  IJA 
ce  de  le  trône  de  Léon  à Ramire  77,  fon 
frere.  Le  nouveau  roi  fait  la  guerre  aux 
Maures.  Des  div  fions  domzjliques , & 
la  révolte  d' une  partie  de  J'esfujets  inter-, 
rompent  le  cours  de  J'es  expéditions.  Dé- 
faite & punition  des  rebelles.  Réunion 
de  Ramire  & de  Gonryilve  contre  les 
Maures.  Ils  remportent  une  victoire  fig - 
nalée.  Origine  des  comtes  de  Barcelone. 
Mort  de  Ramire  II.  Régné  d'Or- 
dogno  III , fuccejfeur  & fis  de  Ra - 
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mire . Nouveaux  exploits  de  Gon\àlve , 
comte  de  Cafiille , contre  les  Infidèles . 
Niort  de  Ramire.  S anche  , J'onfrere , fur- 
nommé  le  Gros , s>empare  du  trône  au 
préjudice  de  I'  érémond , Jon  neveu  , fin- 
core  en  bas  âge.  Ordogno  le  Mauvais 
lui  difpute  la  couronne , & fiy?  forcé  de 
Je  réfugier  che\  les  Maures.  V icloire 
remportée  par  le  comte  de  Cafiille  contre 
les  Maures.  Ses  démêlés  avec  S anche  y 
roi  de  Léon.  Il  échappe  aux  piégés  qu'on 
lui  tend.  Mauvaife  foi  du  roi  de  Na- 
varre à fon  égard.  Sa  mort  & fon  éloge. 
La  fortune  de  l'Efpagne  Chrétienne 
femble  tomber  avec  lai.  Garde  Fernand , 
fon  fils  , lui  fuccede.  Mort  de  Sanche  , 
roi  de  Léon.  Etat  de  PEj'pagne  fous  les 
régnés  de  Ramire  111 , fon  fucceffeur , 
de  Garde  .furnommé  le  Trembleur  , <5* 
de  Sanche  le  Grand  , rois  de  Navarre. 
Alphonfe  fils  de  Ramire  111 , monte 
fur  le  trône  de  Léon.  Divijions  parmi 
les  Infidèles.  Mort  de  Garde  Fernand , 
comte  de  Cafiille.  Il  a pour  fucceffeur 
Sanche  Garde  , fon  fils.  Divers  événe- 
mens  de  Jon  régné  , juj'qu'à  celui  de  Jon. 
fils  Garcie  Fernand  11  du  nom  3 qui 
lui  fuccede.  Mort  d' Alphonfe  F\  roi  de 
Léon.  V érémond  111 , fon  fils  unique  , 
régné  après  lui.  Mort  tragique  de  Gar- 
de Fernand , comte  de  Cafiille.  Réunion 
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du  comté  de  Caftille  à la  Navarre.  S anche 
le  Grand  fait  la  guerre  à V érèmond , roi 
de  Léon.  Conditions  de  la paix  , ratifiée 
entre  ces  deux  princes.  Divifions  dans  la 
famille  de  Sanche  le  Grand.  Mortfunefle 
de  ce  monarque.  Il  laijfe  la  Navarre  à 
Garde  ,fon  fils  ainé  , la  Caftille  à Ferdi- 
nand , le  petit  pays  de  Sobrarbe  C fde  Ri « 
pagorce  à Gon\alve , & VArragon  a Ra- 
tnire,  avec  le  titre  de  roi  aux  trois  derniers. 


SOMMAIRE 
DU  SECOND  L IVRE. 

E Tat  de  l'Efpagne  Chrétienne  après 
la  mort  de  Sanche  le  Grand.  La  guerre 
s'allume  entre  Garde  IF , roi  de  Na- 
varre, & Rarnire , roi  d'Arragon.  Suc- 
cès de  cette  guerre.  Garde  & Ferdinand 
fe  liguent  contre  V érèmond  , roi  de  Léon. 
Défaite  & mort  de  ce  dernier  à la  ba- 
taille de  Tamara.  Réunion  des  royau- 
mes de  Cafiille  & de  Léon,  fous  la  do- 
mination de  Ferdinand.  Expéditions  de 
ce  prince  contre  les  Maures.  CaraEtere 
du  fameux  Cid  dom  Rodrigue  Dias  de 
Jdivar.  Démêlés  entre  Ferdinand  Cf 
Garde.  Une  bataille  en  décide  au  défa- 
vantage  de  Garde  , qui  fut  tué  fur  le 
champ  de  bataille.  Sanche  1F  lui  fuccede 
nu  trône  de  Navarre.  Dom  Rarnire  fe 
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met  en  devoir  d'ufurper  le  patrimoine  de 
fon  frere  Gonr^alve  , & fait  irruption 
dans  les  états  de  Sanc/ie.  Conquêtes  de 
Ferdinand  & de  Ramire  fur  les  Maures. 
Conteflations  entre  Ferdinand  & ll empe- 
reur Henri  II.  Quel  en  fut  le  fujet.  Zele 
de  dom  Rodrigue  dans  cette  occafion , 
pour  maintenir  les  droits  de  fon  Jouve - 
rain  & de  J'a  nation.  Piété  de  Ferdinand. 
Suite  de  fes  exploits  contre  les  Maures. 
Son  tejlament  & J'a  mort.  Ses  royaumes 
font  partagés  entre  fes  enfans.  Régnés  de 
Satiche  , roi  de  Cafille  , d' AlphonJ'e  , roi 
de  Léon , & de  Garde  , roi  de  Galice. 
Suites  funefies  de  ce  partage.  Elévation 
de  dom  Rodrigue.  Défaite  } mort  & 
éloge  de  Ramire , roid'  Arragon.  Guerre 
cruelle  entre  S anche , roi  de  C a fille  , 
Garde  , roi  de  Galice  , & Alphonfe , 
roi  de  Léon  , enfans  de  Ferdinand.  Al- 
phonfe efi  forcé  d'embrajfer  l'état  monaf- 
tique.  Il  trouve  enfuite  un  afy  le  auprès  du 
roi  de  Tolede.  S anche,  roi  de  Cafille, 
devient  la  viStime  de  fon  ambition.  Sa  > 
mort  funefe  & les  mouvemens  qu'elle 
produijit  dans  VEfpagne.  Elévation 
d' Alphonfe  , roi  de  Léon , au  royaume 
de  Caflille.  Conduite  de  dom  Rodrigue  à 
ce  fujet.  Gratitude  dé  Alphonfe  à l'égard 
4'Alménon,  roi  de  Tolede  ,J'on  bienfai- 
teur. Exploits  du  Cid.  Préventions  dé  AU 
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phonfe  contre  ce  héros.  Expéditions  im-  , 
portantes  des  princes  de  l’ Efpagne  Chré- 
tienne , dans  les  états  des  rois  Maures . . 
Hifloire  de  la  conquête  du  royaume  de  • 
Tolede.  Evénemens  qui  précédèrent  , 
accompagnèrent  & fuivirent  cette  con- 
quête. Digreffîon  fur  V êtabliffement  de 
quelques  feigneurs  étrangers  en  Efpagne , 

& fur  le  fondateur  de  la  monarchie  Porta- 
gaifè.  Sage  conduite  d' Alphonfe  pour 
établir  l’ordre  & le  culte  divin  dans  fa 
nouvelle  conquête.  Conteflations  au  fu- 
jet  de  la  liturgie  muryirabe.  Conquêtes' 
de  S anche  Rarnire  , roi  d’ Arragon.  Sa 
mort  & f on  éloge.  Pierre , fon  fils  , lui 
fuccede.  Régné  de  dom  Pierre.  Exploits 
héroïques  du  Cid  contre  les  Maures. 
Mariage  de  fes  deux  filles.  Puiffance 
des  comtes  de  Barcelone.  Mort  du  Cid , 

& fon  éloge.  Irruption  des  Maures 
d'Afrique  en  Efpagne.  Défaite  des 
troupes  chrétiennes . Maladie  & mort 
d*  Alphonfe  , roi  de  Caftille.  Alphonfe  , 
roi  d?  Arragon , eft  reconnu  roi  de  Caf- 
tille , au  préjudice  d’un  autre  Alphonfe  , 
fils  du  dernier  roi , encore  en  bas  âge. 
Mouvemens  , intrigues  , fadtions  qui 
aboutifjcnt  enfin  à une  guerre  ouverte 
contre  le  roi  d' Arragon.  Succès  de  cette 
guerre , qui  fe  termina  enfin  par  la  rénon- 
ciation forcée  du  roi  d’ Arragon  au 
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royaume  de  Cafiille , en  faveur  du  jeune 
AlphonJ'e  , V héritier  légitime.  Conquête 
d’ HueJ'ca  , de  SarragoJJ'e  , & de plufieurs 
autres  villes J'ur  les  Infidèles  , par  le  roi 
d' Arragon.  Création  du  grand- jufiicier  , 
ou  du  j uitice  dé  Arragon.  Quelles  étoient 
les  fonctions  de  ce  magifirat.  Réconci- 
liation des  rois  de  Cafiille  & d’ Arragon , 
par  la  médiation  du  pape  Calixte  II. 
Ambition  & déréglement  d' U r raque  , 
mere  du  roi  de  Cafiille , & de  Thérefe , 
xomtefft  de  Portugal  ,fœur  de  cette  reine. 
Le  jeune  A IphonJ'e  }comte  de  Portugal  ,fe 
garantit  des  piégés  de  fa  mere  & de  fort 
beau-pere.  Il  fait  avorter  leurs  mauvais 
defieins.  Il  fe  défend  avec  gloire  contre  les 
attaques  du  roi  de  Cafiille.  Cette  guerre 
efl  fuivie  d'une  paix  folide.  Le  roi  de 
Cafiille pourfuit  fes  conquêtes  fur  les  In- 
fidèles. Le  roi  f Arragon  termine  fa  vie 
par  une  mort  glorieufe.  Tefiament  de  ce 
prince  en  faveur  des  Templiers.  Bruits 
fabuleux  qui  coururent  au.fujet  de  fa 
mort.  Délibération  des grandsfur  le  choix 
d'un  fuccefi'eur  a la  couronûe  d*  Arragon 
& de  Navarre.  Qualités  des  prétendans. 
Llévation  de  dom  Garde  au  trône  de  Na~ 
varie , & de  Ramire  le  Moine  a celui 
d' Arragon.  Régné  odieux  & méprifable 
de  Ramire.  Il  abdique  la  royauté.  Sa  fille 
Pétronille  lui  fuccede  3 & partage  fes 
. - - droits 
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droits  a la.  couronne  avec  Raymond  Bé- 
renger , quatrième  du  nom , comte  de  Bar - ^ 
celone , devenu  fon  époux.  Précis  hifio- 
rique  fur  la  maifon  de  Barcelone.  Con - 
ditions  du  mariage  de  Pétronille  avec 
Raymond  Bérenger.  Conduite  fage  & 
politique  de  Raymond  a l’égard  d’ Al- 
phonfe VII , roi  de  Caflille.  Suite  du. 
régné  & des  allions  d' Alphonfe  VII , 
roi  de  Caftille.  Alphonfe , comte  de  Portu- 
gal3 efl  honoré  du  titre  de  roi , fur  le 
point  de  livrer  la  fameufe  bataille  d'Ou - 
rique  contre  cinq  rois  Sarrafins.  Circonf- 
tances  de  cette  bataille  , & de  la  viEtoire 
remportée  par  Alphonfe.  Progrès  des 
fouverains  de  V Ef pagne  Chrétienne  con- 
tre les  Infidèles.  Quelle  étoit  alors  la 
fituation  des  affaires  de  Navarre  , fous  le 
roi  S anche  ^Jucceffeur  de  Garde , & du 
royaume  d’ Arragon.  Voyage  de  Louis 
le  Jeune , roi  de  France  , en  Ef  pagne. 

Motifs  de  ce  voyage.  Raymond , roi 
d'Arragon , porte  des  vues  ambitieufes 
fur  le  royaume  de  Navarre.  Mort  d’ Al- 
phonfe Vif  roi  de  Cafiille  3 lorf  qu’il for- 
moi  t de  grands  projets  contre  les  Maures. 

F loge  de  ce  prince.  Il  partage  fes  états 
entre  fes  deux  fils , S anche  & Ferdinand. 

Le  premier  eut  les  deux  Caftilles.  Le 
royaume  de  Léon  & de  Galice  échut  à 
Ferdinand.  S anche  } roi  de  Navarre , 

T orne  I.  b > 
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arme  contre  le  roi  de  Cajlille.  Son  armée 
ne  peut  foutenir  les  attaques  des  Cajlil - 
lans  , J'ous  les  ordres  de  Ponce  de  Mi* 
nerva.  Gratitude  du  roi  de  Cajlille  à 
V égard  de  Ponce.  Naijfa.nct  de  l'ordre 
des  chevaliers  de  Calatrava < Mort  de 
S anche  , roi  de  Cajlille.  Son  éloge.  Al- 
phonfe  le  Noble,  huitième  du  nom , lui 
fuccede  a l’âge  de  quatre  ans.  Plujleurs 
grands  du  royaume  réunis  , font  rej'ptc- 
ter  les  armes  chrétiennes  par  les  Maures . 
L’ambition  des  feigneurs  de  Cajlille 
met  ce  royaume  en  feu  pendant  la  mino- 
rité d’ Alphonfe . Détail  hijlorique  des 
malheurs  que  cauferent  leurs  divijlons. 
Suite  du  régné  & des  allions  de  Ray* 
mond , roi  d’ Arragon , jufqu'à  fa  mort. 
Son  Jils  Raymond  lui  fuccede  a l’âge  de 
doure  ans , J'ous  la  régence  de  fa  mere  Pé- 
tronille , & prend  le  nom  d’ Alphonfe  II. 
Aventure  & punition  d’un  impojleur , 
qui  difpute  le  trône  au  nouveau  roi.  Loi 
J'alique  reçue  dans  les  états  d' Arragon. 
Suite  des  troubles  qui  agitèrent  la  mino- 
rité du  roi  de  Cajlille.  Alliances  de  ce 
monarque  avec  les  rois  d’ Angleterre  & 
d' Arragon.  Sanche  le  Sage  Je  foutient 
contre  les  efforts  qu’ils  firent  pour  le  dé- 
trôner. Kntreprife  du  roi  d’ Arragon  au 
préjudice  des  rois  de  France.  Nouveau 
f u jet  de  brouilleriez  entre  les  rois  de  Caf- 
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tille  & d' Arragon.  L’ intelligence  fe  ré- 
tablit entre  les  deux  monarques.  Nou- 
velle guerre  contre  les  Sarrafins  ,fous  les 
ordres  des  deux  rois  confédérés.  B rouil- 
le ries  entre  les  rois  de  Caftille  & de  Léon. 
Démêlés  entre  ce  dernier  & le  roi  de  Por- 
tugal , qui  aboutirent  a une  ] guerre  ou - 
verte * Le  roi  de  Caftille  pourfuit  fes  con- 
quêtes contre  les  Maures , après  s'être 
aftiiré  que  les  rois  de  Léon  & de  Portu- 
gal ne  l* interromperoient  point  dans  fes 
expéditions.  Ni&oire  remportée  par  Al- 
phonfe  , roi  de  Portugal , contre  les  Infi- 
dèles. Défaite  & mort  du  miramolin 
Aben- Jacob.  Mort  d' Alphonfe , roi  de 
Portugal.  Son  fils  dota  Sancht  lui  fuc - 
cede.  Mort  de  Ferdinand , roi  de  Léon. 
Il  déclare  fon  fils  A Iphonfe  IX  pour  fort 
fuccejfeur.  Changemens  que  produifit  l'é- 
lévation des  deux  nouveaux  rois  dans  la 
Chrétienté  Efpagnole.Mort  du  roi  de  Na- 
varre. Sanche  fon  fils  } huitième  du  nom  , 
& furnommé  le  Fort , lui  fuccede.  Ligue 
de  l'Efpagne  Chrétienne  contre  les  Infi- 
dèles. Malheurs  du  roi  de  Caftille.  Les 
maux  qui  l’accablent  pajfent pour  être  un 
effet  de  la  colere  du  Ciel.  Mort  d' Al- 
phonfe II , roi  d' Arragon.  Régné  de 
Pierre  If  fon  fuccejfeur.  Progrès  du  mi- 
ramolin fur  les  terres  de  Caftille.  Ce 
royaume  eft  en  proie  aux  rois  de  Léon 
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& de  Navarre.  Ligue  du  roi  de  Caflille 
avec  le  roi  dé  Arragon.  Effets  & fuccés 
de  cette  ligue.  Suite  des  mouve/nens  que 
caufâ  dans  l’Efpagne  Chrétienne  l'ambi- 
tion des  fouverains  qui  la  gouvernaient 
alors.  Situation  des  affaires  de  France  & 
d' Angleterre  , par  rapport  à l’Efpagne. 
Négociations  & traité  pour  conclure  le 
mariage  de  Blanche  de  Ca f ille  , avec 
Eouis  , fils  de  Philippe  Augufle.  Dif- 
cuffon  critique  a ce  J'ujet.  N oyage  de 
Pierre  II  en  France  ,& pourquoi.  Récit 
de  ce  qui  Je  paffa  dans  le  cours  de  ce 
voyage  , & à fon  retour  en  Arragon . 
Embarras  des  rois  de  Caflille  & de  Léon , 

& Jeurs  démêlés  avec  la  cour  de  Rome. 
Révolte  de  Diegue  de  Haro  contre  le 
roi  de  Léon.  Quelle  part  le  roi  d' Arragon 
prit  dans  cette  querelle.  Ligue  des  rois 
de  Caflille  y d' Arragon  y de  Navarre  & 
de  Léon  y contre  les  Maures.  La  plupart 
des  royaumes  chrétiens  fie  remuent  en  fa- 
veur des  rois  confédérés.  Defcription  de 
la  bataille  & de  la  mémorable  viEloire 
remportée  contre  les  Infidèles  dans  les 
plaines  de  Murandal.  Avantages  confi- 
dérables  que  recueillit  l’Efpagne  Chré- 
tienne de  cette  importante  victoire.  Guerre 
des  Albigeois.  Mortfunefte  de  Pierre  II y 
roi  dé  A rragon  y à la  journée  de  Muret . 

Mort  à'  Alphonfe  le  Nobhyroi  de  Caflille . 
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LIVRE  PREMIER. 

Jf  'Écris  l’hiftoire  des  révolutions 
d’une  monarchie , élevée  fur  fes  pro- 
pres ruines  , à un  point  de  gloire  & 
de  grandeur  redoutable  au  refte  du 
v inonde , & dont  le  monde  auroit  peut- 
être  redouté  plus  long-temps  la  gran- 
deur , fi  elle  fe  fût  donné  des  bornes  , 
& fi  elle  eût  moins  diflipé  fes  forces , 
en  voulant  trop  étendre  fes  limites. 

- C’eft  l’hiftoire  des  révolutions  ar- 
rivées dans  la  monarchie  d’Efpagne  , 
depuis  qu’étant  née , pour  parler  ainfi , 
des  cendres  de  celle  des  Goths , elle 
T ome  I.  A 


RÉVOLU 

f -ii- 


2 Histoire  des  Révolutions 
r quitté  le  nom  de  fes  conquérans 
pour  prendre  celui  de  fon  pays.  S’il 
étoit  permis  d’adopter  les  chimères 
de  quelques  hiftoriens , on  diroit  que 
T ubal , fils  de  Japhet , paflà  dans  cette 
partie  de  l’Europe  ; que  fa  portérité 
cultiva  les  terres  de  ce  grand  conti- 
nent ; que  par  fa  fertilité  il  devint  l'ob- 
jet de  l’ambition  de  divers  peuples  , 
qui  fucceflivement  y étendirent  leurs 
conquêtes.  Enfin  on  ajouteroitqu’Her- 
cule  paffa  dans  cette  contrée  ; que 
vainqueur  des  Géryons , il  leur  fubfli- 
tua  le  roi  Hifpas , qui  donna  fon  nom 
à YEfpagne.  Mais  fans  recourir  à des 
traditions  fabuleufes , il  eft  certain  que 
les  Carthaginois  la  conquirent , & que 
les  Romains  l’enleverent  aux  Car- 
thaginois ; dans  la  fuite  les  Vandales 
d’un  côté , les  Goths  de  l’autre , l’u- 
furperent  fur  l’Empire  Romain  : les 
Goths  y demeurèrent  les  maîtres  , 
& après  une  domination  de  trois  cents 
ans,  ils  furent  fubjugués  par  les  Sar- 
rafins.  Alors  fes  propres  habitans  rat* 
femblerent  les  débris  de  l’Empire  Goth, 
& y régnèrent  fous  le  nom  d’Efpa- 
•gfrols.  Ceux-ci  divifés  en  divers  pe- 
tits états , indépendans  les  uns  des 
autres , s'accrurent  de  ce  qu’ils  re- 
gagnèrent fur  leurs  communs  coiv» 
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quérans , & fe  réunifiant  dans  la  fuite  , 
ils  donnèrent  commencement  à cette 
vafte  monarchie , qui  par  de  grandes 
fucceflions  & de  grandes  conquêtes, 
a depuis  étendu  fon  empire  fur  tant 
de  nations  differentes , qu’on  ne  crai- 
gnoit  point  de  dire  à un  de  fes  derniers 
rois  , que  le  fbleil  ne  fe  couchoit  point 
pour  lui. 

L’Efpagne  , qui  eft  le  centre  de  ce 
grand  corps  , contient  une  étendue 
de  pays,  qui  fait  par  lui -même  un 
grand  royaume , & fa  fituation  feule 
l’auroit  mis  à couvert  de  l’invafioit  - 
-des  étrangers  , fi  la  difcorde  de  fes 
habitans  ne  leur  en  avoit  fouvent  ou- 
vert l’entrée.  La  mer  l’environne  de 
trois  côtés  ; & de  l’autre , une  chaîne 
de  montagnes  inacceflibles  lui  forme 
un  rempart  qu’on  ne  force  point  , 
pour  peu  qu’on  prenne  foin  de  le  gar- 
der. Les  hommes  y naiflent  coura- 
geux , prudens  , graves  , aimans  la 
gloire , attachés  à la  religion.  On  leur 
reproche  des  défauts  , mais  à com- 
parer leurs  défauts  avec  leurs  bonnes  ' 
.qualités,  on  leur  doit  faire  la  jullice 
. de  dire , que  c’eft  une  nation  qui  mé- 
. rite  de  tenir  un  grand  rang  dans  le 
monde.  Ils  ont  eu  leurs  temps  deprof- 
périté  & d’adverfité  comme  les  au* 
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très  : c’eft  la  deftinée  des  chofes  hu* 
maines  de  n’être  pas  toujours  dans 
le  même  état.  Dieu , par  qui  les  rois 
régnent , & qui  tient  en  fa  main  le 
fort  des  empires , les  éleve  & les  abairtè 
félon  les  vues  d’une  providence , dont 
les  fecrets  nous  font  inconnus.  Sou- 
vent , pour  punir  les  péchés  des  peu- 
ples , il  permet  que  les  fouverains  ou 
leurs  miniftres  fartent  des  fautes , qui 
retombent  fur  les  fujets.  Il  s’en  eft 
commis  de  cette  nature  en  Efpagne 
comme  ailleurs.  Les  politiques,  qui 
regardent  les  chofes  fans  rapport  à 
la  religion  , n’approuvent  pas  que  les 
Efpagnols  aient  charte  de  chez  eux 
les  Maures , qui  peuploient  le  pays  , 
& cultivoient  les  terres.  D’autres  les 
blâment  d’une  avidité  exceflivc  d’ac- 
«quérir  au-dehors  , qui  les  ayant  en- 
gagés à trop  difperfer  les  guerriers  de 
la  nation  , pour  conferver  ces  acqui- 
litions  éloignées  , les  a mis  dans  la 
néceflité  d’avoir  recours  aux  ligues 
étrangères, pour  conferver  leur  ancien 
: domaine.  Leur  hirtoire  nous  décou- 
vrira le  vrai  ou  le  faux  de  ces  ré- 
flexions , & nous  en  fera  faire  d’au- 
tres , utiles  non  - feulement  aux  per- 
fonnes  publiques  , mais  à la  conduite 
4es  particuliers  ; car  la  fin  de  l’hifi» 
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toire  eil  de  former  à la  vertu  comme 
à la  politique , & de  montrer  que  la 
politique  ell  rarement  heureufe  fans  la 
vertu.  - 

Les  Goths  avoîent  régné  en  Efpa- 
gne  avec  beaucoup  de  réputation  , 
depuis  environ  l’an  quatre  cent  qua- 
torze , jufqu’à- peu -près  en  Tan  fept 
cent  onze,  qu’ils  perdirent  en  moins 
de  trois  ans  le  fruit  des  travaux  de 
trois  liecles.  Leur  domination  s’éten- 
doit,  non-feulement  dans  les  provinces 
qu’enferment  les  Pyrénées  & la  mer  ; 
mais  en  Afrique , où  ils  polfédoient  la 
côte  de  Ceuta  & de  Tanger  , & dans 
les  Gaules  , où  quoique  Théodoric 
eut  ufurpé  fur  eux  la  Provence , & 
que  Clovis  leur  eût  enlevé  l’Aqui- 
taine & la  Gafcogne , ils  étoient  en- 
core maîtres  du  Languedoc.  L’incon- 
tinence de  leur  dernier  roi  fut  la  pre- 
mière caufe  de  leur  malheur , le  ref 
fentiment  d’un  fujet , irrité  de  ce  que 
le  prince  avoit  déshonoré  fa  famille 
par  fes  criminelles  amours,  en  fut  la 
caufe  prochaine.  C’eftainfi  qu’un  crime 
fert  fouvent  à Dieu  d’inftrument  pour 
en  punir  un  autre , & que  les  péchés 
des  princes  mettent  à ceux  du  peuple 
ce  comble  d'iniquité,  qui  attire  les 
derniers  châtimensr 
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11  A b Rodrigue , ainfi  fe  nommoit  ce  roi , 
Je  j.  c,  étant  devenu  amoureux  d’une  fille  du 
7“*  comte  Julien  , que  l’hiftoire  nomme 
Caba , avoit  inutilement  tenté  toutes 
les  voies  de  s’en  faire  aimer.  Défef- 
pérant  d’en  trouver  aucune , il  réfolut 
d’avoir  par  force  ce  que  cette  vertueufe 
fille  lui  avoit  toujours  refufé.  Il  prit 
le  temps  que  le  comte  fon  pere  étoit  en 
Afrique , où  il  lui  avoit  donné  le  gou- 
vernement de  Ceuta  ; & comme  elle 
étoit  élevée  dans  le  palais  auprès  de 
la  reine , ce  prince  brutal  trouva  aifé- 
ment  moyen  de  lui  faire  violence.  Ce 
fut  une  nouvelle  Lucrèce , en  cela  plus 
fage  que  la  Romaine , qu'elle  ne  ven- 
gea pas  comme  celle-ci  le  crime  d’au- 
trui fur  foi-même  ; mais  en  cela  auiïi 
moins  heureufe  , qu’elle  attira  fur  fa 
patrie , fur  fa  nation , fur  fa  religion 
une  vengeance  que  Lucrèce  ne  fit  ref- 
fentir  qu’aux  coupables. 

Caba  pénétrée  d’une  douleur  fi  jufte, 
ne  put  fe  taire  de  l’infulte  qu’on  avoit 
faite  à fa  pudeur  : mais  le  defïr  de  s’en 
venger  lui  infpira  la  difcrétion  de  ne  s’en 
ouvrir  qu’à  fon  pere.  * Plût  à Dieu  , 
lui  écrivit-elle , >■>  que  la  terre  m’eût  en- 
r>  gloutie , & que  je  ne  fufl’e  pas  obligées 
*>  de  vous  donner  le  cruel  avis  dont  ma 
U gloire  & la  vôtre  m’engagent  à trou- 
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» bler  un  repos  qui  m’eft  cher  ! Vous^^553- 
» concevrez  allez  par  mes  larmes,  qui  de  j# 
r>  effacent  prefque  mes  mots  à mefure  ? 1 *• 
r que  je  les  écris,  le  trifte  état  où  eft 
r>  mon  cœur.  Mais  fi  je  me  tais , vous 
r>  me  croirez  coupable,  & je  demeu- 
» rerai  accablée  de  tout  le  poids  de  * 
r mon  malheur,  fans  efpérance  de  fou- 
» lagement.  Attendrai-je  que  le  temps 
r>  découvre  un  fecret,  qui  ne  peut 
r>  éclater  qu’à  ma  honte  & à la  vôtre , *« 

r fi  nous  ne  nous  mettons  en  devoir 
»•»  de  la  prévenir  par  une  vengeance  , 
n qui  marque  que  nous  y fommes  fcn- 
r»  fibles  ? La  peine  que  je  fens  à parler 
x>  efi,  égale  à la  nécefîité  où  je  me 
r>  trouve  de  ne  pas  me  taire.  En  un 
r>  mot,  votre  fille , votre  fang , celui  de 
y»  nos  rois  mêlé  avec  le  vôtre  , a fouf- 
r>  fert  la  plus  honteufe  violence  par 
w leur  indigne  fucceffeur.  C’eft  à vous 
» & à vos  amis , fi  leur  courage  les 
v>  rends  dignes  de  l’être  , à expier  un 
r>  attentat , qui  ne  peut  demeurer  im- 
» puni , fans  rendre  notre  maifon  in- 
v famé  à toute  la  poflérité  «. 

Cette  lettre  trouva  dans  le  comte 
toutes  les  difpofitions  néceffaires  pouF 
produire  Tenet  qu’en  attendoit  Caba , 
je  veux  dire , affez  de  fenfibilité  à l’in- 
jure faite  à fa  famille , pour  en  pour* 

A 4 


Digitized  by  Google 


8 Histoire  des  Révolutions 
^--eag  fuivre  la  vengeance  , & trop  peu  de 
deNjN  c*  vertu,  pour  ^tre  arrêté  dans  laréfolu- 
7“  tion  qu'il  en  prit,  par  les  fortes  con- 
fidirations,  qui  dévoient  modérer  fou 
reflêntiment.  Malheureufement  pour 
Rodrigue , Julien  avoit  alors  en  main 
de  grands  moyens  de  le  détruire.  Pour 
le  faire  plus  fùrement , il  réfolut  de 
les  mettre  tous  en  œuvre , & il  n’y  épar- 
gna aucun  crime.  Il  étoit  puiffant  par 
lui-même , maître  d’un  grand  pays  en 
Efpagne , & gouverneur  d’une  bonne 
place  en  Afrique.  Divers  mécontens 
lui  tendoient  les  bras  : la  famille  royale 
étoit  divifée  : Rodrigue  avoit  été  mis 
fur  le  trône , au  préjudice  des  enfans  de 
Vitiza,  fon  prédéceffeur.  L’exemple , 
à la  vérité , n’étoit  pas  nouveau  ! Les 
ancêtres  de  Vitiza  n’avoient  pofiedé 
la  couronne  , qu’en  l’ôtant  à ceux 
de  Rodrigue  ; le  peuple  avoit  égale- 
ment autorifé  par  fon  fuffrage  cette 
double  irrégularité  dans  la  fuccef- 
fion  : mais  dans  ces  fortes  de  démê- 
lés , quiconque  fe  trouve  en  pouvoir 
de  pourfuivre  fes  prétentions  , exa- 
mine  peu  le  droit  d’autrui.  Julienne 
pouvoit  pas  douter , que  les  enfans 
de  Vitiza  n’embrafTaffent  avec  ardeur 
cette  occafion  de  fe  venger  , puif- 
qu’outre  que  Rodrigue  les  avoit  es* 
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dus  du  trône , il  les  avoit  traités  du-  •s=ss!Sta 
rement  , & actuellement  ils  étoient  deA^N  Vq, 
en  exil.  Avec  le  fecours  de  ces  prin- 
ces , & d’une  grofîe  faCtion  qui  n’at- 
tendoit  que  le  moment  favorable  pour 
fe  déclarer,  le  comte  en  efpéroit  un 
autre  qu’il  jugeoit  encore  plus  puif- 
fant  ; c’étoit  celui  des  Sarrafins  , qui 
étoient  devenus  redoutables  à toutes 
les  nations  chrétiennes , depuis  qu’ils 
avoient  conquis  l’Égypte,  la  Numi- 
die  , la  Mauritanie , d’où  ils  étoient 
appelles  Maures,  & qui  ne  deman- 
doient  que  l’occafion  de  s’étendre  deçà 
la  mer. 

Le  comte  jugea  bien  qu’il  n’auroit 
pas  de  peine  à mettre  en  mouvement 
des  machines  déjà  li  difpofées  à agir. 

Avant  néanmoins  que  de  rien  remuer  y 
il  fit  un  voyage  en  Efpagne  , pour  s’af- 
furer  de  la  faction  à laquelle  il  vouloit 
s’unir , pour  ramalfer  fes  propres  amis  ^ 
pour  tirer  fa  malheureufe  fille  des  mains 
de  fon  furieux  amant , & pour  ôter 
* par  fes  artifices,  à ce  prince  qu’il  vou- 
loit  perdre , les  moyens  de  fe  confer- 
ver.  Dans  cette  vue  il  vint  à la  cour. 

Comme  il  étoit  maître  en  l’art  de  fein- 
dre , de  diflimuler , de  flatter  à pro- 
pos , il  fut  fi  adroitement  faire  valoir 
ion  zele , fes  fervices  , la  complai- 

A 5 


Digitized  by  Google 


ro  Histoire  des  Révolutions 
Tance , que  le  roi  ne  crut  pas  avoir 
de  j.  c.un  fujet  ni  plus  dévoué,  ni  plus  utile 
'•  que  lui.  Son  aveuglement  fut  li  grand  y 
qu’il  fe  perfuada  que  le  comte  igno- 
roit  l’aventure  de  la  fille , ou  qu'il  s’en 
tenoit  honoré. 

Julien  profitant  de  l’erreur  où  il 
voyoit  fon  imprudent  maître  , feignit 
que  fa  femme , qu’il  diloit  avoir  laif- 
fee  malade  en  Afrique  , l’avoit  prié 
de  lui  envoyer  fa  fille , pour  lui  tenir 
compagnie  jufqu’à  ce  qu’elle  fut  en 
état  de  repaffer  la  mer  avec  elle  ; & 
pria  inftamment  le  roi  , de  lui  per- 
mettre de  donner  à une  mere  languit 
fante  cette  julte  confolation.  La  chofe 
parut  fi  raifonnable , & le  refus  en  eût 
été  li  odieux,  que  Rodrigue,  malgré 
fa  paillon,  fut  obligé  d'y  confentir, 
fi  toutefois  la  paillon  de  ce  prince 
duroit  encore  : je  vois  des  hiftoriens 
qui  en  doutent , & d’autres  difcnt  que 
le  chagrin  avoit  tellement  changé  Caba, 
qu’elle  ne  pouvoit  plus  infpirer  que 
des  fentimens  de  pitié. 

Le  comte  ayant  obtenu  ce  qu’il  fou* 
haitoit  au  regard  de  fa  fille , obtint  en- 
core quelque  chofe  de  plus  impor- 
tant. Rodrigue  avoit  autour  de  To- 
lède , capitale  de  l’empire  des  Goths 
en  Efpagne , un  alfez  bon  nombre  de 
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troupes,  qui  l’euflent  pu  fervir  au  be- - -Jtl-S 
loin.  Julien  jugeant  que  c etoit  une  de  j.  c. 
affaire  décifive  que  de  les  éloigner , 7U* 
reprélénta  au  roi  , que  l’Efpagne 
étant  dans  une  auflï  profonde  paix , 
qu’elle  étoit  alors  au-dedans , la  poli- 
tique vouloit  qu’on  prévint  les  trou- 
bles qui  pouvoient  venir  du  dehors  , 

& qu’on  tint  en  bride  les  étrangers  \ 
que  ces  troupes , qui  coutoient  beau- 
coup , & ne  fervoient  de' rien  à To- 
lède, i'eroient  utiles  tant  au-delà  des 
monts  , pour  arrêter  les  incurfions 
que  faifoient  fouvent  les  François  de 
ce  côté-là  fur  les  Goths,  qu’au-delà 
du  détroit , pour  contenir  les  Maures 
inquiets  dans  les  bornes  de  leurs 
états. 

Rodrigue  ayant  donné  dans  cefe-s 
cond  piege  avec  la  même  imprudence 
qu’il  avoit  donné  dans  le  premier  , 

Julien  partit  avec  fa  fille,  & l’envoya 
pour  s'embarquer  à Malgues , dont  la 
porte  par  où  elle  fortit,  conferve  en- 
core aujourd'hui  le  nom  ; pendant 
que  lui  d’un  autre  côté  alla  trouver 
en  divers  lieux , ceux  qui  foutenoient 
le  parti  de  la  famille  de  Vitiza,  & en- 
gager fes  propres  amis  à favorifer  fes 
dellèins.  Sa  ligue  fut  bientôt  formée  : 
Rodrigue  étoit  un  prince  liai.  Siü- 
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but  & Ebla  ( ainfi  fc  nommoient  les 
deAj.Nc  deux  cnfans  de  Vitiza  ) tailbient 
r . compaflîon  à ceux -mêmes  qui  n’é- 
toient  pas  dans  leurs  intérêts.  Outre 
cela  ils  avoient  un  oncle  archevêque 
de  Séville , nommé  Oppas , homme 
plus  propre  à conduire  une  fadtion 
qu’à  gouverner  un  évêché  ,&  capable 
de  tous  les  crimes  pour  contenter  fon 
ambition.  Les  anciens  amis  du  comte 
étoient  en  grand  nombre , & fes  pro- 
mets lui  en  avoient  faits  de  nou- 
veaux. On  s’affembla  fur  une  monta- 
gne , appellée  depuis , d’un  mot  arabe , 
la  montagne  de  Calderino,  c’eft- à-dire,  I 

la  montagne  de  trahifon , parce  que 
ce  fut  le  lieu  où  fe  trama  la  plus  hon- 
teufe  perfidie  qui  fut  jamais.  Ces 
chrétiens , en  effet , fi  indignes  d’un 
nom  dont  ils  font  l’éternel  opprobre , ( 

y formèrent  le  defiein  d’introduire 
dans  leur  patrie  les  plus  irréconcilia- 
bles ennemis  de  leur  nation  & de  leur 
religion. 

Ce  projet  étant  ainfi  arrêté , Julien 
paffa  en  Afrique  pour  en  preffer  l’exé- 
cution , & pour  faire  aux  Maures  les 
propofitions  dont  on  étoit  convenu 
dans  la  ligue.  Muza  gouvernoit  alors 
l’Afrique  pour  le  Miramolin  U lit  ; 
ç’cii  ainfi  qu’on  nommoit  le  prince- 
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de  toute  la  nation  Sarrafine  , lequel  — J 
tenoit  fa  cour  à Damas.  Julien  s’a-deAJNCc“ 
dreflà  au  gouverneur  le  plus  voifin, 

& lui  repréfenta  fortement  , que  le 
temps  étoit  venu  d’ajouter  l’Efpagne  à 
l’empire  des  Sarrafms  ; que  la  tyrannie 
de  Rodrigue  étoit  infupportable  aux 
Goths , & qu’un  joug  étranger  leur  fe- 
roit  plus  doux  ; qu’il  avoit  éprouvé  lui- 
même  , malgré  tant  d’importans  fer- 
vices  rendus  à ce  prince  perfide,  fa 
violence  & fon  peu  de  foi , qu’il  ne  tra- 
hifloit  qu’après  avoir  été  trahi  ; que 
l’outrage  qu’il  avoit  reçu, étoit  d’une 
nature  à n’ëtre  pardonné  à perfonne  v& 
devoit  intérelfer  dans  fa  caufe  tous  les 
gens  de  courage  & d’honneur  : qu’au 
refte  il  falloit  lé  hâter  ; que  Rodrigue 
étoit  fans  défenfe,  qu’amolli  dans  fes 
fales  plaifirs , trompé  par  une  paix  appa- 
rente, en  but  à une  faétion  puiflante  qui 
croyoit  avoir  droit  de  le  détrôner , il  ne 
donneroit  pas  la  peine  de  le  vaincre  , 
pour  peu  que  dans  les  conjonctures  pré- 
fentes  on  fe  mit  en  devoir  de  le  com- 
battre. 

Le  gouverneur  écoutale  comte  avec 
attention  & avec  plaifir , & fe  lailfa  flat- 
ter agréablement  de  l’idée  d’une  fi  belle 
conquête  : mais  l’infidcle , moins  préci- 
pité , & plus  modéré  dan$  fon  ambition 
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que  le  chrétien  dans  Ton  relfentiment  „ 
d«A  jM ï.  ne  fe  P°^nt  éblouir  fi  fort  par  ces 

1 1 ».  • proportions , quoique  l'pécieufes , qu’il 

ne  f t réliexion  qu’un  chrétien  étoit  un 
guide  peu  fur  à un  peuple  mahométan  y 
& qu’un  homme  qui  par  un  chagrin  fu- 
bit  livre  fon  prince  à fon  ennemi, peut 
par  un  repentir  , conçu  à loifir,  livrer  à 
ion  tour  l’ennemi  au  prince  ; qu’on  tra- 
hit rarement  pour  une  fois,  fur-tout 
quand  on  peut  fe  perfuader  qu’une  tra- 
hifon  expie  l’autre  Muzaretenu  par  ces 
raifons,  & ne  voulant  pas  neanmoins 
rejeter  des  propofitions  qui  d’ailleurs 
lui  fembloientplaufibles, répondit  adroi- 
tement à Julien , qu’il  étoit  fujet , qu’il 
avoit  un  maître , fans  le  confentement 
duquel  il  ne  pouvoit  avec  bienféance  en- 
gager fa  nation  dans  une  entreprife  aufli 
importante , & d’aulii  grande  fuite , que 
celle  dont  il  s’agiffoit  ; qu’on  lui  laiffât 
le  loifir  d’envoyer  à Damas , qu’il  ne  dé- 
fefpéroit  pas  que  le  Miramolin , fur  le 
rapport  qu’il  lui  feroit  de  la  fituation  où 
étoit  l’Efpagne,  ne  confentit  volontiers 
à étendre  fon  empire  de  ce  côté-là;  qu’il 
tiferoit  de  diligence , & qu’il  fe  tiendroit 
prêt  à exécuter  les  ordres  de  fon  fou- 
verain , aufli-tôt  qu’il  les  auroit  reçus. 

Quelqu’impatience  qu’eût  le  comte 
4e  fe  voir  les  armes  à la  main , il  fallut  aj- 
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tendre  la  réponfe  du  Miramolin  de  Da-*®*** ■ 
,mas.  Ce  prince  fut  embarraffé.  Il  avoitde  j. 
les  mêmes  raifons  qu’avoit  eues  le  gou-  ?,u 
verneur  d’Afrique  de  fe  défier  d’un 
chrétien  : mais  d’ailleurs  ne  voulant  pas 
perdre  une  occafion  fi  favorable  d’exé- 
cuter les  vailes  projets , que  l'es  prédé- 
celfeurs  & lui  lormoient  depuis  long- 
temps fur  l’Europe , il  prit  un  milieu 
qui  lui  réufiit.  Il  confentit  à l’entreprife: 
mais  il  n’y  voulut  expofer  d’abord  qu’un 
li  petit  nombre  de  troupes,  que  leur 
perte  ne  L pût  aftoiblir , fi  leur  luccès 
ne  l’agrandifloit  pas.  Il  ordonna  au 
gouverneur  d’Afrique  de  donner  à Ju- 
lien cent  chevaux  & quatre  cents  hom- 
mes de  pied , avec  aflurance  que  des  le 
moment  qu’il  leroit  paflë  en  Elpagne  , 

& qu’il  auroit  levé  l’étendard  , il  lui 
envoyeroit  une  armée , & un  bon  chef 
pour  la  commander. 

Quelque  foible  que  fût  ce  fecours , le 
comte  alluré  d’en  trouver  un  plus  con- 
fidérable  en  Efpagne,  l’accepta  & palf* 
le  détroit.  Il  ne  fut  pas  plutôt  débar- 
qué , que  ceux  qui  l’attendoient  s'étant 
joints  à lui , il  commit  des  hofiilités , & 

. fit  un  butin  fur  toute  cette  côte , qui  en- 
richit les  Maures.  Le  gouverneur  ma.- 
hométan  qui  en  fut  averti , voyant  que 
c’étoit  tout  de  bon  , lui  envoya  douajfc 
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mille  hommes  fous  la  conduite  de  Tarif, 
deA  jN  c capitaine  de  réputation.  Par  ce  nouveau 
711.  renfort , les  Maures  étant  devenus  maî- 
tres de  la  campagne  , commencèrent  à. 
prendre  des  places, & s’emparèrent  d’a- 
bord d’Héraclée,  ville  fituée  fur  le  mont 
Calpé,  qui  fut  nommé  depuis  Gibraltar, 
du  mot  arabe  gebal , qui  fignifie  mont  , 
& de  la  première  fyllabe  du  nom  de  Ta- 
rif, qui  la  conquit.  Tartefe , autre  ville 
fur  la  même  côte , fut  aufii  prife  & nom- 
mée Tariffa , du  nom  même  de  fon  con- 
quérant, qu’elle  porte  encore  aujour- 
d’hui. 

Rodrigue  avoit  été  furpris  à l’arrivée 
des  Maures  en  Efpagne;  & ces  infidèles 
y avoient  déjà  fait  du  progrès,  avant 
qu’il  eût  pu  fe  perfuader  ce  qu’on  lui  di- 
foit  de  leur  débarquement.  D’ailleurs  il 
s’étoit  lui-même  dépourvu  de  troupes, 
d’armes,  de  munitions,  de  chevaux, 
par  l’imprudente  déférence  qu’il  avoit 
eue  pour  les  confeils  du  comte.  Comme 
ce  prince  néanmoins , tout  voluptueux 
qu’il  étoit,  ne  manquoit  ni  de  cœur  ni 
de  réfolution , il  fit  lever  le  plutôt  qu’il 
put  une  petite  armée  degensramafles, 
dont  il  donna  le  commandement  à un  de 
Tes  parens,  nommé  $anche,  qui  marcha 
à la  rencontre  des  confédérés.  Sanche 
fit  tout  ce  qu’on  pouvoit  attendre  d’un 
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homme  de  cœur  : mais  peut-être  qu’il  J 
pafià  les  bornes  exactes  de  la  prudence  Je  j,N  c. 
militaire.  L’armée  qu’il  conduifoit  avoit  ?“• 
été  levée  à la  hâte  & tumukuairement  ; 
elle  n’étoit  compofée  que  de  mauvais 
foldats , mal  armés , fans  difcipfne , fans 
expérience  de  guerre , amollis  par  l’oifi- 
veté  , accoutumés  à l’abondance , aifés 
à rebuter  par  les  fatigues  & par  les  in- 
commodités d’un  métier , qui  demande 
des  corps  endurcis  , & un  courage  dé- 
terminé à fouffrir  la  faim  & la  foif , les 
veilles , le  travail , l’ardeur  du  foleil. 

Avec  de  femblables  troupes , l’art  de 
temporifer  & de  fe  montrer  fans  combat- 
tre , étoit  ce  femble  de  faifon  : mais  foit 
que  Sanche  ne  le  fût  pas , foit  qu’il  ne 
le  crût  pas  pratiquable  avec  des  gens, 
qui  favoient  peut-être  encore  moins 
fe  retrancher , que  combattre , il  prit  le 
parti  d’en  venir  aux  mains.  Il  alla  droit 
à l’ennemi , qui  ne  fe  fit  pas  long-temps 
chercher.  Après  quelques  légères  ef- 
carmouches , la  bataille  infenfiblement 
s’engagea.  Sanche  la  perdit  avec  la 
vie , environ  Tan  71a,  félon  les  auteurs 
qui  m’ont  fervi  de  guide.  L’armée  des 
Goths  fut  taillée  en  pièces, & ce  qui  s’en 
put  fauver  par  la  fuite  ,fe  difîipa  de  telle 
forte , qu’il  n’en  parut  plus  aucuns  vef- 
tiges,  que  dans  les  morts  quicouvroient 
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•■■■«•la  plaine  où  l’ailion  s’étoit  paflee. 
-eAr“  I-GS  Maures  proficant  de  leur  vièloire, 
7<a.  fe  répandirent  comme  un  torrent  dans 
ces  deux  provinces,  que  nous  appelions 
aujourd’hui  l’Andaloufie  & PÉlirama- 
dure , & y ravagèrent  toutes  les  ville* 
qu’ils  ne  voulurent  pas  garder.  Ils  s’é- 
toient  emparés  de  Séville  , qui , par  fes 
richeffes  & par  fa  grandeur , étoit  toute 
propre  à fervir  de  capitale  à leurs  con- 
quêtes ; cependant  ils  apprirent  que  le 
roi  des  Goths  faifoit  de  nouveaux  pré-  ^ 
paratifs , qu’il  avoit  fait  publier  un  édit, 
par  lequel  il  étoit  ordonné  à tous  fes 
fujets , en  âge  de  porter  les  armes , de  fe 
rendre  fans  délai  à Tolede,  où  il  fe  de- 
voir mettre  à leur  tête , pour  s’oppofer 
aux  entreprifes  des  étrangers  & des  re- 
belles, qui  l’infultoientjufquedans  fes 
états. 

Le  bruit  de  ce  nouvel  armement  tint 
en  bride  les  confédérés  , qui , craignant 
d’être  accablés  par  le  nombre , jugèrent 
à propos  d’implorer  encore  une  fois  l’af- 
liftance  de  Muza.  Julien  & Tarif  l’alle- 
rent  trouver  en  perfonnes,&  quoique  ce 
gouverneur  défiant,  & peut-être  déjà  ja- 
loux de  la  gloire  des  deux  générauxjeur 
fît  de  nouvelles  difficultés , leur  adreffe 
les  furmonta  : Julien  lui  laiffa  même  des 
otages.  Ainli  Tarif  & lui  ayant  obtenu 
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■ce  qu’ils  défiroient  de  Muza,  ils  re- 
paiïèrent  en  Efpagne,  & y amenèrent  deAjNe 
un  nouveau  fecours.  7«s* 

Ils  arrivèrent  tout  à propos  pour  com- 
battre Rodrigue  , qui  commençoit  à fe 
mettre  en  marche  à la  tête  de  fon  armée, 
réfoin  de  périr  ou  de  vaincre.  Il  avoit 
plus  de  cent  mille  hommes , mais  aufli 
peu  difciplinés , & aufli  mal  armés  que 
ceux  qui  venoient  de  périr  avec  Sanche. 

: Leur  nombre  leur  donnoit  cette  pré- 

. fomption  , qu’ont  des  bourgeois  & un 
, peuple  armés  en  fortant  de  leurs  villes , 
î tandis  que  l’ennemi  ne  paroît  point  ; 
e mais  ils  n’étoient  pas  de  ces  hommes 
1.  aguerris , dont  la  valeur  croît  à mefure 
f que  le  péril  approche.  La  multitude  de 
;.  mauvais  guerriers , qui  fe  trouvoient 
5 dans  cette  prodigieufe  armée , ne  fer- 

vit  le  jour  du  combat , qu’à  embarraf- 
t fer  les  bons  foldats. 

t Les  plus  célébrés  écrivains, après  bien 

t des  recherches  pour  accorder  l’ere  ro-. 

maine,l’égire  farrafine,&  la  chronologie 
. chrétienne,n’ont  pu  convenir  de  l’année 

, que  fe  donna  cet*e  bataille , fi  funefte  à 

l’empire  des  Goths , & à toute  la  chré- 
tienté. Les  uns  la  fixent  à l’année  712» 
les  autres  à l’année  713 , & plufieurs  à 
714,  Quoiqu’il  en  foit  du  temps , le  lieu 
où  elle  fut  donnée, étoit  une  vafte  plaine. 
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, . arrofee  par  la  riviere  de  Guadalette, 

<)eAj.NEc.  près  de  Xérés  de  la  Frontéra.  Là  les 
, ? * 3-  deux  armées  s’étant  déployées  , Ro* 
drigue  , félon  la  coutume  des  rois 
Goths,  parut  à la  tête  de  la  Tienne, 
vêtu  d’un  habit  tout  brillant  d’or,  & 
monté  fur  un  char  d’ivoire  , d’où  il  ha- 
rangua ainfi  fes  foldats. 

i / r>  Je  me  réjouis  avec  vous, leur  dit-il, 

* que  ce  jour  heureux  foit  venu , qui 
« nous  donne  une  fi  belle  occafion  de 
r>  venger  notre  religion  , notre  nation  , 
r>  notre  patrie , des  injures  que  leur  a 
« faites  un  tas  de  rebelles  fans  foi , & de 
. J r>  barbares  fans  humanité.  Vous  ne  pou- 

r>  vez  douter  de  la  raifon  qui  porte  les 
» Infidèles  à nous  faire  la  guerre.  Us  ont 
« formé  le  delfein  de  nous  impofer  le 
» joug  honteux, fous  lequel  nous  voyons 
« gémir  tant  de  nations  chrétiennes  lou- 
r>  mifes  à leurs  loix,  de  s’emparer  de  nos 
« biens, de  renverfer  nos  autels,  de  nous 
«réduire  à l’efclavage.  Ce  qu’ils  ont 
« déjà  fait , montre  ce  qu’ils  ont  envie 
« de  faire.  Les  ruines  de  nos  villes  dans 
« les  provinces  que  traîtres  leur  ont 
» livrées, ont  fait  un  bruit  qui  nous  aver-  - 
« tit  de  ce  que  nous  avons  à craindre  de 
n leur  fureur.  Il  faut  qu’ils  apprennent 
« aujourd’hui,  qu’on  n’afliijettit  pas  les 
n Goths  avec  la  même  facilité, qu’on  af- 
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y>  fujettitdes  Afiatiques&  des  Africains  ■■  ■' 
r>  fans  valeur.  Les  Maures  défirent  l’an  deA  jN  c*. 
» pafle  une  petite  poignée  de  nos  trou-  7»3- 
t*  pes  : ce  léger  avantage  les  a aveuglés  ; 
ri  fi  nous  favons  nous  fervir  du  nôtre , 

•»  ils  fe  font  avancés  en  des  lieux  d’où  ils 
« ne  nous  peuvent  échapper.  Ainfi  la  j uf* 

*»  tice  divine , qui  les  pourfuit  pour  pu- 
» nir  leurs  crimes , les  a livrés  entre  nos 
n mains.  Autrefois  nous  allions  attaquer 
t»  ces  barbares  jufque  dans  leur  pays , 

?»  nous  repouflions  les  François  de  nos 
« frontières  : aujourd’hui  nos  ennemis 
j»  nous  infultent  jufque  dans  le  cœur  de 
?»  nos  états.  Telle  eft  finconftance  de  la 
y*  fortune  : mais  c’eft  en  même-temps  une 
r>  occafion  de  montrer  notre  vertu.  J’ai 
#»  fait , pour  nous  mettre  en  état  de  vain- 
*»  cre,tout  ce  qui  a dépendu  de  moi  ; j’ai 
?»  mis  fur  pied  une  armée  qu’à  peine  cette 
r vafteplainepeutcontenir  ;j’aichoifi  de 
r>  bons  chefs , j’ai  donné  de  bons  ordres, 
r j ’ai  imaginé  desmoyens  de  nous  rendre 
r les  plus  forts , dont  l’effet  vous  appren- 
ti dra  le  fecret  : le  relie  dépend  de  vous. 

»»  Ofez  vaincre,  & je  vous  réponds  delà 
•»  viéloire  : penfez  'que  vous  combattez 
»»  pour  votre  gloire , pour  celle  de  vos 
#»  ancêtres,  pour  le  fang  dés  Goths,dont 
*»  les  barbares  font  depuis  fi  long-temps 
9t  altérés,  pour  le  nom  chrétien , & pour 
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22  Histoire  des  Révolutions 
lWM  n la  fûreté  de  toutes  les  nations  qui  1« 
«ieAj N c*  w portent  , dont  le  fort  eft  entre  vos 
7*3-  » mains;  leur  falut  dépend  du  fuccès 

s r>  de  ce  jour,  & il  en  doit  décider 

Pendant  que  Rodrigue  parloit  ainfi , 
Tarif  reprélentoit  aux  fiens , que  dans 
la  fituation  où  ils  fe  trouvoient , il  falloit 
ou  vaincre  ou  périr.  « De  tous  côtés , 
difoit-il , n nous  fommes  entourés  de  la 
■ r>  mer  : il  ne  s'agit  plus  ici  de  la  gloire, 
r*  ni  de  faire  des  conquêtes , mais  il  y va 
r>  de  nos  vies  & de  notre  lalut  : nous 
r>  n’avons  point  de  retraite  à efpérer  ; 
« nous  ne  faurions  éviter  la  mort  que 
?»par  la  victoire;  ce  jour  nous  rendra 
» maîtres  de  l’Europe,  ou  nous  enfeve- 
r lira  en  Efpagne  ; la  mort  mettra  fin  à 
m nos  maux,  fi  la  victoire  ne  comble  pas 
» nos  triomphes.  Vainqueurs  de  l’Afie 
r>  & de  l’Afrique , pourriez-vous  trou- 
, r>  ver  un  obftacle  au  cours  heureux  de 
« tant  de  fuccès , dans  l’Efpagne  feule , 
r>  déjà  demi  vaincue , défendue  par  le 
« ramas  confus  d’un  peuple  timide  at- 
n femblé  en  tumulte , dépourvu  d’expé- 
r>  rience  & d’art , la  plupart  fans  difci- 
» »*  pline  & lans  cœur?  La  meilleure  par* 
n tie  des  Goths  combat  pour  nous , ou 
r>  a péri  par  nos  armes  : ce  refte  , nom- 
- »»  breux  à la  vérité , mais  d’autant  plus 
»aifé  à mettre  en  défordre,  peut -il 
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+>  échapper  à votre  valeur  ? Je  vois  dans 
r>  vos  yeux^une  ardeur  qui  me  répond  JeA  jN^ 
r>  de  la  victoire  ; fuivez-la , Dieu  & fon  7«a* 

« prophète  donneront  une  nouvelle 
r>  force  à vos  bras.  Le  moindre  fruit  de 
r>  vos  efforts  fera  de  changer  les  arides 
» déferts  de  l’Afrique  que  vous  habi- 
■»  tés , pour  les  belles  & fertiles  campa- 
is gnes  que  vous  avez  devant  les  yeux*. 

Quand  les  chefs  eurent  ceffé  de  par- 
ler, les  trompettes  du  côté  des  Goths  & 
les  tymbales  du  côté  desMaures, donnè- 
rent le  lignai  du  combat.  Alors  les  pre- 
miers efcadrons  s’ébranlèrent , & l’on 
chargea  de  par  t&  d’autre  avec  une  égale 
fureur.  D’abord  on  fe  fervit  de  la  fron- 
de , félon  la  coutume  du  temps , puis  du 
trait  & du  javelot,  enfin  on  en  vint  à l’é- 
pée. Le  combat  fut  long-temps  douteux, 

& quoique  les  Goths  euffent  dans  leur 
armée  un  grand  nombre  de  mauvais  fol- 
dats,  il  s’y  en  trouva affez  de  bons,  pour 
foutenir  avec  vigueur  les  efforts  extraor- 
dinaires que  firent  les  Maures  pour  les 
rompre.  Tarif  faifoit  de  fon  côté  tout 
ce  que  l’on  pouvoit  attendre  d’un  brave 
& habile  général.  Rodrigue  du  lien  ne 
lui  cédoit  ni  en  activité  ni  en  valeur.  On 
voyoit  ce  prince  à tout  moment  affer- 
mir les  uns , animer  les  autres  , fecourir 
à propos  les  efcadrons  qui  étoient  en 
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~-Tp.i dang-er  de  plier.  Il  étoit  par-tout,  & fa 
,!e  'j.Nc!préfence  inlpiroit  du  cœur  aux  moins 
?'3-  > courageux.  11  tint  long-temps  la  victoire 
en  balance  ; on  crut  même  durant  quel- 
ques heures  qu’elle  s’alloit  déclarer 
pour  lui;  lorfqu’une  trahifon  imprévue  , 
mais  qu’il  eut  pourtant  dû  prévoir , le  li- 
vra à fes  ennemis. Les  hilloricns  ne  con- 
viennent, pas  fur  l’auteur  de  cette  per- 
fidie ; quelques-uns  l’attribuent  aux 
deux  enfans  de  Vitiza,  qui  ayant  fait 
femblant  d’oublier  les  perfécutions  que 
Rodrigue  leur  avoit  faites , étoient  ve- 
nus de  leur  exil  lui  olfrir  leurs  fervices 
& leurs  amis , que  ce  prince  avoit  ac- 
ceptés. D’autres  en  accufent  Oppas , 
leur  oncle  , qui  fous  le  même  mafque , 
avoit  concerté  ce  complot  avec  J ulien , 
dont  il  étoit  beau-frere.  Quoiqu’il  en 
foit,  le  roi  fut  trahi,  & au  moment  qu’il 
croyoit  vaincre  , il  vit  les  liens  chargés 
en  liane  par  une  partie  des  liens  mêmes , 
qui,  fécondant  les  nouveaux  efforts  que 
firent  alors  les  ennemis  , mirent  fes 
troupes  dans  un  délordre  qu’il  tâcha 
inutilement  de  réparer. 

Les  Goths  lalïes  , & effrayés  d’un 
événement  fi  peu  attendu  , perdirent  , 
- • cœur  ,&prirent  la  fuite. Rodrigue  lui- 
même,  entraîné  par  le  torrent,  defeendit 
de  fonchar , & monta  avec  précipitation 

fur 
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fur  le  premier  cheval  qui  fe  trouva  fous  1 . 
ia  main , pour  ne  plus  penier  qu  a la  re-  da  j.  c. 
traite.  Le  nombre  des  morts  fut  grand  7*5* 
de  part  & d’autre  : on  peut  juger  de  ce- 
lui des  vaincus,  quel’hiftoire  ne  marque 
point,  par  celui  des  vainqueurs, qu’elle 
allure  avoir  été  de  feize  mille  hommes. 

Le  bagage,  les  prifonniers,  les  drapeaux 
enrichirent  l’armée  infidelle  de  tout  ce 
qui  rend  une  victoire  utile , glorieufe  & 
décifive.  L’empire  des  Goths  en  Efpa- 
gne  tomba  de  ce  coup  fans  relfource 
avec  le  dernier  de  fes  rois.  On  trouva 
le  cheval  de  ce  prince , dont  l’hiftoire 
nous  a voulu  conferver  le  nom  comme 
de  celui  d’Alexandre  ; elle  le  nomme 
Orélia  ; il  étoit  demeuré  dans  un  bour- 
bier au-delà  de  la  riviere , & là  même  on 
trouva  la  couronne , le  manteau  royal , 

& les  brodequins  de  fon  maître.  On  crût 
que  le  roi  s’étoit  noyé , du  moins  il  ne 
parut  plus.  L’auteur  de  la  Chronique 
qui  porte  fon  nom,  le  fait  revivre  pour  le 
conduire  dans  un  défert , où  il  prétend 
que  ce  prince  palfa  le  relie  de  fes  jours 
dans  les  pratiques  de  la  pénitence.  Mais 
les  aventures  romanefques  & fabuleufes 
qui  font  répandues  dans  cet  ouvrage  , 
en  décelent  la  fuppofition  & la  fauf- 
Feté.  On  a trouvé  deux  cents  ans  après , 
dans  une  églife  de  Vifeu  en  Portugal, 

T ome  I.  B 


Digitized  by  Google 


2 6 Histoire  des  Révolutions 
^njvte  cette  épitaphe,  qui  témoigne  que  R o* 
d*  j.  c.  brigue  fe  retira  de  ce  côté-là , ou  que 
* fon  corps  y fut  porté  par  quelqu’un  de 
fes  amis , qui  l’y  inhuma. 

» Ici  repoie  Rodrigue , dernier  roi  des 
*»  Goths.  Maudite  foit  la  fureur  impie  & / 

« opiniâtre  de  Julien , homme  perfide , 

*>  fans  religion , fans  crainte  de  Dieu  , 
r>  cruel  à foi-même , homicide  de  fon 
•»  maître , l’ennemi  des  fiens , le  deftruc- 
•>  teur  de  fa  patrie,  coupable  envers  tout 
w le  genre  humain.  Sa  mémoire  fera  en 
*>  horreur,  & fon  nom  à jamais  flétri  «. 

Il  n’efl:  prefque  plus  fait  mention  de 
ce  traître  ni  des  rebelles  de  fon  parti,  de- 
puis qu’ils  eurent  confommé  leur  crime 
dans  la  bataille  deXérés.  Il  y a apparence 

3ue  les  Maures  fe  pafierent  du  comte 
ulien,depu?c  ju’ils  n’eurent  plus  befoin 
de  fes  fervices.  Tarif  étoit  trop  bon  poli- 
tique pour  lui  donner  beaucoup  de 
pouvoir.  Ainfi  quoiqu’on  ne  fâche  pas 
au  vrai  la  fuite  de  fa  vie  &de  fes  malheurs, 
ce  qu’en  ont  écrit  quelques-uns  mepa- 
roîtaflez  vraifemblable,  qu’il  fe  brouilla 
avec  les  Sarrafms  qui  l’enfermerent  dans 
une  fbrterefîè  où  il  finit  miférablement 
fes  jours.  D’autres  ajoutent  que  fa 
femme  fut  lapidée  par  les  barbares , & 
que  fon  fils  fut  précipité  du  haut  d’une 
tour  de  Ceuta  ; pour  vérifier  les  kints 
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«racles , qui  aflurent  que  la  race  de  l'im-  tr--.  a, 
pie  fera  détruite  jufqu’à  la  racine  Leser.»  ^nmîe 
fansdeVitizaeurentlemêmefortqueJu-  7'3.J'  e* 
lien.  Oppas  eut  le  temps  de  tenter  encore 
un  crime , l’hifioire  nous  apprendra  que 
le  fuccès  ne  féconda  pas  fes  efpérances. 

Tarifpourfuivit  fa  vidloire  avec  toute  Ankês 
l’aftivité  qui  lui  étoit  naturelle.  Il  trouva  de  j.  c. 
fous  les  murs  d leshabitans  de  7H* 
cette  ville , avec  une  partie  des  fuyards, 
v -qui  s’y  étoierit  réfugiés.  Ils  formèrent 
«ne  nouvelle  armée , & ils  attendirent 
l’ennemi , en  ordre  de  bataille.  Mais  ces 
troupes  fe  difllperent  aux  approches  du 
conquérant  mfidele , la  ville  d’Aftiga 
fut  prife , & les  vaincus  abandonnèrent 
la  campagne  à l’armée  vi&orieufe.  Après 
cette  expédition , Tarif  divifa  fes  trou- 
pes , pour  accélérer  fes  conquétes.Une 
partie  marcha  vers  Cor  doue  fous  la  con- 
duite de  Magued , & l’autre  fous  le  gé- 
néral même  prit  le  chemin  de  Malaga  & 
de  Grenade.  Tout  plia  fous  le  joug  des 
Infidèles.  Bientôt  on  les  vit  chargés  des 
dépouilles  de  l’Efpagne  fe  réunir  fous 
les  murs  deTolede.  Quelques-uns  difent 
que  cette  ville  ouvrit  d’abord  fes  portes; 
d’autres  qu’elle  réfifta  quelques  mois  , 
qu’elle  fut  trahie  par  les  Juifs,  mais 
qu’elle  trouva  encore  le  moyen  de  faire 
une  compolïtion , qui  mit  la  relig:on  & 
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• — ,;-L-  les  biens  de  Tes  habitans  à couvert:  qu’on 
j.  c.  leur  permit  d’avoir  fept  églifes , & de 
F '5-  vivre  entr’eux  félon  leurs  coutumes,  en 
payant  aux  Maures  les  mêmes  tributs 
qu’ils  avoient  payés  à leurs  rois. 

La  capitale  ayant  fubi  le  joug,  peu 
d’autj-es  villes  réfillerent  dans  les  pays 
même  les  plus  avancés  du  côté  du  fep- 
tentrion,  & celles  qui  n’éprouverent  pas 
]e  même  fort,  n’échapperent  au  conqué- 
rant , que  parce  qu’il  appréhendoit  de 
diflîper  fes  forces,  en  multipliant  les  gar- 
nifons  dans  les  places  fubj  uguées.  Une 
aiouvelle  armée  de  Maures  acheva  ce 
qu’il  avoit  commencé.Muza  inllruit  des 
nouveaux  fuccès  de  Tarif,  & jaloux  de 
la  profpérité  de  fes  armes  , pallà  avec- 
douze  mille  hommes  en  Efpagne,  & par- 
courant les  places  qui  reltoient  à con- 
quérir^ en  prit  quelques-unes  d’emblée, 
affiégearéguliérement  celles  quis’op- 
poferent  à fes  attaques . Le  fîege  de  Mé- 
rida  mérite  entr’autres  que  la  poftérité 
en  conferve  le  fou  venir.  Cette  ville  étoit 
une  colonie  romaine , autrefois  l’une 
. des  plus  riches  & des  plus  belles  de  tous 
le  pays  compris  fous  le  nom  de  Lufitanie. 
Au  temps  dont  j e parle,  elle  avoit  encore 
des  relies  de  fon  ancienne  beauté  , qui 
furprirent  Muza  quand  il  la  vit , & lui 
firent  dire  qu’il  falloit  que  tout  l’univers 
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eût  contribué  à la  fondation  d’une  fi  belle  - 
ville,  & qu’il  s’eltimeroit  heureux  s’il  en  deA j.  c. 
acquéroit  la  pofleflïon.Aufîi  s’y  attacha-  7'5. 
t-il  opiniâtrement , malgré  la  réfiliance 
qu’il  y trouva.  Car  quoique  le  nombre 
des  habitans  fut  extrêmement  diminué 
depuis  la  journée  deXérés,  où  la  plupart 
s’étoient  trouvés  , &c  étoient  morts  en 
gens  de  cœur,  ce  qui  reltoit  ne  laifiàpas 
d’aller  en  ordre  de  bataille  au-devant  de 
Muza , & de  le  combattre.  La  fortune 
ne  féconda  pas  leur  courage  ; ils  furent 
mis  en  déroute  , & repoulles  dans  leurs 
murailles  ; ils  résolurent  de  s’y  défendre 
jufqu’à  la  derniere  extrémité.  Ils  olërent 
même  tenter  une  fécondé  Sortie , & leur 
réfolution  peut-être,  eût  eu  enfin  un 
Succès  heureux , fi  le  général  Maure 
n’avoit  joint  la  rufe  à laforce.il  avoit 
remarqué  , en  reconnoiflânt  la  place  , 
une  carrière  joignant  les  murs  , &:  dont 
l’efpace  qu’on  y avoit  creufé , pouvoir 
cacher  un  nombre  de  troupes  fullifant  à 
une  embnfcade , il  y fit  gliflèr  des  Sol- 
dats , & par  l’épreuve  qu’il  venoit  de 
faire  du  courage  des  aflîégés , il  jugea 
qu'ils  fortiroient  plus  d’une  fois. Dans  le 
deflèin  de  les  attirer  dans  le  piege , il  fe 
préfenta  de  ce  côté-là , comme  pour  li- 
vrer un  affaut.  Ce  qu’il  avoit  prévu  ar- 
riva. Les  habitans  de  Mérida  firent  un® 
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vigoureufe  fortie  fur  les  troupes  qu’ils 
NÈc.  avoient  en  vue  : mais  n’ayant  pas  ap- 
7‘r*  perçu  celles  qu’ils  laifloient  derrière 
eux , & s’étant  avancés  imprudemment 
au-delà  de  la  carrière  fans  la  reconnoi- 
tre , ils  fe  trouvèrent  enveloppés.  On  en 
fit  un  grand  carnage  : mais  on  ne  put 
empêcher  que  plulieurs  ne  fe  fiffent  jouE 
au  travers  des  ennemis , pour  fe  retirer 
dans  la  ville  & s’y  défendre  jufqu’à  l’ex- 
trémité. Ils  ne  fortirent  plus , mais  ils. 
firent  tant  d’efforts  pour  fermer  l’entrée 
de  la  place  aux  Sarrafins,  qu’ils  rendi- 
rent toutes  leurs  machines  & toutes  leurs 
attaques  inutiles.  Ils  réfilierent  pendant 
qu’ils  eurent  des  vivres , ôzla  faim  feule 
fut  capable  de  les  contraindre  à capitu- 
ler , encore  eurent-ils  le  courage  de  de- 
mander au  général  Maure  des  condi- 
tions fi  avantageufes,  que  quelque  envie 
qu’il  eut  de  finir  une  affaire  qui  en  retar- 
dait tant  d’autres,  il  ne  crut  pas  qu’il  fût 
de  fa  gloire  & de  la  réputation  de  fes 
armes  d’y  donner  les  mains.  Ils  ne  s’en 
relâchèrent  point , & ce  qui  les  rendit  fi. 
fermes,  fut  le  rapport  que  leurs  députés 
leur  firent  de  la  caducité  de  Muza  , 
quand  ils  furent  de  retour  dans  la  ville  , 
difant  qu’ils  l’avoient  trouvé  fi  caffé, qu’il 
mourroit  de  défaillance,  avant  qu’ils 
mouruffent  de  faim.  On  avoit  recon*. 
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mencé  les  attaques , & la  défenfe  conti-  — 
nuoit  avec  la  même  opiniâtreté,  lorfque  deA  j.N  c 
Muza  en  ayant  appris  la  caufe,  ufa  d’un  r»*- 
ftratagême  qui  lui  réulfit.  Il  fe  fit  peindre 
les  cheveux,  & fe  donnant  pour  tromper 
les  autres  ce  faux  air  de  jeuneffe , par  le- 
quel les  vieillards  s’en  impofent  fouvent 
à eux-mêmes , il  rappella  les  députés  y 
fous  prétexte  que  leur  valeur  l’engageoit 
à les  contenter.  Ce  fpeélacle  les  furprit 
en  effet.  * Un  hiftorien  de  grand  nom  dit  *M*ri*- 
qu’ils  crurent  Muza  véritablement  r^-na‘ 
jeuni,  & qu’ils  fe  fournirent  fans  honte 
auxloix  d’un  homme , en  faveur  duquel 
la  nature  fembloit  avoir  changé  les  fien- 
nés.  Il  eft  plus  vraifemblable  de  dire , 
qu’ils  ne  le  trouvèrent  pas  fi  vieux  cette 
fois-là  que  la  première,  & qu’ils  crurent 
s’être  trompés.  Quoiqu’il  en  foit,. ils  fe 
rendirent,  &la  néceflîté  leur  fit  accepter 
quelques  conditions  affez  dures , modé- 
rées toutefois  par  d’autres  qui  mirent  à 
couvert  les  biens  qu’ils  poffédoient  ac- 
tuellement. Car  pour  l’héritage  de  ceux 
- qui  ctoient  morts , foit  durant  le  fiege, 
foit  dans  le  combat  qui  s’étoit  donné 
avant  que  la  ville  fût  invertie , il  fut  re- 
mis au  pouvoir  du  vainqueur , avec  le. 
revenu  des  églifes , & les  vafes  d’or  & 
d’argent  qui  s’y  trouvèrent- 

Ainfi  fut  rendue  Mérida.  Muza  e'toii 
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ai~7  ^ fur  le  point  d’en  partir  pour  faire  de  nou>- 

d/  jfcf.  velles  conquêtes,  lorfque  fon  fils  Abda- 

7'S’  lalliz,  nouvellement  arrivé  d’Afrique, 
vint  fe  plaindre  à lui  du  peu  de  part  qu’il 
lui  avoit  donné  julqu’alors  à la  gloire 
qu’il  acquéroit , &:  qu’il  partageoit  avec 
d’autres  qui  lui  dévoient  être  moins 
chers.  Le  général  charmé  de  ces  nobles 
fentimens , confia  volontiers  à fon  fils 
le  commandement  d'un  petit  corps  de 
.Sarrafins  fraîchement  débarqués.  Avec 
ce  nouveau  détachement , Abdalaüiz 
marcha  vers  V alence , pendant  que  fon 
pere  avec  fes  troupes  prenoit  la  route  de 
~ Tolede,où  il  alloit  joindre  Tarif.  Le 
pere  & le  fils  achevèrent , chacun  de 
leur  côté  , la  conquête  que  ce  général 
avoit  commencée.  Le  fils  prit  Valence , 
Alicante  & les  autres  places  de  ces  quar- 
tiers-là , après  avoir  vaincu  en  bataille 
une  armée  des  naturels  du  pays  qui  s’é- 
toient  oppofés  à lui.  Séville  ayant  été 
reprife  par  les  bourgeois  de  quelques 
villes  voifines , d’intelligence  avec  les 
habitans , il  y accourut , & l’aflujettit  de 
nouveau . Le  pere  étant  arrivé  à T olede, 
après  avoir  donné  quelques  marques  de 
fa  jaloufie  à Tarif,  s’adoucit  enfin  par 
la  ioumiflion  apparente  de  ce  général , 
efprit  fouple&  diffimulé;  ils  joignirent 
leurs  forces  , & marchèrent  enfemble 
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vers  Sarragoflè , grande  ville , peuplée , 9essssBà 
opulente,  dont  ils  fe rendirent  maîtres.  jfc. 
Tout  céda  à leurs  armes  depuis  cette  re- 
conquête .L’Efpagne  entière  fut  afîervie 
au  joug  des  Inlideles , à la  réferve  de 
quelques  lieux, prefque  inconnus^  inac- 
celiibles  dans  les  montagnes  d’Allurie , 
où  un  petit  nombre  de  feigneurs  chré- 
tiens , parurent  réiolus  de  fe  défendre 
contre  les  Maures , qui  ne  daignèrent 
pas  les  forcer  dans  leur  retraite  Des  con- 
quêtes plus  importantes  les  appelaient 
ailleurs.  La  plupart  des  villes  allèrent 
au-devant  du  victorieux,  & fe  fournirent 
avec  d'autant  moins  de  peine , que  ces 
Infidèles  ne  forçoient  perfonne  à embraf- 
fer  leur  religion.  Dès-lors  les  Chrétiens 
Efpagnols  forcés  d’obéir  à la  domination 
farrafine  furent  appelles  Muzarabes  * 
du  nom  de  Muza  leur  vainqueur , & de 
celui  d’Arabes,  qu’on  donnoit  alors  aux . 
Mahométans  Africains  pour  marques 
leur  origine.  Ainfi  donna-t-on  dans  la 
fuite  le  110m  de  Maranes  aux  Chrétiens 
ifl’us  de  race  Maure,  parce  que  ce  même 
conquérant  avoit  pris  le  furnom  de  Ma* 
iane  d’un  oncle  illultre  dont  on  vantoit 
les  exploits. 

On  peut  s’imaginer  la  joie  que  reçût 
]e  Miramolin  Ulit , quand  les  nouvelles 
de  ce  fuccès  lui  furent  portées  à Damas-. 
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1 L’Ei  pagne  entière  ajoutée  à fon  era- 
d • j.  c.  Plre  ^ & conquile  en  moins  de  trois  ans , 
7 ‘5.  le  Mahométifrae  dominant  dans  une  fi 

' confidérable  partie  de  l’Europe , & une 
fi  belle  porte  ouverte  pour  l’étendre 
dans  toutes  les  autres,  donnoient  au 
régné  d’Ulit  un  relief  qui  flattoit  agréa- 
blement fon  ambition.  Unechofe  lui  fai- 
foit  peine  parmi  tant  de  profpérités  ; il 
favoit  que  les  généraux  n’étoient  d’ac- 
cord que  par  politique , qu’ils  fe  haif- 
foient  dans  le  fond,  & n’attendoient  que 
l’occafion  de  faire  éclater  leurs  refîenti- 
mens  : il  craignit  que  ces  deux  capitaines 
n’ayant  plus  d’ennemi  confidérable  à 
combattre  en  commun,  ne  tournaflént 
• l’un  contre  l’autre  leurs  armes,  & que  les 
Chrétiens  réunis  contre  les  deux  partis, 
ne  profitaient  de  ces  divifions  pour  fe- 
couer  le  joug.  Afin  de  prévenir  ce  mal , 
le  Miramolin  réfolut  d’appeller  Muza  à 
la  cour.  Muza  obéit.  Après  avoir  pour- 
vu à la  fûreté  des  villes  nouvellement 
conquifes , il  établit  fon  fils  à Séville  en. 
qualité  de  gouverneur  général  de  tout 
le  pays.  Tarif  demeura  à Cordoue  avec 
le  commandement  des  armes , pour  ai- 
der Abdalaflîz  à régler  les  conquêtes 
déjà  faites,  & pour  achever  ce  qui  en 
Teiloit  à faire  dans  les  montagnes , où 
une  nombreufe  multitude  de  Chrétien^ 
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s’étoit  cantonnée.Leur  réfillance  étonna 
le  général  mahométan.  deAj.Ne* 

Deux  princes  du  iàng  des  rois  Goths,  ns* 
échappés  du  commun  naufrage  après  ht 
bataille  de  Xérés,  s’étoient  fortifiés  dans 
ces  montagnes,  tous  deux  également  ré- 
folus  d’y  conferver  leur  liberté , ou  d’o- 
bliger au  moins  le  vainqueur  à laifîer  vi- 
vre les  Afiuriens  fous  un  joug  plus  doux 
& plus  lupportable,  que  celui  qu’ils 
' avoient  impofé  au  relie  de  l’Efpagne. 

L’uu  de  ces  princes  fe  nommoit  Pé- 
lage , qu’ïfidore  de  Badajox  appelle  au- 
trement Theudimer.  Il  étoit  proche  pa- 
rent du  feu  roi  Rodrigue,  & duc  de 
Cantabrie , c’eit-à-dire , d’une  partie  de 
cette  province,  où  l’hiftoire  de  ce  temps- 
là  met  en  même-temps  plufieurs  ducs* 
Quelque  illuftre  que  fût  fon  lang, on  peut 
dire  que  ce  qu’il  avoit  de  moins  grand 
étoit  ce  qu  ’il  tenoit  de  fes  ancêtres  » R ient 
ne  le  rendoit  plus  recommandable  que. 
ce  qui  lui  étoit  perfonnel.  Un  grand  cou- 
rage , un  corps  robufte , un  air  guerrier* 
des  mœurs  aimables , beaucoup  de  reli- 
gion & de  probité , un  bon  efprit.  & 
cultivé  par  l’étude  des  bonnes  lettres  * 
même  par  la  fcience  de  la  Ste  Écriture  * 
de  l’éloquence  & de  la  grâce  à parler  * 
étoient  des  qualités  reconnues  univer- 
sellement dans  Pelage;  Il  avoit  commajjr 
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r^~  * dé  les  arhiées  fous  Egica&  fous Vitiza, 

d»  j.‘%  c tous  deux  prédécefleurs  de  Rodrigue , 
716.  & fignalé  la  valeur  par  une  victoire  qu’il 

remporta  fur  les  Grecs,  qui  étoient  def- 
cendus  en  Efpagne  à delfein  de  la  con- 
quérir. Il  avoit  montré  fa  prudence  dans 
la  conduite  qu’il  garda  pendant  le  régné 
de  Rodrigue,  qui, après  avoir  fait  mourir 
fon  pere , n’auroit  pas  épargné  les  jours 
du  fils , pour  peu  que  la  fidélité  de  celui- 
ci  eût  paru  fufpeite  : Pélage  avoit  fi  ha- 
bilement évité  cet  écueil  de  fa  fortune , 
qu'il  avoit  obligé  ce  prince  à faire  jullice 
à fa  vertu.  Il  falloit  qu’elle  fut  bien  pure, 
pour  n’avoir  point  été  amolie  dans  une 
cour  fi  corrompue.  Aufii  fhilloire  re- 
marque-t-elle , que  Pélage  étoit  ennemi 
du  luxe,  toujours  fort  Amplement  vêtu, 
& fouvent  même  allez  négligé  ; mais 
qu’avec  cette  négligence  il  effaçoit  la 
magnificence  des  autres  feigneurs,  & 
que  par-tout  où  ce  grand  homme  paroif- 
foit,  il  attiroit  les  regards  & l’admiration 
de  ceux  même  qui  étoient  jaloux  de  fa 
vertu.  Après  la  journée  de  Xérés , où  fa 
valeur  11e  put  vaincre  la  mauvaife  defti- 
née  de  la  patrie,  il  fit  éclater  fa  piété  , 
par  le  foin  qu’il  prit  d’efcorter  l’arche- 
vêque deTolede  Urb  ain,lorfque  voyant 
cette  capitale  prête  de  tomber  fous  la 
puiflànce  des  Sarrafins , il  enleva  les 
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reliques  des  Saints  , & d’autres  monu-  — — 1 

mens  iacrés,  qu’il  tranfpurta  dans  les  ,leAj.’'e* 
montagnes  les  plus  reculées  d'Allurie.  7»6* 
Pélage  n’abandonna  point  le  prélat  , 
jufqu’à  ce  qu’il  eût  mis  ces  dépôts  pré- 
cieux à couvert  de  l’impiété  des  enne- 
mis  du  nom  chrétien. 

T el  étoit  ce  rellaurateur  de  la  monar- 
chie Efpagnole.  Aphonie , auquel  Ifi- 
dore  de  Badajox  donne  le  nom  d Atha- 
naïlde,  n’avoit  guereque  quelques  an- 
nées d’âge  & d 'expérience  moins  que  Ton 
ami.  La  naiflànce,reiiprit-,la  conduite,  la 
valeur,la  religion,les  mœurs  fembloient 
avoir  formé  ces  deux  princes  l’un  pour 
l’autre , & n’y  avoir  laille  la  différence  de 
l’âge , que  pour  mettre  entr’eux  la  fu- 
bordination  néceü'aire  à leur  parfaite 
union.  Alphonfe  tiroit  fon  origine  de 
Leuvigilde  & de  Recarede  , de  l’an- 
cienne race  des  rois  Goths.  11  étoit  com- 
me Pélage  duc  de  Cantabrie  , contrée 
qui  comprenoit  alors  les  provinces  de 
Bifcaye,  de  Guypufcoa,  & d’autres 
terres  des  environs.  Ainfî  elle  étoit  d’une 
aflèz  grande  étendue , pour  être  divifée 
entre  plufie'urs  ducs.  Comme  Pélage, 
Alphonfe  avoit  fignalé  fon  courage  & 
fon  talent  pour  la  guerre  en  des  occalions 
importantes.  On  jugeoit  par  ce  qu’il 
avoit  fait  de  ce  qu’ilétoit  capable  de  fairç» 


Digitized  by  Google 


38  Histoire  des  Révolutions 

1 n ■ Pour  mieux  cimenter  une  fi  belle  amitié  9 

deTc.  à laquelle  tant  de  reflemblance  &:  tant  de 
communs  intérêts  avoient  donné  com- 
mencement,Pelage  fit  dans  la  fuite  époa- 
fer  à Alphonfe  fa  fille  Ermifinde , prin- 
cefiè  digne  d'un  tel  pere  & d’un  tel  mari. 

Ces  deux  princes  ainfi  unis  avoient 
aifément  fait  entrer  dans  leurs  deffeins 
d’autres  feigneurs  Goths , réfolus  auffi-' 
bien  qu’eux  d’employer  leurs  vies , pour 
obliger  au  moins  les  vainqueurs  à fe 
contenter  d’un  tribut  , s’ils  ne  pou- 
voient  rien  faire  de  plus  ; leur  deflein  fe 
bornoit  alors  à maintenir  la  religion  & la 
liberté  dans  le  petit  pays  qu’ils  avoient 
entrepris  de  défendre,  & de  l’affran- 
chir de  la  dure  lervitude  qu’éprouvoit 
le  refte  de  l’Efpagne , fous  la  loi  des 
gouverneurs  Sarrafins. 

Ils  ne  demeurèrent  paslong-temps  dans 
leur  afile , fans  y être  attaqués  : mais  ils 
s’y  défendirent  fi  bien,  &Pélage  repoufla 
fi  vivement  les  premières  attaques  des 
Maures  ,que  ces  Infidèles  craignant  que 
fon  exemple  n’encourageât  les  Chrétiens 
fournis  , à fe  délivrer  d’un  joug  impor- 
tun , fe  rendirent  moins  difficiles  à entrer 
en  compofition.  Pélage  & ceux  de  fou 
parti  nepouvoient  rien  efpêrer  de  mieux. 
Ils  manquoient  de  troupes  & de  vivres , 
ôè  les  peuples  mêmes  dont  ils  vouloieoî 
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conferver  la  liberté , ne  paroifloient  pas  T 

dilpofés  à féconder  long-temps  leurs  ef-  deA  j':',  QE 
forts, dans  la  crainte  d'être  forcés , &de  71& 
demeurer  enfin  expofés  à la  vengeance 
du  vainqueur.  On  entra  donc  en  négo- 
ciation. Les  princes  chrétiens  offrirent 
un  tribut , & les  Sarrafins  l’accepterent, 
à condition  que  les  Chrétiens  députe- 
roient  eux-mêmes  quelqu'un  d’entr’eux 
à Damas,  pour  demander  auMiramoliu 
la  ratification  du  traité.  Pélage  y paffa 
en  perfonne  , & Ion  voyage  eut  tout  le 
fuccès  qu’on  en  pouvoit  eipérer .Le  Mi- 
ramolin  le  reçut  avec  des  témoignages 
d’eftime,  qu’on  n’eût  pas  attendus  d’un 
barbare.  Il  loua  hautement  fa  valeur  , fa 
bonne  conduite,  fa  vertu  , & le  combla 
de  riches  préfens  : il  lui  accorda  même 
au-delà  de  ce  que  l’on  étoit  convenu , & 
donna  des  ordres  précis  à tous  les  gou- 
verneurs d’Efpagne  , de  le  laifler  jouir 
en  paix  de  tout  ce  qu’il  lui  avoit  accor- 
dé. On  ne  peut  dire  les  honneurs  qu# 

Pélage  reçut  en  cette  cour.  Chacun  à 
l’exemple  du  prince  s’emprefîoit  à le 
combler  d’éloges.  Les  Chrétiens  da 
pays  accouroient  en  foule,  pour  voir  un 
fi  brave  défenfeur  de  la  patrie , & de 
leur  commune  religion  ; & rendant 
grâces  à Dieu  du  courage  qu’il  infpi- 
roit  à ce  guerrier  , ils-  failoient  de» 
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■'  ,|1  vœux  pour  lui  obtenir  de  nouvelles  bé- 

deA‘jN  c!  nédiaions  du  ciel. 

716.  * Le  retour  de  Pelage  en  Efpagne  y ap- 

porta la  tranquillité.  Chacuniut  content 
d’un  traité  qui  foutenoit  l’efpérance  des 
Chrétiens , & qui  ne  parut  pas  aux  Infi- 
dèles leur  devoir  donner  beaucoup  de 
crainte.  Pélage  & Alphonf'e  réglèrent  , 
de  concert  avec  les  principaux  de  leur 
parti , la  poiice  du  pays  qu’ils  avoient 
confervé  , vraiicmblablement  fous  la 
forme  d'une  petite  république  : car  il  ne 
paroit  pas  qu  ils  fc  fufîènt  encore  donné 
un  chef  fous  le  titre  de  fouverain. 

AbdalalJîz  de  fon  côté  s’appliqua  à 
régler  les  choies  qui  pouvoient  affurer  la 
conquête,  il  s’y  comporta  avec  une  pru- 
dence , qui  fit  beaucoup  elpérer  aux 
Maures,  & n’effaroucha  point  les  Chré- 
tiens. Il  donna  à les  Africains , qui  paf- 
foient  en  foule  en  Efpagne , des  terres 
incultes  & abandonnées  par  les  Goths  , 
que  la  guerre  avoit  fait  périr , ou  con- 
traints de  déferter  : mais  il  n’ôta  point 
*ux  habitans  du  pays  leurs  anciennes 
poffeflions.  Il  prit  même  avec  les  Chré-, 
tiens  une  efpece  de  liaifon , dont  ils  tirè- 
rent quelques  avantages..  Le  prince 
Maure  voulut  voir  lareineEgilone,feni- 
tne  du  dernier  roi  des  G oths, qu’on  avoit 
Retenue  captive  à Tolede  depuis  la  mort 
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de  Ton  mari  ; il  lui  trouva  encore  afîez  de  ' — * 

beauté,  pour  l’aimer  aulli-tot  qu’il  la  vit.  deA‘}^  c* 
L’humanité  & la  politefle  avec  laquelle  7l6- 
il  la  reçut,  fit  foupçonner  à la  princefîè 
l’impreflion  qu’elle  faifoit  fur  lui.  Elle  en 
fut  troublée  , & parut  en  craindre  des 
fuites  funeftes  à fon  honneur.  Abdalaf- 
fiz  la  prévint  avec  une  civilité  qu’elle 
n’attendoit  pas  d’un  Sarrafm , & qui  au- 
gmenta l’agitation  de  cette  reine. » Pour- 
ri quoi  me  demandez-vous, lui  répondit- 
elle  , r>  ce  que  mes  malheurs  trop  connus 
n ne  vous  laifïent  pas  ignorer  ? J’ai  été 
r>  reine,  je  fuis  captive, eil-il  un  plus  trille 
r>  état  ? Votre  générofité  feule  peut  en 
y>  adoucir  la  rigueur.  Refpe&ez  le  fang 
>->  des  rois  : accordez  à mes  larmes  ce 
» qu’un  aufli  grand  capitaine  que  vous, 
r>  ne  peut  me  refufer  fans  flétrir  fa  gloire. 
r>  Confervez-moi  ce  qui  me  relie  de  la 
» mienne  : c’eiltout  ce  que  je  defîre  de 
n vous.  A cela  près  tout  m’efl  bon,  & 
r>  quoique  vans  puilîïez  ajouter  de  mau- 
r>  vais  traitemens  à mes  chaînes  ,je  vous 
»■>  regarderai  toujours  comme  mon  bien- 
faiteur «.  La  vertu  d’Égilone  toucha 
encore  plus  Abdalaflîz  que  fa  beauté.  Il 
l’ellima  autant  qu’il  l’aimoit,  & fa  paflïon 
devenant  refpeclueufe , lui  fit  chercher 
tous  les  moyens  de  la  faire  confentir  à 
i’époufer.  L’hiiloire  11e  dit  rien  de  la  ré- 
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— fiftance  que  dut  naturellement  apporter 
“ Égilone  à ce  mariage. Elle étoit  reine  , 
elle  étoit  chrétienne  : Abdalafliz  , quoi- 
que  d’une  naiflance  fort  illuitre  parmi  les 
fiens, étoit  fujet,  mahométan, d’une  na- 
tion ennemie  de  la  princeffe  qu’il  recher- 
choit , & qui  venoit  tout  récemment  de. 
faire  périr  le  roi  fon  mari.  Il  eft  à croire 
qu’un  tel  mariage  fit  d’abord  horreur  à 
Egilone  : mais  que  ne  peuvent  point  fur 
te  fexe  foible , l’afliduité  & la  ilatterie  ? 
Peut- être  la  captivité  & la  crainte  entre- 
rent-elles  dans  les  motifs  qui  aidèrent  à 
perfuader  cette  princeffe.  Quoiqu’il  en 
fait  , les  hiftoriens  nous  apprennent 
qu’Abdalafliz  l’époufa,  fous  deux  con- 
ditions néanmoins , l’une  qu’elle  con- 
ferveroit  fa  religion  , & qu’elle  auroit  la 
liberté  de  l’exercer  ; l’autre  qu’elle  feroit 
traitée  de  reine , & qu’il  prendroit  lui- 
même  le  titre  &les  marques  de  la  royauté 
fous  le  bon  plaifir  du  Miramolin , qui  fe 
faifoit  honneur  de  compter  des  rois  par- 
mis  fes  fujets.  Il  neparok  pas  dansl’hif- 
toire,  que  ce  marîage  fût  défagréable  ni 
à l’un  ni  à l’autre  peuple  : les  Goths 
trouvoient  dans  une  reine  chrétienne 
une  protection  nécelfaire  à leur  religion, 
les  Maures  dans  une  reine  habile , qui 
partageoit  avec  fon  mari  radminillratioq. 
de  l’état , un  fecours  utile  au  gouverne- 
ment. 
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Abdalafliz  eût  été  heureux  , fi  les 
gouverneurs  fubalternes eufîènt  imité  fa  deAj.IV  ç. 
conduite  , & fi  lui-même  n’en  eût  pas  in- 
changé , infenfiblement  corrompu  par  la 
licence  de  tout  faire  & de  tout  ofer.  Il 
étoit  paifibie  à Séville , & les  Chrétiens 
des  environs  fupportoient  allez  patiem- 
ment le  joug  mahométan  ; lorfque  la 
tyrannie  de  ceux  qui  avoient  le  pouvoir 
en  main  en  des  quartiers  plus  éloignés , 
fit  revivre  dans  les  Goths  l’amour  de  la 
liberté.  Ils  voyoient  tous  les  jours  à leurs 
yeux , ravir  leurs  biens , enlever  leurs 
femmes , profaner  leurs  temples , égor«» 
ger  leurs  proches , leurs  vies  continuel- 
lement expofées  à la  cruauté  des  bar- 
bares, qui  commettoient  impunément 
contre  les  Chrétiens  défarmés  tout  ce 
que  leur  infpiroient  l’avariceje  defird’é- 
tendre  leur  feéte  & leur  férocité.  Ils  n’é- 
toient  guere  mieux  traités  par  ceux-mê- 
mes  de  leur  religion,  qui  s’étant  attachés 
aux  Maures , en  avoient  obtenu  des  gou- 
vernemens  : ces  lâches  politiques  aftèc- 
toient  de  montrer  par-là  aux  vainqueurs 
qu'ils  méritoient  leur  confiance , & vou- 
loient  fe  mettre  à couvert  de  tout  foup- 
çon.  Ces  vexations  n’exciterent  d’abord 
que  de  ces  murmures  impuifîans , qu’011 
ne  fait  qu’avec  fes  amis  en  fecret , plutôt 
pour  fe  plaindre , que  pour  chercher  re- 
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' mede  à des  maux  qu’on  ne  croit  pas  pou- 
àe  j.  c.  voir  guérir  : mais  on  éclata , lorfqu’on 
716,  vit  Pélage  lui-mème , malgré  les  ordres 
du  Miramolin , infulté  par  un  gouver- 
neur de  la  frontière  d’Alturie  , & ou- 
tragé d’une  maniéré  à ne  pouvoir  difli- 
muler.  Ce  prince  s’étoit  retiré  d’abord 
dans  fes  terres  de  Cantabrie , d’où  cer- 
tains démêlés  qu’il  eut  avec  d’autres  fei- 
gneurs  du  pays , l’avoient  obligé  de  for- 
tir  , pour  ne  pas  défunir  un  peuple  dont 
la  concorde  étoit  néceflaire  au  bien  com- 
mun de  touslesChrétiens:ils’étoit  établi 
près  de  Gyon  vers  les  montagnes  d'Af- 
turie,dont  un  Africain,  nomméMunuza, 
étoit  gouverneur  pour  les  Sarrafins. 
Munuza  étoit  chrétien  , mais  de  ceux 
qui  préférant  l'intérêt  de  leur  fortune  à 
celui  de  leur  religion  ,s'étoient  attachés 
aux  Mahométans,  &en  avoient  obtenu 
des  récompenfes.  Comme  les  Chrétiens 
& les  Maures  vivoient  fur  la  foi  du 
traité , aiïez  d'intelligence  en  ces  lieux , 
Pélage  & Munuza  le  voyoient.  Dans 
ces  vifites  réciproques  Munuza  devint 
amoureux  d'une  fœur  du  prince  Efpa- 
gnol , & fapaflion  alla  fi  loin , qu'il  réfo- 
lut  de  l'époufer.  Ainfi  la  Providence 
permit , que  comme  l'incontinence  d'un 
roi  desGoths  avoit  introduit  les  Maures 
en  Efpagne,  l'incontinence  d’un  parti- 
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fin  des  Maures  donnât  occafion  aux  fessssaim 
Chrétiens  de  fe  délivrer  de  l'oppreflion.  deA  j.N  c! 

Soit  que  Munuza  eût  tenté  en  vain  ?l6> 
de  faire  confentir  Pélage  à une  fi  hon- 
teufe  alliance , foit  que  défefpérant  d'y 
réuflir  il  ne  l'eût  pas  voulu  tenter  ; pour 
être  maître  de  la  fœur , il  crut  qu'il  fal- 
loit  éloigner  le  frere.  Il  eut , ou  il  feignit 
d'avoir  une  affaire  importante  à traiter 
avec  le  général  Tarif,  qui  étoit  encore  à 
Cordoue.  L’affaire  apparemment  regar- 
doit  l’intérêt  des  Chrétiens  du  pays  : car 
les  écrivains  Efpagnols  conviennent 
qu’il  pria  Pélage  de  fe  charger  de  cette 
négociation , & que  le  prince  l’accepta. 
Pendant  cette  abfence  l’emporté  gou- 
verneur enleva  la  fœur  de  Pélage , & fît 
tant , que  la  fille  timide , & qui  fe  voyoit 
fans  défenfe  à la  difcrétion  d'un  barbare, 
donna  un  confentement  forcé  à un  ma- 
riage qu’elle  abhorroit. 

On  peut  juger  de  la  douleur  que  ref- 
fentit  Pélage  à fon  retour,  de  fe  voir 
beau-frere  d’un  homme  d’une  naifîànce  fi 
peu  proportionnée  à la  fienne,  & qui 
n’étoit  recommandable  que  par  un  pofte 
dont  il  n’étoit  redevable  qu’à  fes  crimes. 

La  difîimulation  dont  ce  prince  s’étoit 
fait  un  art  néceffaire  dans  la  conjonélure 
du  temps , lui  fut  d’un  grand  fecours  con- 
tre facolere  dans  cefacheux  événement. 
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l—  -1  Sa  prudence  ne  l’abandonna  point.  ï! 
d/ j.N c*  parut  content  du  mariage,  tandis  qu’il 
crut  qu’inutilement  il  en  témoigneroit 
du  chagrin:  mais  il  réfol  ut  de  bien  ména- 
ger une  occafion  fi  favorable , pour  rom- 
pre avec  les  Maures  un  traité  qu’ils 
avoient  rompu  les  premiers.  Les  chofes 
lui  paroifloient  difpofées  pour  fecouer 
tout-à-fa:t  le  joug  : les  Chrétiens  s’en 
trouvoient  opprimés  dans  toutes  les 
provinces  éloignées  du  gouverneur  gé- 
néral , où  la  tyrannie  des  iubalternes  de- 
venoit  tous  les  jours  plus  infupportable. 
Durant  fon  voyage  il  avoit  été  témoin  de 
leurs  maux  en  divers  lieux , & il  ne  dou- 
toit  pas , que  plufieurs  d’entr’eux  ne  fe 
rangcaflent  auprès  de  lui , pour  peu  qu’il 
fe  voulût  déclarer.  Il  avoit  fujet  d’efpé- 
rer  que  les  Afturiens  & les  Cantabres  ne 
lui  manqueroient  pas  au  befoin.  De  plus, 
les  conquérans  étoient  divifés  entr’eux , 
& leurs  démêlés  éclataient.  Tarif  avoit 
envoyé  fous  main  des  informations  à 
Damas  , qui  avoient  fait  condamner 
Muza  à avoir  la  tête  tranchée  : fes  amis 
avoient  fait  changer  cette  peine  en 
amende  pécuniaire  ; mais  il  étoit  mort  de 
chagrin.  Tarif  lui-même  n’étoit  pas  fi. 
bien  à la  cour , qu’on  n’y  prit  de  lui 
quelqu’ombrage.  Abdalafliz  s’étoit  dé- 
menti.Les  délices  de  l’Efpagne  l’avoient 
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amolli  , & trop  de  fafte  l’avoit  rendu 
odieux  aux  principaux  de  fa  nation.  On  ^ jN  u 
difoit  même  qu’Égilone  fa  femme,  de- 
venue  jaloufe  de  fes  maltrefiès , caballoit 
•avec  fes  ennemis  contre  lui.  D’ailleurs 
le  Miramolin  vouloit , que  malgré  ces 
divifions  on  pouffât  les  conquêtes  juf- 
que  dans  le  pays  que  les  Goths  poffé- 
doient  en  deçà  des  monts.  Déjà  les  ar- 
mées mahométanes  étoient  en  a&ion  à 
l’entrée  des  Gaules,  & la  réfillance 
cju’elles  ytrouvoient  donnoit  affez  lieu 
d’efpérer , que  la  guerre  y feroit  longue 
& opiniâtre. 

Pélage  informé  de  tout  ce  qui  fe  paffoit, 
conféra  avec  fes  amis , & leur  découvrit 
fon  deflèin.  On  peut  juger  que  le  brave 
Alphonfe  fut  le  premier  à qui  il  s’en  ou- 
vrit , & le  plus  vif  à le  féconder.  Chacun 
fuivit  un  fi  bel  exemple.  Le  parti  fe  for- 
ma, peu  nombreux  d’abord,  mais  de  gens 
propres  à fuppléer  au  nombre  par  la  va- 
leur. Les  hiftoriens  ne  nous  ont  point 
appris  en  détail  comment  Pélage  tira  fa . 
fceur  d’entre  les  mains  de  Munuza  : on 
fait  feulement  qu’il  l’enleva,  & qu’il  fe  re- 
tira avec  elle  dans  les  montagnes , où  fes 
amis  & quelques  troupes  l’attendoient. 

Munuza  fut  étonné  de  ce  coup  : mais 
là  furprife  ne  ralentit  point  fon  adtivité,  il 
fit  pourfuivre  le  prince , qui  n’échappa 
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■"7^^  qu’avec  peine.  Pelage  après  avoir  con- 
di*  j.  c.  duit  fa  fœur  en  lieu  de  fureté , étoit  re- 
?l6<  tourné  fur  fes  pas , fuivi  d’un  petit  nom- 
bre des  fiens,  pour  aller  lui-mêmeàla 
découverte  , & voir  s’il  n’étoit  point 
fuivi,  lorfqu’il  eut  avis  qu’un  efcadron  de 
Maures  lui  alloit  tomber  fur  les  bras.  A 
cette  nouvelle, ne  croyant  pas  qu’il  y eût 
de  la  honte  à fuir,  pour  fe  réferver  à com- 
battre , il  pouflè  fon  cheval  : & ayant 
pâlie  avec  ce  qu’il  avoit  de  gens , une  ri- 
vière profonde  & rapide,  il  s’éloigne  des 
ennemis , qui  n’oferent  palfer  après  lui , 
& fe  rendit  par  des  chemins  impratica- 
bles , dans  la  vallée  qu’on  nomme  Can- 
gas.  Échappé  d’un  fi  grand  péril, il  penfa 
iërieufement  à fe  mettre  au  plutôt  en  état 
de  tenir  la  campagne  devant  les  Maures, 
& de  les  pouùèr  à fon  tour.  Ayant  fait 
venir  fes  amis , il  afiembla  de  toutes  les 
villes , & de  toutes  les  bourgades  des 
environs , tout  ce  qui  fe  trouva  de  gens 
en  âge  de  porter  les  armes,  & voyant 
que  plufieurs  d’entr’eux  trembloient 
encore  au  nom  des  Sarrafms , & 11e  fui- 
voientpas  l’ardeur  qui  l’animoit.,  il  leur 
tint  cedifcours  pour  les  raifurer. 

« Il  ne  s’agit  plus  de  délibérer.  La  na- 
»ture  de  notre  eau  fe,  lafituation  de  nos 
r>  affaires , celle  de  nos  ennemis , deman- 
« dent  une  prompte  aéiion , & ne  nous 

y>  per- 
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v>  permettent  pas  de  longues  délibéra- 
t»  tions.  Nous  armons  pour  rétablir  nos  de  f c, 
*•> autels,  notre  religion,  notre  gloire, 

» la  liberté  de  nos  enfans , de  nos  amis , 

« de  notre  patrie  ; pour  mettre  en  fureté 
si  l’honneur  & la  pudicité  de  nos  femmes, 
r>  pour  nous  fouftraire  nous-mêmes  au 
joug  d’un  vainqueur  infolent  & bar- 
* bare,  qui  s’eft  emparé  de  nos  biens , & 

« fous  l’empire  duquel  la  vie  d’aucun  de 
r>  nous  n’eft  en  affurance.  Si  jamais  temps 
« fut  favorable  pour  tenter  une  fi  belle 
r>  entreprife  ; c’eft  aujourd’hui  que  nous 
y>  nous  trouvons  affemblés , unis  , liés 
« enfemble  par  les  nœuds  de  tant  d’inté- 
« rêts , qui  nous  regardent  également 
r>  tous  ; les  habitans  des  montagnes , &c 
r>  ceux  qui  fe  font  retirés  dans  les  déferts, 
r>  attendent  notre  détermination  pour 
« prendre  les  armes  & fe  joindre  à nous. 
r>  Ceux-mêmes  que  l’amour  du  repos  a 
» trompés,  & retenus  parmi  les  Maures, 

**  fe  montrent  prêts  à rompre  leurs  fers  , 
r>  dès  qu’ils  nous  verront  marcher  vers 
»»  eux  en  état  de  féconder  leurs  efforts, 
w Les  Maures  enfin  font  occupés  des 
r>  vafles  projets  qui  les  ont  fait  paffer 
r>  dans  les  Gaules, & de  leurs  propres  di- 
r>  vifions.  Au  refte  la  néceflité  doit  fixer 
r>  nos  incertitudes.  Nous  avons  fait  les 
n premiers  pas , il  n’eft  plus  temps  de  re* 

Tome  l,  C 
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UX'J"L~~~  >■>  culer.  On  a déjà  marché  contre  nous; 
He  j.  c.  ” pour  peu  que  nous  tardions  a nous 
r,6«  >■>  mettre  en  difpofition  d’éloigner  l’en- 

« nemi  de  nos  montagnes,  nous  nous  y 

* trouverons  afliégés,  & quand  nous  n’y 

* ferions  pas  forcés , nous  y fommes  en 
»•»  trop  grand  nombre , pour  fubfifter  de 
»•>  ce  qui  croît  fur  ces  rochers  arides  & 
n fiériles.  Allons  : Dieu , dont  nous  fou- 

tenons  la  caufe  contre  les  ennemis  de 
e>  fon  nom , combattra  pour  nous , pen- 
dant  que  nous  combattrons  pour  lui; 
t»  & fa  main,  qui  nous  a punis,  parce  que 
•■>  nous  l’avions  oublié  , fortifiera  nos 
r>  bras  dans  une  guerre  entreprife  pour 
an  l’honneur  de  fon  culte.  Nous  mettons 
« notre  confiance  dans  la  force  invinci- 
ar»  bledu  Tout-Puilfant.  Je  vous  mènerai 
« au  combat , mais  j’irai  toujours  le  pre- 
mier , & n’exigerai  rièn  de  vous , dont 
«je  ne  vous  donne  l’exemple  «. 

A mefure  que  Pélage  parloit  , il 
Yoyoit  i nfenfiblement  la  crainte  fe  difiiper 
dans  les  cœurs  de  ceux  qui  en  avoient 
le  plus  témoigné.  On  avoit  vu  leur  abat- 
tement fur  leur  vifage  , & dans  leur 
maintien , lorfqu’il  avoit  commencé  fon 
difcours  ; il  y fut  même  interrompu  par 
de  profonds  gémiflemens  ; mais  la  force 
de  les  paroles , l’air  vif  dont  il  les  pro- 
nonça, diflïperent  bientôt  ces  nuages. 
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& il  n’eût  pas  cefle  de  parler,  que  chacun  ■ — 1 * 
•lui  prêta  ferment  d’une  fidélité  fans  ré-  je  j.  c 
ferve,&  le  reconnut  pour  roi.  Quelques 
hiftoriens  Caftillans  difent  , qu’on  lui 
donna  le  titre  de  roi  d’Efpagne  ; mais 
s’il  eût  une  fois  pris  cette  qualité , lui  & 
fes  fucceffeurs  n’auroient  pas  manqué 
•de  la  conferver , & il  n’eft  pas  croyable  , 
qu’ils  euflent  diminué  leurs  titres , lorf- 
•qu’ils  augmentoient  leur  domination. 

La  nouvelle  de  ce  qui  s’étoit  fait  dans 
•ce  confeil  des  Afturies  étant  portée  en 
même-temps  aux  Chrétiens  de  Cantabrie 
& de  Galice , on  vit  bientôt  des  députés 
de  leur  part  venir  fecrétement  offrir  leur 
fecours , & demander  à être  admis  dans 
la  confédération  des  Afturiens.  Ils  y fu* 
rent  reçus  ; mais  on  ne  les  attendit  pas. 

Le  nouveau  roi , pour  engager  l’affaire  , 
commença  le  plutôt  qu’il  put  avec  ce 

?[u’il  avoit  d’ Afturiens , & quelques  re- 
ugiés  Muzarabes,  venus  de  divers  en- 
droits de  l’Efpagne , à exercer  des  hof- 
tilités  fur  les  terres  des  Sarrafins.  Il  y eut 
d’abord  des  fuccès  qui  donnèrent  du 
courage  auxfiens.  A peine  les  Maures 
du  voifinage  ofoient  paroître  devant 
eux  : mais  ils  fe  rafliirerent  bientôt  à la 
vue  d’une  groffe  armée,  que  Tarif  en- 
voya pour  les  fecourir  fous  la  conduite 
d’Alcaman. 
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1 Pélage , qui  n’avoit  encore  qu’un  af- 

it  j,Nc*fez  foible  camp  volant  de  foldats  mal 
K9-  difciplinés , jugea  qu’il  feroit  imprudent 
de  les  expofer  à combattre  contre  un 
nombre  fi  fupérieur.  Ainfi  il  fe  retira 
dans  les  montagnes , & ayant  difperfé 
dans  les  lieux  voifins , ceux  de  fes  gens , 
dont  il  ne  vouloit  pas  fe  fervir , il  en 
choifit  mille,  avec  lefquels  il  s’alla  ren- 
fermer dans  un  antre , confacré  aujour- 
d’hui fous  le  nom  de  Ste  Marie  de  Coua- 
donga.  Là  ayant  fait  porter  des  vivres  , 
des  armes  & des  inftrumens  propres  à 
faire  des  retranchemens , il  réfolut  de  fe 
défendre  , dans  l’efpérance  d’être  fe- 
couru  par  les  Cantabres  & par  les  Gal- 
iciens, qui  armoient  pour  lui. 

Comme  rien  n’arrêtoit  l’ennemi , Pe- 
lage le  vit  bientôt  paroître,  & préparoit 
déjà  fes  fléchés  pour  en  repouflêr  les 
attaques  , lorfqu’un  héraut  d’armes 
s’avançant  vers  lui , demanda  de  la  part 
d’Oppas  , cet  archevêque  de  Séville 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  une  confé- 
rence paifible , où  ils  pulfent  traiter  en- 
femble  d’affaires  importantes  au  repos 
de  leur  nation  & de  leur  pays.  Quelque 
émotion  que  fentît  le  prince  au  nom  de 
cet  infidèle  prélat , il  crut  qu’il  le  falloir 
entendre , & ayant  répondu  qu’il  pou- 
voit  venir , il  l’attendit  d’une  conte- 
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nance  capable  de  déconcerter  un  efprit  *-  1 ,mm 
moins  audacieux.  Oppas  n’en  fut  point  deA  j.N  c“. 
étonné.  Ayant  laiflê  à l’entrée  de  la  ca-  7‘6* 
verne  une  mule  qui  le  portoit , il  s’a- 
vança^ élevant  la  voix  : * Pélage , dit- 
x il , vous  favez  trop  l’hiftoire  de  notre 
r>  nation , pour  ignorer  à quel  point  de 
r>  gloire  & de  puiflance  elle  étoit  parve- 
y>  nue , lorfque  nos  péchés  nous  ont  fait 
» décheoir  de  cette  prolpérité  dont  nous 
j»  abufions,  & ont  fufcité  contre  nous  les 
r>  conquérans  qui  nous  ont  domptés , & 
r>  dont  nous  portons  aujourd’hui  le  joug.  - 
r>  Ils  nous  ont  vaincus  quand  nous 
r>  avions  toutes  nos  forces  ; pouvez- 
y>  vous  efpérer  de  les  vaincre  avec  le  peu 
r>  que  vous  en  avez  ? Enfermé  dans  une 
r>  caverne  avec  une  poignée  de  gens  , 
jn  plus  femblables  à des  voleurs  qui  fe 
y> cachent,  qu’à  des  foldats  qui  font  la 
r>  guerre,  pouvez -vous  fans  témérité 
n vous  défendre  contre  une  armée  aufli 
r»  redoutable  que  celle-ci?  Croyez-moi , 
r>  fuivez  le  torrent  : il  eft  trop  fort  & trop 
>■>  rapide  pour  vous  donner  lieu  d’efpé- 
r>  rer  d’en  arrêter  déformais  le  cours. 
r>  Soumettez-vous  aux  ordres  d’en-haut. 
r)  Dieu  n’eft  point  appaifé , & votre  ré- 
r»  volte  contre  ceux  qui  fervent  d’inf 
n trumens  à fa  j uftice , en  eft  une  contre 
r>  fa  providence,  qui  nous  attirera  peut- 
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at  im"  r»  être  de  nouveaux  châtimens.  Je  fuis 
^ c!  ” chargé  de  vous  afiurer  de  la  clémence 
» d’un  vainqueur  moins  aigri  par  votre 
* faute , que  touché  de  votre  malheur  ; 

» implorez-la  pendant  qu’il  eft  temps  \ 

» fuivez  l’exemple  de  toute  l’Efpagne  ^ 
r>  & ne  vous  opiniâtrez  pas  à périr  fans 
» fruit  pour  votre  patrie  , tandis  que 
» vous  pouvez  encore  vous  conferver 
r»  fans  intéreflèr  votre  gloire 

Pélage  écouta  ce  difcours  d’un  air  de 
fierté  & d’indignation , qui  fit  aflez  voir 
au  prélat  quel  effet  il  en  pouvoit  atten- 
dre. Quand  il  eut  celle  de  parler  : r>  C’eff 
' » à vous , Oppas , répondit  le  prince , & 

» à ceux  qui  à votre  exemple  ont  làche- 
» ment  trahi  leur  pays , de  craindre  les 
» j uffes  châtimens  que  Dieu  réferve  à 
» tant  de  crimes.  Le  fang  d’un  million 

* de  Chrétiens  égorgés  , nos  temples 
a prophanés,  nos  autels  détruits , font 

( r>  les  effets  de  votre  ambition  & de  celle 
r>  de  votre  famille.  Dieu  a fait  fervir  vos 
« péchés  à la  punition  des  nôtres  : il  fe- 
« l’ervira  de  notre  courage  pour  punir 

* votre  impiété.  Craignez  qu’il  ne  venge 
» enfin  l’abus  énorme  que  vous  avez  fait 
m du  cara&ere  de  palteur,  pour  livrer 
« votre  troupeau  aux  bêtes  féroces  qui 
» l’ont  détruit.  Votre  infolence  vous 
u aveugle  , fi  vous  croyez  que  nous 
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« foyons  gens  à nous  laifler  perfuader  par 
» un  traître.  Vous  avez  trompé  votre  de  j.  c. 
«maître,  fi  vous  lui  avez  fait  naître  7-6* 

» cette  efpérance.  Allez  le  détromper , 

«&  lui  dire,  que  nous  tâchons  d’appai- 
*»  fer  le  ciel , que  nous  attendons  fon  fe- 
« cours  , & que  fous  la  protection  du 
« Dieu  des  armées,  nous  affronterons 
« les  plus  grands  périls.  Au  relie,  s’il 
« faut  encore,  pour  achever  d’expier  nos 
« crimes , ce  relie  du  fang  de  notre  na- 
« tion,  que  nous  expofons  pour  la  coji- 
« fervation  de  notre  liberté , nous  fon;- 
« mes  prêt  de  le  répandre , & d’aban- 
« donner  à la  Providence  le  foin  de  pu 
» nir  nos  crimes  •*. 

Oppas  s’étant  retiré  fans  rien  faire,  x 
Alcaman  ne  perdit  point  de  temps , il  fît 
avancer  vers  la  caverne  les  premiers  de 
fes bataillons, &aulfi-tôt qu’ils  furent  à 
portée , il  ordonna  d’attaquer  ceux  des 
Goths  qui  fe  prélénterent  les  premiers. 

On  fit  pleuvoir  fur  eux  une  grêle  de 
pierres  & de  traits , dont  ils  auroient  été 
accablés,  fi  par  un  miracle  dont  toute 
l’hifloire  fait  foi , ces  fléchés  n’eulfent 
été  relancées  contre  ceux  qui  les  déco- 
choient  ,&  cela  par  une  main  invifible, 
dont  les  Maures  feuls  reflentirent  les 
coups.  Plufieurs  en  furent  tués,  d’autres 
blefles.  La  terreur  fe  mit  dans  leur  ar- 
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mL'e  . ^ 'z  mcfure  qu’ils  s’effrayoient, 
jf  c Pelage  & les  fiens  le  fentoient  animés 
î‘6-  d’une  nouvelle  ardeur.  Ils  fortirent  de 
leurs  cavernes , comme  des  lions  en  fu- 
rie, &:  chargèrent  les  Infidèles  avec  tant 
de  valeur  & de  fuccès , qu’ils  en  laiffi> 
rent  plus  de  vingt  mille  étendus  fur  le 
champ  de  bataille.  Le  général  y de- 
meura. Le  refie  fc  réfugia  fur  le  haut  de 
la  montagne  Auféna , fous  laquelle  étoit 
creufé  l’antre  que  Pélage  avoit  occupé  ; 
mais  les  fugitifs  ne  purent  échapper  à 
ceux  que  le  prince  Goth  avoit  dil'perfés 
aux  environs.  Les  uns  furent  partes  au  fil 
de  l’épée,  les  autres  poulies  jufqu’au 
bord  de  la  riviere  de  Déva.  S’étant  en- 
gagés dans  le  défilé  d’un  rocher  efearpé 
fur  le  bord  du  fleuve , la  terre  s’écroula 
tout-à-coup  , & les  enfevelit  dans  fes 
eaux.  Oppasfut  pris.  Quelques-uns  con- 
jecturent qu’il  expia  fes  perfidies  par  le 
fupplice  qu’il  méritoit  : du  moins  depuis 
ce  jour,  il  n'efi  fait  aucune  mention  de 
ce  traître.  Peut-être  que  Pélage,  prince 
religieux,  refpeéta  fon  caraétere,  & fe 
contenta,  après  l'avoir  pris, de  lui  ôter 
les  moyens  de  nuire,  en  le  privant  de  la 
liberté.  Sans  avoir  eu  part  au  combat, 
Munuza  eut  part  à la  défaite  : les  murs 
de  Gyonlui  parurent  trop  foibles , pour 
le  défendre  contre  un  vainqueur,  qu’il 
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avoit  perfonnellement  ofFenfé  : il  fe  défia  memeyi 
même  des  habitans  qui  étoient  mécon-  jeAj.Nc 
tens  de  lui  : il  prit  la  fuite  ; mais  il  n’alla  7l6* 
pas  loin.  A peine  fut-il  lorti  de  la  ville  , 
qu’il  fut  reconnu  & mafîàcré.  Il  y a fur 
l’année  de  cette  bataille  la  même  diver- 
fité  d’opinions , que  fur  celle  de  la  jour- 
née  de  Xérés.  Ce  qui  me  paroît  fur , eft 
qu’elle  fut  donnée  environ  quatre  ans 
après  que  les  Sarrafins  fe  furent  rendus 
maîtres  de  l’Efpagne  : temps  favorable 
au  nouveau  roi  pour  en  recueillir  tout 
le  fruit.  «es»* 

Tarif  depuis  long-temps  fufpe&  à la  annék 
cour  de  Damas,  fut  rappellé  & quitta  c* 
l’Efpagne.  Le  Miramolin  Ulit  étoit 
mort , & Zuleyman  avoit  pris  fa  place. 

Les  factions  élevées  à Séville  contre 
. Abdalafîiz  l’avoient  fait  périr  : Aj  ub , le 
chef  de  la  révolte , l’avoit  fait  aflàfliner 
dans  une  mofquée , & avoit  exercé  les 
fonctions  de  gouverneur  , en  attendant 
que  Zuleyman , qu’il  informa  du  meur- 
tre commis  en  la  perfonne  d’ Abdalafîiz, 
comme  d’une  exécution  néceflàire  à la 
confervation  des  conquêtes , eût  donné 
le  gouvernement.  Alahor  en  avoit  été 
pourvu,  & après  avoir  de  nouveau  ré- 
glé les  tributs  qu’on  droit  d’Efpagne, 
il  s’étoit  repofé  fur  Alcaman  de  l’expé- 
diÛQn  d’Atturie,  & venoit  de  paflèr  dai$ 

es 
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11,11  ""  " la  Gaule  Gothique , où  il  ne  réuflit  pasv 
deA  jf  c Ainli  il  fut  aifé  à Pelage  de  profiter  de 
z= j.  fa  victoire , d’autant  plus , qu’un  corps 

de  Gai  léeicns  & de  Cantabres  avoit  enfin 
groffi  fon  armée.  Avec  ce  renfort  il  fit 
des  conquêtes.  Léon , Gyon  & Altorga. 
furent  les  premières  villes  dont  il  aug- 
menta fon  état.  D'autres  ne  lui  donne* 
rent  pas  la  peine  de  les  conquérir , elles- 
mêmes  challèrent  les  Maures , & recon- 
nurent le  nouveau  roi.  Quelques-uns 
croient  que  dès-lors  Pelage  fe  donna  le 
titre  de  roi  de  Léon.  D’autres  difent  / 
avec  plus  de  vérité , que  ni  lui  ni  fes  fuc- 
ceflèurs,  ne  portèrent  ce  titre , que  long- 
temps après  ; que  Pélage , & ceux  qui 
lui  fuccéderent  j ufqu’à  Ordogno  fécond,, 
régnèrent  fous  le  nom  des  rois  d'Aftu- 
rie , & enfuite  fous  celui  des  rois  d’O- 
viedo, capitale  de  cet  état.  Ainfi  j ufqu’au. 
temps  d*Ordogno,  nous  ne  les  défigne- 
rons  point  autrement. 

L’attachement  des  Sarrafins  à la  con- 
quête de  la  Gaule  Gothique , donna  le 
loilir  à Pélage  d’étendre  les  fiennes , <8e 
de  les  affermir.  Il  eut  tout  le  temps  de  ré- 
gler & de  policer  fon  royaume  naiifant  ; . 

-il  y fit  fleurir  la  religion , & y établie 
«l’ordre avec  lesloix.  Il  y a apparence, 
que  les  Infidèles  firent  moins  d’efforts  de 
ce  côté-là , parce  qu'ils  crurent  que  ü 
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«ne  fois  ils  s’établifloient  au-deçà  des  1 
monts,  cette  conquête  aiîüreroit  ce  deA  jN  ^ 
qu’ils  avoient  acquis  au-delà , & que  te-  722. 
nant  Pélage  enfermé  au  centre  d’un  li 
valte  empire  fans  efpérance  de  fecours  , 
ils  en  viendroient  aifément  à bout. 

Peu  s’en  fallut  que  leur  politique  n’eût 
ie  fuccès  qu’ils  s’en  étoient  promis.  Le 
Miramolin  Zuleyman  étant  mor  t , Izit , 
qui  lui  fuccéda  à l’empire,  rappella  Ala- 
hor  , & donna  fou  gouvernement  à Z a- 
ma.  Celui-ci,  après  avoir  fait  à Cor  doue, 
où  Alahor  avoit  transféré  la  réfidence 
des  gouverneurs  d’Efpagne,  quelques 
réglemens  touchans  les  tributs,  & les 
terres  données  en  propre  aux  Sarrafins  , 
s’alla  mettre  à la  tête  de  l’armée  des 
G-aules.  Il  fut  plus  habile  ou  plus  heu- 
reux que  n’avoit  été  fon  prédécefleur  : 
mon-feulementil  entra  dans  le  pays,  mais 
il  prit  Narbonne , qui  étoit  alors  la  capi- 
tale de  la  Gaule  Gothique, & fe  rendit  e« 
peu  de  temps  maître  de  tout  le  Langue- 
doc. Touloufe  en  avoit  été  démembrée  , 
depuis  que  Clovis  l’avoit  conquife,  &c 
Eudes  , duc  d’Aquitaine , la  polfédoit^ 

Zama  ne  crût  pas  qu’il  fut  diliieile  d$ 
l’enlever  des  mains  de  ce  prince,  11  y 
marcha , & mit  lefiege  devant  la  place  ; 
mais  il  avoit  affaire  à un  homme  qu’o» 

««  furprenoit  pas  aifément.  Eudes,  y 
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^Hsas*  accourut , & Zama  étant  allé  au-devant 
de  lui, perdit  la  bataille, & y fut  tué  : 
7y>-  les  Infidèles  fe  voyant  fans  chef,  fe  re- 
tireront dans  leurs  terres  nouvelle- 
ment conquifes , où  Zama  avoit  eu  la 
prévoyance  de  laifiér  de  bonnes  gar- 
nirons. Là,  elles  eurent  le  temps  d’at- 
tendre de  nouvelles  troupes,  avec  un 
nouveau  gouverneur.  On  leur  envoya 
Ambiza  , qui  avec  une  armée  nom- 
breufe  fe  mit  en  campagne , & recom- 
mença la  guerre  avec  beaucoup  de  vi- 
vacité ; mais  Eudes  la  loutint  fi  bien* 
que  le  général  Sarrafin , voyant  qu’elle 
traînoit  en  longueur , & étant  rappelle' 
en  Efpagne  par  les  affaires  du  gouver- 
nement , la  laiffa  continuer  à fon  lieute- 
nant Hodera , qu’il  fit  en  même-temps 
gouverneur  de  Catalogne  & de  Langue- 
doc, L’un  & l’autre  eurent  divers  fuc* 
ceffeurs , fous  lefquels  les  armées  Sarra* 
fines  ne  firent  pas  de  plus  grands  progrès 
dans  les  Gaules , qu’elles  en  avoient 
fait  de  leur  temps.  Les  Maures  neréufr 
fiffoient  pas  mieux  en  Afturie.  Les  trou- 
bles , qui  fe  renouvelèrent  à Cordoue 
■ par  l’ambition  des  grands,  ne  permi- 
rent  pas  au  gouverneur , leur  général , 
d’envoyer  les  fecours  néceffaires  pour 
faire  tête  à Pélage  , qui  s’y  fortifioit 
cependant  , & augmentait  tous  les 
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jours  fon  domaine.  Les  choies  demeu- 
rerenten  cet  étatjufqu’environ l’an  730.  deA£N  c* 
Alors  un  nouveau  Miramolin,  nommé  7^ 
Ifcam , ayant  établi  Abdéramene  gou- 
verneur général  d’E fpagne  , tandis 
qu’un  nommé  Munuz  gouvernoit  la  Ca- 
talogne & le  Languedoc.,  on  vit  ouvrir  > 
une  nouvelle  fcene , qui  caufa  par-tout 
un  grand  mouvement. 

Munuz  & Eudes , fon  adverfaire , en 
furent  les  premiers  afleurs.  Ces  deux 
hommes , que  leurs  emplois  avoient  op- 
pofés  l’un  à l’autre,  fe  reflembloient 
beaucoup  par  leur  caractère , & fe  trou- 
voient  dans  une  conjoncture , où  ils 
avoient  chacun  de  leur  côté  prefque  les 
mêmes  intérêts.  Ils  étoient  de  ces  efprits 
ardens , toujours  difpofés  à fuivre  les  im- 
preflîons  d’une  grande  ambition, féconds 
en  projets  , hardis  à entreprendre  , 
prompts  à exécuter,  fouffrant  impatiem- 
ment devoir  quelqu’un au-delfus  d’eux, 

& méprifant  tout  ce  que  la  fortune  peut 
donner  à un  homme  de  cœur  quand  elle 
lui  laifle  la  dépendance.Le  nom  d’Eudes 
a reçu  un  grand  luftre  depuis  que  les 
écrivains  Efpagnols  de  ces  derniers 
temps  l’ont  adopté , après  l’avoir  fait 
naître  enEfpagne.il  a acquis  par-là  dans 
leurs  hiftoires , avec  les  louanges  qu’on 
ne  pou  voit  lui  refufer  fans  injullice , 
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*1Ilie‘  1 éloges  excellifs  qu’il  ne  méritoit  pas. 

deA  j.Nc!  IjCS  anciens  auteurs  le  fuppofent'Fran- 
çois , & fon  nom  même  le  marque  allez. 
Il  étoit  devenu  duc  d’Aquitaine  ,les  uns 
difent  par  mariage , les  autres  par  une 
. éleètion , que  dans  le  trouble  où  étoit  la 
France  fous  les  derniers  rois  de  la  pre- 
mière race , les  peuples  s’étoient  donné 
la  liberté  de  faire  contre  le  droit  de  leurs 
fouverains.  De  quelque  maniéré  qu’il  le 
fût  devenu , non-feulement  il  avoit  gou- 
verné fon  état  avec  prudence , mais  il  l’a- 
voit  même  étendu  avec  beaucoup  de  va- 
leur. 11  avoit  réuni  Touloufe  à fon  do- 
maine, & défendit  enfuite  cette  ville 
contre  toutes  les  forces  des  Sarrafins, 
avec  un  fuccès  qui  le  rendit  formidable  à 
ces  Infidèles.  Après  être  devenu  grand 
feigneur,  fon  ambition  lui  infpira  le  defif 
d’être  fouverain.il  fut  fi  bien  profiter  du 
défor  dre  de  lamonarchie,que  le  parti  opt- 
pofé  à Charles  Martel , avoit  traité  avec 
lui,  pour  lui  demander  du  fecours  au 
nom  du  roi  Chilperic,  comme  s’il  n’avok 
pas  été  vafîàl  de  ce  monarque»  Eudes 
étoit  allé  trouver  Chilperic  enprince  al- 
lié, & non  en  fujet;  mais  une  bataille , ga- 
gnée près  de  Soiffons,  ayant  rendu  Chât- 
ies maître  de  Paris  & du  relie  de  l’état  y 
le  duc  ,-qui  avoit  emmené  le  roi  fugitif  à 
Pourdeaux , avoit  été  contraint  d£  le 
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rendre,&  de  rentrer  dans  la  dépendance. 
Alors  Charles  , qui  vraifemblablement 
avoit  déjà  formé  le  deffein  de  faire  tom- 
ber dans  fa  famille  la  couronne  de  Clovis, 
chancelante  fur  la  tête  de  fes  fuccelfeurs, 
jugea  qu’il  étoit  également  de  fon  hon- 
neur & de  fon  intérêt  d’en  maintenir 
les  droits.  Quant  au  duc  d’Aquitaine, 
la  guerre  qu’il  avoit  eueàfoutenir  contre 
les  Maures  , avoit  rompu  fes  mefures 
par  rapport  à la  France;  lorfqu’il  trouva, 
dans  la  fituation  où  il  apprit  qu’étoit 
Munuz , une  occafion  favorable , de  fe 
donner  la  paix  du  côté  des  Sarrafins , & 
de  pouffer  du  côté  de  France  le  projet 
de  fouveraineté  , qu’il  n’avoit  point 
perdu  de  vue. 

Munuz  portoit  le  joug  des  gouveiv 
neurs  d’Eipagne  & des  Miramolins 
d’Alîe,avec  la  même  impatience, qu’Eu*- 
des  fouffroit  celui  de  la  monarchie  Fran^ 
çoife.  Ee  gouverneur  Maure  trouvait 
dans  les  provinces  de  fon  département , 
dequoi  le  compofer  un  grand  état.  La 
méfintelligence  de  ceux  qui  avoient  Je 
maniement  des  affaires  de  fa  nation  à 
•Cordoue,  lui  en  donnoit  une  occafion, 
•<j[pnt  il  crut  devoir  profiter  .On  ne  iàif  qui, 
d’Eudes  ou  de  ilui , fit  les  premières  dé- 
marches pour  cette  paix.  Mais  elle  fut 
•fi  bien  négociée , qu’elle  .fe  jcondut  ea 


An  n es 
de  J.  C* 
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peu  de  temps  d’une  maniéré  à leur  don* 
deAjN*c  ner  ^eu  ^’en  c°nceyoir  de  grandes  ef- 
75®-  pérances  ; car-i^inuz  avoit  déjà  engagé 
dans  les  intérêts  tous  les  officiers  fubal- 
ternes  de  fon  gouvernement. 

La  chofe  fut  pouflêe  plus  loin.  Com- 
me ces  deux  hommes  ne  faifoient  la  paix 
que  pour  entreprendre  bientôt  d’autres 
guerres,où  ils  avoient  befoin  l’un  de  l’au- 
tre ; non-feulement  ils  traitèrent  enfem- 
ble , mais  ils  fe  virent , & dans  les  vifites 
mutuelles  qu’ils  fe  rendirent,  le  hazard 
leur  fit  naître  un  moyen  de  s’unir  encore 
. plus  étroitement.  Eudes  avoit  avec  lui 
fa  fille  dontMunuz  devint  amoureux’,  & 
fa  paffion  fut  fi  forte  qu’il  réfolut  de  la 
demander  en  mariage  au  duc  fon  pere. 
IVIunuz  étoit  le  plus  laid  des  hommes  , 
fans  naiffance , mahométan , célébré  par 
les  perfécutions  qu’il  avoit  fufeitées  aux 
Chrétiens , & entr’autres  par  le  fupplice 
d’un  évêque,  nommé  Anabade , qu’il 
avoit  fait  mourir  par  le  feu.  La  prin- 
cefîe  étoit  la  perfonne  la  plus  accomplie 
de  fon  temps  ( ainfi  en  parlent  tous  les 
hiftoriens)  , d’une  grande  jeunefïè  , 
d’une  beauté  rare,  & encore  plus  re- 
commandable par  fon  zele  pour  fa  reli- 
gion. Elle  avoit  horreur  par  tant  de  rat- 
ions , d’un  mariage  fi  monlirueux.  Mais 
l’intérêt  d’état  l’emporte  fur  tous  les 
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autres.  Et  quelquefois  les  princeffes  de  l 
ce  rang  ont  le  malheur  d’en  être  les  vie-  de  j c. 
times  ! Malgré  tant  de  difproportion , le  73* • 
duc  d’Aquitaine  obligea  fa  fille  d’époufer 
le  mahométan , qui  la  conduifît  en  Cer- 
daigne,où  il  faifoit  fa  réfidence.  Par  mal- 
heur pour  lui , Abdéramene , homme  de 
tête  Sx  grand  capitaine , venoit  d’être  fait 
gouverneur  d’Efpagne.  Son  prédécef- 
feur  Aleutam,  que  Munuz  n’appréhen- 
doit  pas , avoit  été  dépoffédé , lorfqu’on 
s’y  attendoit  le  moins,  & venoit  d’être 
conduit  en  Afrique,  chargé  de  fers  Sx. 
d’ignominie.  Abdéramene  n’eut  pas  plu- 
tôt appris  le  mariage  de  Munuz , qu’il 
le  regarda  comme  un  traître.  Pour  te 
prévenir  avant  qu’il  eût  fortifié  fes  pla* 
ces , fur-tout  celles  d’en-deçà  les  monts, 
il  marcha  fi  diligemment  contre  lui , que 
le  rebelle  fut  furpris.  Loin  de  pouvoir 
tenir  la  campagne,  laCerdaigne  ne  lui 
parut  pas  même  en  état  d’être  défendue 
contre  un  fi  puilfant  ennemi.  Il  en  fortit 
avec  fa  nouvelle  époufe , & s’étant  retiré 
dans  les  montagnes , il  auroit  pu  échap- 
per , fi  elle  eût  pu  le  fuivre.  Ne  pouvant 
fe  réfoudre  à l’abandonner , il  fut  atteint, 

Sx  ayant  été  pris , il  fut  précipité  du  haut 
d’un  rocher.  Abdéramene  envoya  fa  tête 
& fa  femme  au  Miramolin , Sx  pouffant 
plus  loin  fa  vi&oire , il  entra  dans  l«s 
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mL- — ■ Gaules , & pénétra  jufqu’à  Arles , qu’il 
j.N  c av°it  deflèin  d’afliéger.  Comme  il  appro- 
73*-  choit  de  la  ville  , il  rencontra  le  duc 
d’Aquitaine  , qui  venoit  au-devant  de 
lui.  La  bataille  fe  donna , le  duc  fut  dé- 
fait, & à peine  put-il  fe  fauver . L’Europe 
* entière  trembla  au  coup  qu’  Abdéramene 

venoit  de  frapper  .Rien  ne  réfifta  pl  us  au 
vainqùeur,il  pénétra  jufqu’à  Bourdeaux 
où  il  abattit  les  églifes , & fit  des  dégâts 
infinis  .'Le  duc  dans  cette  extrémité  fut 
contraint  d’implorer  le  fecours  de  Char- 
les Martel , qui  fe  préparoit  à marcher 
pour  foutenir  la  caufe  commune  ; lorf- 
qu’Eudes,  qui  avoit  rallié  &grofli  fon 
armée,  des  nouvelles  troupes  que  le  pé- 
ril prefîant  raffèmbloit  de  toutes  parts , 
tenta  une  fécondé  bataille , où  il  ne  fut 
pas  plus  heureux  que  dans  la  première. 
■ ■— « Abdéramene  ne  croyant  plus  que  rien 

deA  j.N  c&  fût  capable  de  l’arrêter , fe  crut  entiére- 
234.  ’ ment  maitrè  des  Gaules.  En  effet , l’An- 

goumois,  le  Périgord , la  Xaintonge , & 
le  Poitou  mêmeavoient  déjà  plié  lous  le 
joug.  11  avoit  parcouru  ces  provinces  > 
& s’étoit  enrichi  de  leurs  dépouilles  ; 
lorfqu’ayant  paffe  la  Loire  à la  vue  de 
T ours,  il  trouva  Charles  & les  François 
qui  venoient  au-devant  de  lui.  Le  duc 
de  Guyenne,  après  avoir  ramafle  les  dé- 
bris de  fa  fécondé  défaite , s’étoit  joint  à 
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eux , & tous  enfemble  faifoient  à peine  1 11 

30.000  hommes.  Afcyiéramene  en  avoit  dèAtj^  c 
400,000.  Toute  la  chrétienté  étoit  dans  734- 
l’attente  d’un  événement  qui  devoit 
décider  de  fa  liberté  ; le  nombre  des 
ennemis  l’effrayoit  : mais  la  réputation 

de  Martel , le  plus  grand  guerrier  de 
fon  temps , & le  plus  conftamment  heu- 
reux, donnoit  de  Pefpérance  aux  plus 
craintifs.  Cette  efpérance  ne  fut  pas 
vaine.  On  donna  bataille,  & malgré  , 

l’inégalité,  Martel  & fes  François  vain* 
quirent.  La  victoire  fut  li  complété, 
qu’au  rapport  de  quelques  anciens  mé- 
moires dont  je  n’ofe  garantir  la  certi- 
tude, les  Infidèles  perdirent  plus  de 

300.70.000  hommes,lailfés  fur  le  champ 
de  bataille  avec  Abdéramene  leur  cher. 

Le  relie  fe  fauva  par  la  fuite  dans.leurs 
villes  de  Languedoc , où  le  vainqueur 
11e  les  fui  vit  pas  , parce  que  fes  affaires 
demandoient  fa  préfence  ailleurs.  Ce  qui 
mit  le  comble  au  bonheur  de  Charles  \ 

Martel , c’eft  qu’une  aélion  fi  glorieufe, 

ne  coûta  que  1500  hommes  aux  Chré- 
tiens. Les  hiftoriens  ont  été  partagés, 
fur  le  temps  précis  de  cette  viéloire. 

Ifidore  de  Badajox  la  place  en  l’année 
734.  Comme  il  étoit  contemporain , fon 
témoignage  paroît  le  plus  fûr.  L’hiltoire 
ancienne  nous  a lailfé  ignorer  la  plupart 
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“ des  circonftances  qui  accompagnèrent 

i*  jN  c*  une  fi  grande  vidoire.  Les  auteurs  mo- 
734.  dernes  en  rapportent  quelques-unes, qui 

ont  toute  l’apparence  de  la  fidion,ou  qui 
ne  paflent  pas  lesbornes  de  laconjedure* 
Les  écrivains  Efpagnols  ne  fe  font  pas 
rendus  moins  fufpeds  , lorfqu’ils  ont 
vanté  les  exploits  d’Eudes , dans  cette 
célébré  journée,au  préjudice  de  Charles 
Martel.  Cependant  on  ne  peut  lui  dif- 
puter  l’honneur  d’y  avoir  bien  fait  fon 
devoir , & on  lui  doit  la  juftice  de  dire 
que  plufieurs  écrivains  François  , & 
quelques-uns  même  de  delà  les  monts, 
lui  ont  fait  tort  quand  ils  ont  prétendu , 
qu’il  avoit  appellé  les  Maures  en  France  ^ 
pour  fe  venger  de  Charles  Martel.  Son 
traité  avec  Munuz  fut  l’occafion  qui 
les  y attira  : mais  les  batailles  qu’il  donna 
pour  les  empêcher  d’y  entrer,  montrent 
que  jamais  fon  deflein  ne  fut  de  les  y in- 
troduire. 

On  peut  juger  des  fentimens  de  Pélage 
& des  Afturiens , au  bruit  qui  fe  répandit 
de  la  défaite  d’un  fi  grand  nombre  de 
Sarrafins.  Leur  joie  fut  quelque  temps 
après  troublée  par  la  nouvelle  qui  leur 
vint , que  la  concorde  n’avoit  duré  entre 
Charles  Martel  & Eudes,  qu’autant 
que  l’ennemi  commun  les  avoit  obligés 
à être  unisjque  le  duc  d’Aquitaine  avoit 


Digitizadliy  Google 


d’Espagne.  Liv.  I.  69  

repris  fes  premières  penfe'es  de  fouve-  ****** 
raineté,  & que  Charles  Martel  s’avan-  deAjNc* 
çoit  à main  armée  contre  lui  ; mais  la  734* 
querelle  fut  bientôt  terminée.  Charles 
pouffa  fi  vivement  Eudes , qu’il  l’obligea 
de  quitter  Bourdeaux  & de  fuir  devant 
lui  de  place  en  place , pour  ne  pas  tom- 
ber entre  les  mains  d’un  ennemi , au- 
quel il  ne  pouvoit  réfifter.  Le  chagrin 
que  caufa  au  duc  l’état  où  il  fe  trouva 
réduit , le  fit  tomber  dans  une  langueur , 
qui  l’abattit , & le  fit  mourir.  Son  fils 
Hunauld , qui  lui  fucce'da , & qui  n’étoit 
ni  moins  ambitieux  ni  moins  entrepre- 
nant que  lui , voulut  marcher  fur  fes 
traces.  Il  ramaffa  affez  de  troupes  pour 
tenir  la  campagne  devant  Martel  : mais 
enfin , contraint  de  céder  à la  valeur  & à 
la  fortune  d’un  conquérant,  fous  qui 
tout  plioit , il  fut  forcé  de  fe  foumettre  % 

& d’oftrir  l’hommage  qu’il  devoit  à la 
couronne  de  France  pour  fon  duché  % 
que  le  victorieux  lui  laiffa. 

Cette  guerre  finit  à propos  pour  le  fa- 
lut  de  lachrétienté . Les  Sar  r afins  avoient 
repris  cœur,  & ayant  joint  l’artifice  à la 
force, ils  avoient  gagné  un  nommé  Mau- 
ronte , qui  leur  avoit  livré  Avignon  , 
dont  ilétoit  gouverneur.  Le  Dauphiné 
& le  Lyonnois  furent  inondés  par  les 
barbares , qui  y mirent  tout  à feu  & à 
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*Tnniîe  ^anS-  Charles  Martel  étoit  allé  de 
<ie  j.  c*  Guyenne  en  Saxe  pour  dompter  les 
Saxons, qui  s’étoient  révoltés  contre  lui. 
L’embarras  étoit  grand  ; mais  ce  héros 
n’en  trouva  jamais  d’infurmontables  à 
fon  activité  & à fa  valeur.  Il  avoit  réduit 
les  Saxons  à entrer  en  négociation , & à 
offrir  le  tribut  ; lorfqu’il  apprit  que  les 
Sarrafins  étoient  de  nouveau  rentrés  en 
France.  Pour  fe  donner  le  temps  de  finir 
l’affaire  qui  l’avoit  conduit  au-delà  du 
Rhin , il  envoya  delà  la  Ivoire  le  prince 
Childebrand , fon  frere , pour  s'oppofer 
aux  Mahométans,  jufqu’à  ce  qu’il  fut 
en  état  de  les  combattre  en  perfonne. 
Non-feulement  Childebrand  les  arrêta  : 
— ■ > mais  il  les  pouffa  de  pofte  en  pofte , & les 
^ n nees  contraignit  de  fe  retirer  dans  Avignon. 
7ir> , 737!  Il  en  avoit  déjapris  les  fauxbourgs , lorf- 
rs 8 > ?39-  qUe  Charles  arriva  au  fiege  ; il  fit  donner 
l’affaut , & prit  la  ville  , où  tout  ce  qui 
fe  trouva  de  Maures  fut  paffé  au  fil  de 
l’épée.  Delà  il  alla  aflîéger  Narbonne. 
Comme  cette  ville  étoit  forte , Athima , 
qui  la  défendit  en  brave  & expérimenté 
capitaine , donna  le  temps  à Amoroz , 
gouverneur  de  Tarragone , de  lui  ame- 
ner du  fecoufs.  Charles  laifla  Childe- 
brand devant  la  place  , avec  une  partie 
<le  l’armée  Françoife , & alla  à la  tête  de 
l’autre  au-devant  du  Sarrafin , qu’il  défit. 
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La  reddition  des  villes  fuivit  la  viétoire. 
Cependant  la  commune  opinion  ell,que  JeA  jN'c* 
le  conquérant  appelle  ailleurs , n’eut  pas  7s6- 
le  temps  de  prendre  Narbonne,  qui  s’o- 
piniâtra à la  réfîllance,  & que  cette  ville 
n’appartint  à la  France  que  fous  le  régné 
de  Pépin,  qui  l’afïiégea,  & qui  s’en  ren- 
dit maître.  Quoiqu’il  en  foit, Charles 
étendit  l’empire  François  jufqu’aux 
Pyrénées , & jufque  dans  la  Catalogne 
même,  où  il  fut  le  premier  qui  l’établit. 

Le  roi  Pélage  eut  la  confolation  de 
laiffèr  aux  fiens  enmourant  un  appui  fo- 
lide  dans  cette  puiflante  monarchie,  que 
Charles  rétabliffoit  tous  les  jours  dans 
fon  ancien  luftre , pendant  qiQl  difpo- 
îoit  toutes  chofes  à mettre  la  couronne 
dans  fa  famille.  Il  y réuflit  en  effet , par 
la  fubftitution  de  fon  fils  Pépin  aux  foi- 
bles  relies  de  la  maifon  de  Clovis.  Ce  wn 
fut  l’année  737,  que  Pélage  finit  une  anné* 
■vie  , dont  la  mémoire  fera  éternelle.  Il  c" 
étoit  à craindre  que  Fafïla  , fon  fils  , 
prince  léger  & entraîné  par  l’amour  des 
plaifirs , ne  renversât  l’ouvrage  d’un  tel 
pere  : mais  par  bonheur  il  régna  peu  de 
temps.  Dans  le  court  intervalle  de  deux 
ans  qui  termina  fon  régné  & fa  vie , les 
Sarrafins,  trop  affoiblis  par  les  victoires 
desFrançois,ne  fe  trouvèrent  pas  en  état 
de  nuire  aux  Efpagnols.  Fafila  fut  tué 
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~ ~ - par  un  ours,  qu’il  prefloit  trop  vivement 

de  Tt  à la  chafle,  & étant  mort  fans  laifler 
li7'  d’enfans,  Ermifinde,  fa  fœur,  devint  hé- 
ritière de  fes états,  & Alphonfe , qu’elle 
, avoit  époufé , les  pofléda  du  chef  de  fa 
femme.  Ce  fut  le  premier  exemple  de  la 
fucceflion  des  femmes  aux  couronnes 
Efpagnoles,  qui  s’eft  perpétué  dans  la 
fuite. 

Le  nom  d’Alphonfe  a été  heureux 
pour  l’Efpagne  : prefque  tous  les  rois 
qui  le  portèrent , l’ont  illuftré  par  des  ac- 
tions d’un  grand  éclat.  Celui-ci , qui  fut 
le  fucceffeur  de  Pélage  , a été  diftingué 
des  autres  par  le  furnom  de  catholique  , 
qu’il  mérita  par  fa  piété.  Il  avoit  eu  beau- 
coup de  part  à tous  les  exploits  de  fon 
prédéceflèur.  Il  ne  fe  démentit  point 
quand  il  lui  eut  fuccédé.  Profitant  de 
l’appui  des  François  & de  l’aftbibliffe* 
ment  des  Maures , que  la  difcorde , ral- 
lumée entr’eux  plus  violemment  que  ja- 
mais , augmentoit  tous  les  jours  de  plus 
en  plus  , il  étendit  de  tous  côtés  les  li- 
mites de  fon  royaume  , par  le  grand 
nombre  de  bonnes  places  qu’il  conquit 
fur  les  Infidèles  dans  la  Galice , dans  le 
Portugal , dans  la  Bifcaye , dans  la  Na- 
varre , dans  le  royaume  de  Léon , & 
en  divers  endroits  de  la  Caftille  ; on  a 
lieu  de  croire  que  ce  fut  lui  qui  établit 
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t ces  premiers  gouverneurs , dont  les  con-  1 
•quêtes  qu’ils  firent , chacun  de  leur  côté,  deNjNEc. 
iur  les  Surrafins,  formèrent  un  état  parti-  ?4°.  rq. 
culier,  divifé  d’abord  en  plufieurs  comtés,  74i' 7Sj* 
& réuni  dans  la  fuite  en  un  feul  , qui 
donna  commencement  à la  monarchie 
Caltilîans.  Je  ne  marque  point  en  détail 
les  villes  que  conquit  Alphonle , & dont 
il  augmenta  fon  royaume , parce  qu’on 
ne  fait  pas  au  vrai  celles  qui  demeurèrent 
en  fa  puilfance  ; il  eli  du  moins  certain 
qu’on  lui  attribue  des  conquêtes  en  des 
lieux,  où  il  étoit  impoflîble  qu’il  les  con- 
fervât , outre  qu’on  etend  fa  domination 
fur  des  villes  qui  n’ont  été  tout  au  plus 
que  fes  alliées.  Par -là  ce  prince  fut 
toujours  en  état  d’attaquer  à propos,  & 
de  fe  défendre  avec  avantage.  Il  eut  même 
l’habileté,  parmi  les  divifions  desMaures* 
de  s’appuyer  d’un  parti  contre  l’autre* 

Deux  de  leurs  chefs , dont  l’un  fe  nom- 
moit  Abdelmelic,  l’autre  Belgi , fe  firent 
la  guerre  afîez  long-temps.  Alphonfe  fe 
déclara  pour  Belgi,  & ce  fut  celui  qui 
prévalut.  Alhofam , que  le  Miramolin 
envoya  pour  les  accorder , ayant  pris  le 
gouvernement , fe  trouva  en  état  d’en- 
gager Belgi  à le  foumettre  ,&à  défar- 
mer.  Belgi  l’avoit  fait , & comme  Alho- 
fam avoit  appris  les  conquêtes  d’Al- 
phonfe , il  réfolut  de  lui  faire  la  guerre , 
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ou  de  l’obliger  au  moins  au  tribut.  Le$ 
£Tï.  affaires  des  Sarraffns  étoient  tellement 
r-»o,74i,  difpofées  , que  la  paix  avec  un  tribut 
leur  convenoit  mieux  que  la  guerre; 
mais  Alhofam  crut  devoir  commencer 
ar  la  guerre , pour  avoir  plus  fûrement 
e tribut.  Le  dégât  qu’il  fit  d’abord  fur 
les  terres  d’Alphonfe  , lui  ayant  donné 
efpérance  de  réuflir  dans  fon  deffein , il 
lui  envoya  propofer,  ou  pour  parler  plus 
conformément  aux  termes  de  l’hiftorien 
du  temps , il  le  fit  fommer , comme  s’il 
eût  été  déjà  maître , de  payer  une  efpece 
de  taxe  de  vingt-fept  mille  fous.  On  peut 
juger  par  le  caradtere  dont  l’hiftoire  dé- 
peint Alphonfe , qu’il  n’étoit  guere  d’hu- 
meur à entrer  dans  un  accommodement 
Il  honteux.  L’hiftorien , auflî  concis  dans 
fon  ftyle  que  barbare  & obfcur  dans  fon 
exprelfion , ne  développe  point  ce  fait. Il 
dit  feulement  que  Belgi , en  reconnoif- 
fance  des  bons  fervices  qu’ Alphonfe  lui 
uvoit  rendus , raflembla  promptement  fes 
troupes,  & que  s’étant  mis  en  état  d’être 
médiateur  de  la  paix,  ou  de  prendre  parti 
dans  la  guerre , il  fit  plus  que  de  récon- 
cilier fon  ami  avec  Alhofam , qui  fit  de 
grands  préfens  à Alphonfe , & le  laiflà 
gouverner  en  paix  les  Chrétiens  qui  lui 
dtoient  fournis. 

Alphonfe  étant  en  paix  s’employa  h 
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faire  fleurir  la  religion.  Il  fit  mettre  de 
bons  évêques  par-tout  où  il  les  jugea 
néceflaires , & appuya  leur  zele  de  l'on  puis  l’an 
autorité.  On  ne  peut  dire  la  corruption  j-uaf* 
qui  s’étoit  glifiee  dans  les  fieux  où  avoient  ?s*- 
dominé  les  Maures  : l’ignorance  y étoit 
extrême  ; dt  les  mœurs  de  la  plupart  des 
Chrétiens  ne  différoient  guere  de  celles 
des  Infidèles.  On  commença  par  rétablir 
les  temples , ou  ruinés  , ou  prophanés 
par  l’impiété  des  Mahométans.  Le  roi 
y contribua  libéralement  de  tout  ce  que 
lui  put  fournir  fon  épargne , & n’omit 
rien  pour  rendre  aux  autels , au  fervice 
divin , aux  facrés  myfteres  leur  ancienne 
jnajefté.  La  difcipline  de  l’églife , l’inf* 
trudlion  des  fideles  furent  par-tout  re* 
mifes  en  pratique.  Chacun  s’y  portoit 
avec  d’autant  plus  de  ferveur , que  le  roi 
lui-même  en  donnoit  l’exemple.  Ce  fut 
dans  ces  occupations,  qu’Alphonfe  le 
Catholique  finit  fa  vie  en  l'année  757 , la 
foixante  & quatorzième  de  fon  âge , & 
h dix-neuvieme  de  fon  régné.  Quelques 
hiftoriens  rapportent  qu’à  fes  obfeques  y 
on  entendit  près  de  fon  tçmbeau  pro* 
noncer  ces  paroles  de  l’Écriture  par 
des  voix  céleftes  : Voilà  comme  le  jufie 
efl  enlevé.  Il  a été  retiré , de  crainte  que 
r iniquité  ne  lui  corrompit  l’efprit  3 & fa 
mémoire  fera  en  paix. 

D a 


Digitized  by  Google 


r 


76  Histoire  î>es  Révoluticvns 

1 — ***  Froïla,  que  quelques-uns  difent  avoir 

tieA  j.N  c.  introduit  le  premier  titre  de  Dom  en  Ef- 
757*  pagne  , que  d’autres  néanmoins  attri- 
buent à Pelage  même,  fuecéda  à fon  pere 
Alphonfe.  Un  écrivain  célébré  fe  plaint, 
que  l’hiltoire  n’ait  pas  rendu  jultice  à ce 
prince  .En  effet,  au  travers  des  mauvaifes 
"qualités  qu’on  lui  reproche,  il  donna  des 
preuves  de  fon  courage  &:  de  fa  religion. 
Ce  fut  lui  qui  bâtit  Oviédo,  dont  le 
royaume  naiffant  porta  long- temps  le 
nom.  Quoiqu’il  ne  fut  pas  dévot , il  eut 
• du  zele  pour  la  réformation  de  l’églife. 

/ Il  fit  caffer  le  mariage  des  prêtres  , qui 

depuis  le  régné  de  Vitizaavoient  fecoué 
Je  joug  du  célibat , & fuivoient  la  cou- 
tume des  Grecs.  Quelques  villes  con- 
quifes  par  fon  pere  dans  la  Galice  & dans 
Ja  Navarre , s’étant  révoltées  contre  lui , 
il  les  obligea  de  rentrer  dans  l’-obéiffance. 
Aben  Jofeph , gouverneur  général  pour 
le  Miramolin  en  Efpagne  , -venant  pour 
attaquer  fes  états  avec  une  armée  redou- 
table , il  le  défit  dans  une  bataille , où 
cinquante-quatre  mille  Infidèles  demeu- 
jrerent  étendus  fur  la  place. 

Cette  victoire  fut  doublement  avanta- 
geufe  aux  Chrétiens  Efpagnols , par  la 
nouvelle  divifion  qu’elle  caufa  entre  les 
Sarrafins.  Il  y avoit  déjà  long-temps  que 
deux  familles  Sarrafines , iflues  de  deux 
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filles  de  leur  faux  prophète , divifoient  la  1 ANNfis 
nation  en  deux  fa&ions.  Celle  des  Hu-  de  j.  c, 
méyas  avoit  d’abord  régné  : mais  celle  wj* 
des  Alavicins  avoit  à fon  tour  pris  le 
deflus.  Abdéramene , fur  nommé  Adahii, 
étoit  de  la  première , & voyant  fa  maifon 
humiliée  en  Afie  & en  Afrique , il  étoit 
venu  en  Efpagne  , où  elle  trouva  de  • 
grands  partifans.  Jofeph  étoit  de  la  fé- 
condé , & fa  défaite  par  les  Alturiens 
ayant  donné  à Abdéramene  un  grand 
avantage  pour  le  détruire,  celui-ci  en 
fut  fi  bien  profiter,  qu’il  le  chafîa,  & le  fit 
périr.  Alors  pour  confommer  fa  révolte, 
il  fecoua  le  joug  de  fon  fouverain , fe  dé^ 
clara  roi  de  Cordoue , & rendit  ce  non»* 
veau  royaume  pour  lui  & pour  fes  fuc- 
cefïèurs  indépendant  des  Miramolins. 

Ce  changement  à la  vérité  avoit  élevé 
une  nouvelle  puiflance , que  la  perfonne 
d’Abdéramene,  homme  d’efprit,  & grand 
guerrier , rendoit  redoutable  aux  Chré- 
tiens. Mais  aufli  d’une  autre  côté  les 
forces  des  Sarrafins , de  deçà  la  mer , en 
étoient  beaucoup  diminuées.  Car  outre 
que  ceux  qui  reftoient  en  Efpagne  fe 
privoient  par  leur  rébellion  des  fecours 
de  ceux  d’Afrique  & d’Afie  , plufieurs 
d’entr’eux,  fuivant  l’exemple  d’Abdé-* 
ramene , avoient  érigé  chacun  leurs  gou- 
vernemens  particuliers  en  autant  de  pria* 
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cipautés  féparées.  Ainfi  l’Efpagne  Sap» 
,eAîNÉcE  rafine  s’étoit  affoiblie  en  fe.divifant.  Le 
~39'  peu  de  luccès  qu’eut  le  nouveau  roi  dè 
Cordoue , dans  la  première  expédition 
qu’il  fit  contre  les  Atturiens  en  Galice  » 
leur  fut  un  nouveau  motif  d’efpérer  que 
la  révolution  leur  feroit  avantageufe  ; caf 
Froïla  le  challa  non-feulement  de  la  Ga- 
lice , mais  du  Portugal  même , où  il  lui 
fit  lever  le  fiege  qu’il  avoit  mis  devant 
Béja.  L’Alturie  étoit  plus  que  jamais  en 
état  de  pouffer  fes  conquêtes  fous  un  roi 
qui  favoit  la  guerre , & à qui  la  guerre 
féufliflbit  ; fi  avec  les  qualités  qui  font 
craindre  un  prince  aux  étrangers,  Froïla 
eût  eu  le  talent  de  fe  faire  aimer  de  fes 
fujets. 

Parmi  les  défauts  de  ce  roi , un  efprit 
naturellement  dur  & penchant  à lacruauté 
Tavoit  déjà  rendu  odieux  à fes  peuples. 
Une  aélion  barbare  qu’il  fit , acheva  d’a- 
liéner les  efprits , & mit  l’état  en  danger 
par  la  diviiion  qu’elle  y caufa.  Froïla 
avoit  un  frere  nommé  Bimaran , à qui  de 
grandes  qualités  , fur -tout  beaucoup 
d’affabilité,  avoient  fait  un  grand  nombre 
d’amis.  Le  roi  en  devint  jaloux , & fa 
jaloufie  lui  faifant  regarder  les  amis  de  fort 
frere  comme  des  partifans,  quiformoient 
une  faêlion  dont  il  étoit  chef,  il  le  crut 
coupable,  parce  qu’il  étoit  aimé.  Le 
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ehagrin  qu’il  en  conçut  alla  fi  loin , qu’il 
le  tua  de  fa  propre  main.  Il  s’apperçut  deNj.  c. 
bientôt  du  mauvais  effet  d’une  action  fi 
emportée.  Il  en  voulut  prévenir  les  fuites,  jufqu’à 
en  adoptant  le  fils  du  mort  pour  fuccef-  ?ss* 
feur  à la  couronne,  quoiqu’il  eût  lui- 
même  un  fils  légitime , qui  lui  devoit  na- 
turellement fuccéder.  Cette  politique 
ne  lui  réufïit  pas.  Un  autre  de  fes  freres, 
nommé  Aurele,  fe  fit  chef  d’une  conju- 
ration qui  le  fit  périr  à Cangas.  Ainfi  le 
meurtre  fut  vengé  par  le  parricide , & le 
parricide  conduifit  à l’ufurpation.  Au- 
rele monta  fur  le  trône  à l’exclufion  du 
petit  Alphonfe  , héritier  légitime  de 
Fro'ïla.  Silo , qui  fuccéda  à Aurele,  dont 
il  avoit  époufé  la  fœur  nommée  dans 
l’hifioire  Adofinde , voulut  réparer  cette 
injufiice  à la  follicitation  de  fa  femme , 
par  l’adoption  qu’il  fit  d’ Alphonfe , qui 
régna  quelque  temps  avec  lui.  Mais 
Maurégat,  fils  naturel  d’Alphonfe  le  Ca- 
tholique, s’étant  appuyé  d’Abdéramene, 
duquel  il  fe  fit  tributaire , obligea  le  jeune 
Alphonfe , après  la  mort  de  Silo , à cé- 
der encore  une  fois  fa  place  à un  ufurpa- 
teur , qui  la  déshonora  par  fes  vices , & 
plus  encore  par  l’infame  tribut , qui  fut 
le  prix  de  fa  couronne;  il  n’eut  pas  honte 
de  s’obliger  à délivrer  tous  les  ans  au  roi 
infidèle  cent  filles  chrétiennes,  deftinées 
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à fervir  de  victimes  à l’incontinence  des 
Sarrafins. 

L’ouvrage  du  grand  Pelage  étoit  rui- 
né  , &:  l’Efpagne  alloit  rentrer  dans  fes 
premiers  fers,  d’autant  plus  difficiles  à 
rompre  , qu’Abdéramene  profitoit  du 
défordre  des  Afturiens  , pour  augmen- 
ter tous  les  jours  fon  empire  : mais  la 
Providence  qui  veille  à la  confervation 
du  peuple  fidele , fit  naître  en  affez  peu 
d’années  un  enchaînement  de  conjonc- 
tures fi  favorables  aux  Efpagnols , qu’ils 
recouvrèrent  leur  liberté.  La  première 
fut  le  peu  de  durée  du  régné  de  Mauré- 
gat , qui  ne  gouverna  que  cinq  ans.  La 
téconde  fut  la  mort  d’Abdéramene , à 
peu -près  dans  le  même  temps  que  celle 
de  fon  tributaire , dont  les  crimes  n’a- 
voient  pas  été  un  des  moindres  appuis  de 
la  monarchie  Sarrafine.  La  troifieme  fut 
la  j ulfice  que  fe  fit  à foi-même  V érémond 
le  Diacre,  ainfi  nommé,  parce  qu’en  effet 
il  s’étoit  deftiné  à l’églife , & avoit  pris 
les  ordres  facrés.  Comme  Vérémond 
étoit  du  fang  royal , & qu’Alphonfe  , 
pour  éviter  la  cruauté  de  Maurégat , 
s’étoit  retiré  dans  la  Cantabrie,  ce  diacre 
avoit  été  mis  fur  le  trône  : mais  ne  fe  Ten- 
tant pas  les  talens  néceffaires  pour  bien 
régner , il  eut  l’équité  de  rappeller  Al- 
phonfe , de  l’affocier , & de  fe  repofer 
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fur  lui  de  tout  le  foin  du  gouvernement.  xr- : 
Cette  action  fut  le  falut  du  royaume.  de  j.  q, 
Alphonfe  furnommé  le  Chafte  , pour  79*’ 
avoir  vécu  eh  continence  avec  fa  femme* 
étoit  un  prince  aimé  , non  - feulement 
parce  qu’il  étoit  légitime  héritier  de  la 
couronne  , petit-fils  d’un  roi  dont  la 
mémoire  étoit  en  bénédiction  parmi  les 
Espagnols  ; mais  encore  parce  qu’il  réu-  ' 
nifibit  en  fa  perfonne  toutes  les  qualités 
qui  font  un  monarque  accompli.  Il  re- 
leva les  efpérances  des  Efpagnols  par  la 
fageffe  avec  laquelle  il  fut  profiter  contre 
les  Sarrafins  , des  conquêtes  que  les 
François  faifoient  depuis  quelques  an- 
nées au-delà  des  Pyrénées , à.  l’occafion 
que  je  vas  dire.  x 

Du  temps  que  Charlemagne  régnoît 
en  France , quelques-uns  de  ces  gouver^ 
neurs  des  provinces  Sarrafines  en  Efpa- 
gne  , qui  n’avoient  pas  voulu  recon- 
noître  la  fouveraineté  de  Cor  doue,  cher- 
chèrent dans  lapuiflance  de  ce  prince  un 
appui  contre  Abdéramene.  Ibnalarabi , 
chafle  de  Sarragofîe  pour  s’en  être  dé- 
claré roi , alla  trouver  Charles  en  per- 
fbnne  jufqu’à  Paderborn  en  Weftphalie  , 

& s’olirit  de  lui  rendre  hommage  du  gou- 
vernement qu’il  avoit  perdu , s’il  en  vou- 
ioit  entreprendre  la  conquête.  Quoique 
Charles  eut  alors  fur  les  bras  des  affaires 
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— ■—  embarraflàntes , le  zele  qu’il  avoit  pour 
^annkks  |a  religion , ne  lui  permit  pas  de  négliger 
?93  »79£>  une  occalion  favorable  de  la  rétablir  delà 
79*'  les  monts.  Dans  ce  defléin  il  leva  deux 
armées , dont  l’une  , compofée  de  Bour- 
guignons , de  Bavarois  , de  Provençaux 
& de  Lombards , prit  la  route  de  Cata- 
logne ; l’autre , qu’il  conduisit  en  per- 
fonne,  marcha  du  côté  de  Navarre.  Tout 
plia  fous  ce  conquérant  depuis  les  Py- 
rénées jufqu’àl’Ebre.  Les  uns  fe  rendi- 
rent par  compofition , les  autres  fe  laif- 
ferent  forcer , & tous  furent  enfin  con- 
traints de  le  reconnoître  pour  maître. 

, Ibnalarabi  rentra  dans  Sarragofîè  , ôr 
rendit  l'hommage  promis.  Charles  prit 
des  otages  par-tout , établit  des  comtes 
dans  toutes  ces  nouvelles  conquêtes  f 
pour  veiller  fur  les  Sarrafins  qu’il  laiffoit 
en  polfeffion  de  leurs  terres , pourvut 
aux  affaires  de  la  religion , & revint  en 
■France  après  avoir  fait  démolir  les  mu- 
railles de  Pampelune , dont  la  force  <5e 
lafituationlui  donnoient  ombrage.  Ce  fut 
dans  ce  retour , que  fon  armée  reçut  un 
■échec  au  pafîage  des  défilés  de  Ronce» 
veaux.  Cette  adtion , que  les  romanciers 
ont  pris  plaifir  à repréfenter  avec  des 
circonftances  fabuleufes , ne  fut  au  fond 
qu’une  rencontre  fortuite,  où  de  l’aveu 
-d’Lginard , il  ne  fe  paflà  rien  de  conlidé-»- 
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rable.  Quelques  hiftoriens  Efpagnols , — 
fondés  fur  le  roman  de  l’archevêque  rf/jT  u 
Turpin,  en  ont  fait  une  viêfoire  com-  754. 
plette  de  leur  nation  fur  la  françoife , & 
ont  foutenu  que  leurs  ancêtres  avoient  eu 
la  gloire  de  vaincre  le  plus  grand  de  nos 
rois  & fes  douze  pairs,  qui  ne  furent  pour- 
tant inftitués  que  plus  de  trois  cents  ans 
^près.  D’autres,  ne  pouvant  foutenirun 
conte  fi  mal  inventé,  font  faire  à Charles, 
fur  la  fin  de  fes  jours ,'  un  voyage  en  Ef- 
pagne,  & prétendent  que  ce  fut  alors  que 
le  donna  cette  bataille , ou  Bernard  del 
Carpio , l’un  des  héros  de  leurs  romans  , 
fit  des  prodiges  de  valeur.  Le  cardinal 
Baronius  a fi  bien  réfuté  ces  menfonges , 
qu’inutilement  je  m’y  arrêterois.  J’ai  re- 
gret qu’un  homme  d’aufli  bon  fens  que 
Mariana  les  ait  rapportés.  Ils  convien- 
nent mieux  à l’hiftoire  de  Rodrigue  de 
Tolede  qu’à  la  fienne,  qui  eft  un  chef- 
d’œuvre  de  ces  derniers  temps.  J’ai  lu 
néanmoins  avec  plailir  l’objeêtion  qu’il 
fe  fait  lui-même/  après  avoir  raconté  l’af» 
faire,  fur  ce  qu’Éginard,  ni  aucun  des  au* 
teurs  contemporains  n’en  ont  parlé.  Ce 
qu’il  y répond,  marque  alfez  la  foibleflè 
de  fes  preuves , & qu’il  avoit  fuivi  le  tor- 
rent. La  vérité  eft  que  Charlemagne  ne 
fut  point  en  Efpagne  dans  le  temps  où 
l’on  marque  cette  fécondé  expédition , & 
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qu’il  ne  lui  arriva  autre  chofe  dans  la  pre- 
de  j.  c.  nnere  que  de  perdre  une  partie  de  Ion 
794.  bagage,  &c  quelques  compagnies  de  fon 
arriere-garde , taillées  en  pièces  par  les 
Bafques , qui  l’avoient  plutôt  attaqué  en 
voleurs  , qu’en  gens  de  guerres , puis 
qu’après  avoir  fait  ce  coup,  ils  le  diflï- 
perent  dans  les  montagnes , & qu’il  n’en- 
parut  plus  aucun.  Quelques  perfonnes 
de  marque  périrent  dans  cette  embuf- 
cade , entr’autres  ce  Roland  fi  fameux 
dans  les  romans  du  temps  paffé  , qui 
n’étoit  pas  neveu  de  Charles , comme  on 
le  dit  communément , mais  gouverneur 
des  côtes  de  Brétagne. 

Ce  fut  tout  le  défavantagc  qu’eut 
Charlemagne  dans  cette  guerre , qui 
ajouta  à fes  vaftes  états  laAavarre,  la 
Catalogne , & une  partie  de  l’Arragon. 
Il  n’y  fut  pas  toujours  paifible.  Peu  de 
temps  après  fon  retour  enFrance,  un  Sar- 
rafin,  nommé  Mahomet,  qu’il  avoit  laiffé 
en  polfeliion  de  Gironne , fe  voulut  fouf- 
traire  à fa  domination.  Charles  envoya 
contre  lui  une  armée,  qui  le  vainquit  en 
bataille  rangée  , aflîégea  la  ville , & la 
prit.  On  y mit  un  gouverneur  chrétien , 
'&  le  roi  y fit  bâtir  une  églife,  qu’il  enri- 
chit de  gros  revenus.  La  tradition  de 
cette  ville , veut  que  ce  prince  y fut  en 
4>erfonne , & l’on  montre  encore  aujour* 
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d’hui  l’endroit  où  1 on  croit  qu’étoit  placé 
fon  camp.  Plufieurs  écrivains  du  pays  deA  jN)£ 
ont  fuivi  cette  opinion  populaire  : mais  790 
l’ancienne  hiftoire  la  contefte  , & il  eft  fi 
fûr,  qu’en  ce  temps-là  Charles  étoit  oc- 
cupé ailleurs,  qu’on  ne  peut  être  de 
l’avis  des  auteurs  Catalans  fur  ce  point. 

On  ne  doit  pas  taire  la  reconnoilïance , 
que  les  habitans  de  Gironne  ont  toujours 
confervée  pour  celui  qui  délivra  leurs 
ancêtres  du  joug  farrafin.  Un  de  leurs 
évêques  inftitua  en  l’année  1345  une 
fête  folemnelle  en  fon  honneur , qui  fe 
célébré  tous  les  ans  avec  beaucoup  d’ap- 
pareil & de  piété; 

Le  mauvais  fuccès  de  Tentreprife  de 
Mahomet  tint  quelque  temps  dans  le  de- 
voir les  Maures  tributaires  de  France  : 
de  forte  que  Charlemagne  ayant  érigé  le 
duché  d’Aquitaine  en  royaume  pour 
Louis  le  Débonnaire,  fon  fils , & ayant 
attaché  à cette  couronne  ce  qu’il  avoit 
conquis  en  Efpagne , Abutaur , gouver- 
neur d’Huefca , envoya  rendre  au  nou- 
veau roi  hommage  de  fon  gouverne- 
ment , & tous  les  autres  feigneurs  Sar- 
rafins  de  ces  contrées  fuivirent  fon 
exemple.  Les  chofes  demeurèrent  quel- 
que temps  en  cet  état.  Mais  Charlemagne 
s’étant  trouvé  embarqué  dans  une  allez 
épineufe  guerre , qui  occupoit  fes  forces 
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m 1 mKm  loin  de  l’Lfpagne , Iflein  , fuccefieur 
de  l c*  d’Abdéramene  à Cordoue,  voulut  pro- 
794.  fiter  de  cette  occafion , pour  recouvrer 
ce  que  les  Sarrafins  avoient  perdu  vers 
les  Pyrénées.  Ce  fut  l’an  793  , que  ce 
roi  Maure  envoya  Abdelmélec  avec  une 
nombreule  armée  vers  les  Gaules.  Ce 
général  défit  les  Chrétiens , qui  s’étoient 
oppofés  à lui  fous  la  conduite  de  Guil* 
laume,  comte  de  Narbonne.  Les  Infidèles 
néanmoins  11e  profitèrent  de  leur  vic- 
toire , que  pour  brûler  un  fauxbourg  de 
cette  ville , dont  ils  remportèrent  quel- 
que butin.  Ils  firent  plufieurs  captifs , 
qui  furent  employés  par  les  ordres  d’If- 
fem , à bâtir  une  magnifique  mofquée 
dans  la  ville  de  Cordoue.  Rodrigue  de 
Tolede  dit,  qu’il  les  obligea  de  tranfpor- 
ter  des  Gaules  mêmes , la  terre  dont  il 
bâtit  fon  temple.  Cette  circonftance  elt  fi 
peu  vraifemblable  , qu’il  eft  également 
étonnant , que  cet  hiftorien  l’ait  crue , & 
que  d’autres  l’aient  rapportée.  Si  le  roi 
de  Cordoue  profita  peu  de  cet  avan- 
tage des  liens , il  ne  lailfa  pas  de  caufer 
par-là  beaucoup  de  dommage  aux  Fran- 
çois ; plufieurs  petits  princes  de  fa  na- 
tion les  plus  proches  des  Pyrénées  , 
s’étant  à cette  occafion  emparés  de  di- 
verfes  places  , qu’il  fallut  reprendre  fur 
çux.  Zatum  s’étoit  rendu  maître  de  Bar** 
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eelone,  Balaluc , gouverneur  d’Huefea,  L sasam 
•ne  voulutplus  reconnoître  Charlemagne,  teN;NEcS. 
comme  avoient  fait  fes  prédécefieurs.  795  . * 
La  rébellion  s’étendit  jufque  dans  la  1 * 
Navarre,  où  les  habitans  du  pays  s’étant 
joints  aux  Maures , Pampelune  fut  fouf- 
traite  à l’Empire  François.  D’autres 
villes  de  moindre  importance  furent  em- 
portées par  le  même  orage , & chan- 
gèrent de  domination.  Tout  autre  que 
Charlemagne  eût  perdu  ces  conquêtes  : 
mais  loin  de  les  perdre , ce  prince  agif- 
fant  les  recouvra  toutes  , & y en  ajouta 
beaucoup  d’autres. 

Ce  fut  l’an  796,qu’ilcommençad’y  en- 
voyer des  troupes,qui  ayant  fait  irruption 
dans  lepays,yjeterent  la  terreur.  Par  le 
butin  qu’elles  en  remportèrent , la  France 
fut  abondamment  dédommagée,  de  ce 
que  les  Infidèles  lui  avoient  enlevé  quel- 
ques années  auparavant.  Mais  ce  11e  fut- 
là  que  le  prélude  de  la  guerre  , que  le  roi 
d’Aquitaine  porta  dans  ces  contrées  l’an- 
née fuivante , au  nom  du  Grand  Charles  , 
fon  pere.  Louis  ayant  pafle  la  frontière 
fe  faifit  de  Lérida,  & le  démolit.  Il  qn 
fit  autant  de  plufieurs  autres  places  , 
ne  voulant  pas  diiîiper  fon  armée  en 
garnifons  inutiles.  Delà  côtoyant  le 
Cinga,il  marchoit  à Huefca,lorfqu’Aza, 
qui  avoit  fuccédé  dans  ce  gouverne*» 
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*■**»  ment  à Balaluc , lui  en  envoya  les  clefè 
^7^  avec  des  préiens  en  témoignage  de  fa 
796  i ti  foumiliion  , l’aflurant  même  qu’il  re- 
fuiv*  mettroit  la  ville  en  ion  pouvoir,  quandr 
L’occafion  fe  préfenteroit  de  le  faire  avec 
moins  de  contradiction,  qu’il  ne  l’auroit 
pu  faire  alors. 

Louis  11e  crut  pas  devoir  pouffer  plus 
loin  le  gouverneur  d’Huefca  , dans  le 
deffein  qu’il  avoir  pris  de  punir  celui  de 
Barcelonne.C’étoit  encore  ce  même  Za- 
tum,qui,  profitant  de  l’avantage  d’Abdel- 
mélee  fur  les  Chrétiens , s’étoit  emparé 
de  cette  ville..  Charlemagne  étant  de* 
venu  le  plus  fort,  l’adroit  Sarrafin  avoit 
fait  la  paix  avec  lui , & moyennant  l’hom- 
mage, étoit  demeuré  enpoflêllion  de  fon 
gouvernement.  S’étant  trouvé  embar- 
rafïe , lorfque  le  roi  d’Aquitaine  avoit 
paifé  près  des  murailles  de  Barcelonne 
pour  aller  à Lérida , il  avoit  cru  fe  tirer 
d’affaire  > en  allant  au-devant  du  roi 
comme  fon  vaffal , fans  offrir  néanmoins 
à-  ce  prince  ni  les  clefs , ni  l’entrée  de  la 
ville  : Louis  en  fut  vivement  piqué , & 
réfolut  de  l’affiéger , s’il  avoit  l’audace 
de  fe  défendre. 

Le  fiege  commença  au  retour  de  l’ex- 
pédition de  I^érida.  Ce  ne  fut  durant 
long-temps  qu’un  blocus.  De  nouvelles 
difcordes  entre  les  Sarrafins , faifoient  ef- 
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pérer  au  roi  d’Aquitaine , qu’il  auroit  — 
le  loifir  nécefiaire  pour  fe  rendre  maître  " G. 
de  cette  ville , fans  y perdre  beaucoup  de  ??6  » * 
fes  gens.  On  y trouva  une  réfïftance  opi-  lulv‘ 
niâtre  : mais  Zatum  ne  fut  pas  celui  qui 
pouffa  plus  loin  la  fermeté.  Comme  il 
étoit  homme  attentifà  fes  intérêts , il  fui- 
vit  aifément  le  confeil  que  lui  donna  un 
de  fes  amis,  d’aller  trouver  le  roi  d’A- 
quitaine , qui  s’étoit  retiré  à Narbonne  : 
le  Maure  fe  flatta  que  par  fon  adrefîe  if 
feroit  confentir  ce  prince , à lui  laifler  , 
moyennant  l’hommage  ,1e  gouvernement 
d’une  place , qu’il  lui  pouvoit  encore  . 
difputer  long-temps.  Zatum  n’aveit  point 
pris  de  mefures  pour  fa  fûreté  allant  à 
la  cour  : auflï  y fut-il  traité  en  vaflal 
rebelle.  Louis  l’envoya  à Charlemagne , 
qui  fe  faifit  de  fa  perfonne,  & ordonna 
qu’on  preflat  le  liege.  Le  roi  d’Aqui- 
taine y alla  lui-même,  & partageant  fes 
troupes  en  trois  corps , il  en  ramena  un 
dans  le  Rouflillon  ; il  en  fit  marcher  un 
autre  fous  la  conduite  de  R oftaing, comte 
de  Gironne,le  plus  avant  qu’il  put  en 
Efpagne  , pour  s’oppofer  au  fecours , 
fi  les  Infidèles  fe  mettoient  en  devoir 
d’en  envoyer , & ordonna  à Guillaume , 
comte  de  Narbonne,  de  preffer  la  place 
avec  le  troifieme.  On  commença  à l’at- 
taquer avec  toute  la  vigueur  poflible.: 
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» mais  Homar , parent  de  Zatum  , que  lest 
annr«  cataians  nomment  Garnir,  la  défendit 
Vie  , * avec  d’autant  plus  d’ardèur  , qu’il  ap- 
prit  que  le  roi  de  Cordoue  envoyoit  pour 
le  fccourir  une  armée  formidable  de 
Sarralins.  Ce  prince  qui  fe  nommoifc 
Alhaca , étoit  fils  dlffem , & lui  avoit 
fuccédé.  A fon  avènement  à la  cou- 
ronne., il  avoit  été  troublé  par  deux 
de  fes  oncles , Abdalla  & Zuleïma , dont 
le  premier  prétendoit  au  trône , & avoit 
été  reconnu  par  ceux  de  Valence  pour 
leur  roi.  Il  étoit  même  venu  trouver 
Charlemagne  , qui  l’avoit  favorablement 
reçu , & renvoyé  en  Efpagne  avec  le  roi 
d’Aquitaine  , dont  l’expédition  devoit 
être  un  grand  acheminement  au  fuccès 
de  la  fienne.  Louis  profita  de  la  diverfion 
que  fit  Abdalla  durant  quelque  temps  : 
mais  Abdalla  perdit  une  bataille  , qui 
l’empêcha  lui-même  de  profiter  de  la  di- 
verfion que  faifoit  Louis.  Zuleïma  y fut 
tué , & lui  obligé  d’avoir  recours  à la  clé- 
mence de  fon  neveu,  qui  lui  laifla  Va- 
lence , à condition  qu’il  le  reconnoîtroit 
pour  fouvérain.  Le  roi  de  Cordoue- 
voyant  fes  états  paifibles  , envoyoit  fes 
- troupes  viétorieufes  à Barcelonne  au  fe- 
cours  d’Homar , & l’on  étoit  fi  perfuadé 
qu’on  feroit  obligé  de  les  combattre , que 
Çharlemagne  avoit  fait  partir  Carloman , 
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l’un  de  fes  enfans,  pour  mener  de  nou-  \ j 
velles  troupes  au  roi  d’Aquitaine.  Il  y de  j.  c*. 
a apparence  que  les  Sarrafins , voyant  r9£  » «• 
trois  armées  à combattre  avant  que  de  ‘U1  * 
pouvoir  attaquer  celle  quifaifoit  le  fiege, 
défefpérerent  d’en  venir  à bout  : car  ils 
ne  pafferent  pas  Sarragoffe , & abandon- 
nèrent Homar  à fa  mauvaife  deftinée.  Il 
fe  défendit  jufqu’à  l’extrémité.  Ce  gou* 
verneur  &fagarnifon  fupporterent  avec 
une  confiance  incroyable  tout  ce  (jue  le 
travail  & la  faim  peuvent  faire  fournir  de 
plus  dur.  On  y mangea  jufqu’aux  vieux 
• cuirs.  Quelques-uns , préférant  la  mort 
à une  vie  fi  miférable , fe  précipitèrent  du 
haut  des  murs.  Le  peu  que  le  fer  ou  la 
faim  avoient  épargnés , fe  lbutenoient  en- 
core dans  l’efpérance  que  Hiver  force* 
roit  les  François  à lever  le  fiege.  Mais 
ceux-ci  ayant  fait  tranfportpr  du  bois , 
pour  bâtir  des  cafernes , d;....s  le  deflcm 
de  s’y  loger , & de  s’y  mettre  à couvert 
de  la  rigueur  du  froid  : on  s’apperçût  que 
la  confiance  des  affiégés  étoit  à bout. 

On  en  avertit  le  roi  d’Aquitaine,  qui  ne 
craignant  plus  les  fecours  étrangers , vint 
au  fiege.  Il  ne  trouva  pas  que  l’affaire  fût 
auflî  avancée  qu’on  lui  avoit  dit.  Le 
coufin  d’Homar  foutint  "encore  durant 
fix  femaines  entières  le  défefpoir  des 
- liens  : mais  il  le  pouffa  trop  loin,  & il  en, 


Digitized  by  Googl 


9 2 Histoire  des  R évolutions 
■ '-i  fut  la  viéiime.  Car  s’étant  un  jour  faifts 

années  de  lui , ils  le  livrèrent  entre  les  mains  du 

je  j,  f # • 

79 6 , s roi  , & rendirent  la  ville  , à condition 

lutv.  qu’ils  auroient  la  liberté  de  fe  retirer  fur 
les  terres  de  leur  nation.  Ainfi  finit  le 
fiege  de  Barcelonne , après  avoir  duré 
deux  ans.  Louis  y entra  en  triomphe, 
précédé  du  clergé , & aux  acclamations 
des  Chrétiens , non-feulement  de  fon  ar- 
mée, mais  de  la  ville  & de  tout  le  pays. 
Il  alla  d’abord  à l’églife  de  fainte  Croix , 
qui  ell  encore  aujourd’hui  la  cathédrale, 
rendre  grâces  à Dieu  du  bon  fuccès  qu’il 
avoit  donné  à fes  armes  > & pour  laiflèr 
à fa  conquête  un  monument  particulier 
de  fa  piété , il  y fit  bâtir  la  bafilique  de 
S.  Jufte  & de  S.  Pafteur.  Un  nommé 
Berat , feigneur  Goth , né  en  Langue- 
doc , ou  félon  d’autres,  en  Catalogne, 
fut  fait  comte  de  Barcelonne , & eft  re- 
gardé dans  l’hiftoire  comme  le  premier 
qui  ait  été  honoré  de  ce  titre , parce  qu’on 
ne  fait  pas  le  nom  de  ceux  qui  avoient 
pu  l’être  avant  lui.  L’Alleman  Goth- 
land  , d’où  Pierre  Tomich  emprunte  le 
nom  de  Catalogne , ell  un  nom  fabu- 
leux , & de  l’invention  de  cet  auteur , 
comme  Surita  l’a  montré  : mais  il  y a af- 
fez  d’apparence , que  Charles  Martel  & 
Pépin , fon  fils , ayant  fait  des  conquêtes 
dans  ce  pays , y mirent  dès -lors  des  gou- 
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verneurs,quiportoientle  titre  de  comtes,  — 
ck  que  ceux-memes  que  lomich  dit  y de  j.  c. 
être  entrés  avec  Gothland , & avoir  été  * 91 
l’origine  des  Moncades  , & de  huit  ul  * 
autres  familles  illuftres  dans  la  Cata- 
logne , y furent  établis  par  ces  princes. 

C’elt  l’opinion  de  M.  de  Marca. 

Durant  cette  guerre,  les  François  s’é- 
toient  encore  faifis  de  ces  illes  de  la  Mer- 
Méditerranée, que  l’on  appelle  Baléares. 

Les  années  fuivantes  le  roi  d’Aquitaine, 
après  avoir  prisTarragone,  afliégea  Tor- 
tofe , & la  prit  malgré  les  efforts  des  Sar- 
rafins,  qu’il  y défit  en  bataille  rangée.  Il 
eut  le  même  fuccès  du  côté  de  Navarre , 
d’où  ayant  chaffé  les  Infidèles  , il  fe  re- 
mit en  poffefîion  de  Pampelune , & obli- 
gea les  Navarrois  révoltés  à fe  remettre 
de  nouveau  fous  la  domination  de  Char- 
lemagne. Huefca  ayant  changé  de  gou- 
verneur , Amoroz , qui  l’étoit  alors , & 
qui  avoit  joint  ce  gouvernement  à celui 
de  Sarragoffe , avoit  ufurpé  fur  les  Fran- 
çois plufieurs  places  des  environs  après 
la  mort  d’Auréolus  , que  Charlemagne 
en  avoit  fait  comte  , protellant  néan- 
moins à ce  prince , par  un  ambafladeur 
exprès , qu’il  ne  les  vouloit  tenir  que  de 
lui.  Il  eft  à croire  qu’il  agiffoit  de  bonne 
foi  en  cette  occafion , parce  qu’il  prenoit 
4es  mefures  alors , pour  fouftraire  Sarrîr 
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°-7  " golfe  à la  domination  de  Cordoue.  Char- 

de  NjN£c!  lemagne  cependant , ne  croyant  pas  s’en 
79  « > 795î  devoir  fier  à fa  parole  , le  fit  prelfer  de  lui 
798, 799,  remettre  entre  les  mains  les  places  qu  il 
avoit  ufurpées  fur  lui.  Amoroz  confentit 
. à une  conférence , dont  l’hiftoire  ne  nous 
apprend  point  le  fuccès.  Ce  qui  eft  de 
fur , c’eft  que  Charlemagne , qui  fut  un 
prince  dont  on  peut  dire  ce  que  l’Écri- 
rure  dit  d’Alexandre , que  la  terre  fe  tut 
devant  lui,  ayant  été  élevé  à l’Empire, 
& étant  devenu  par-là  encore  plus  re* 
doutable  aux  Sarrafins  , Abulaz  , roi  de 
Cordoue , lui  fit  demander  la  paix.  Au 
temps  qu'Abulaz  fit  cette  démarche  * 
l’empereur  étoit  occupé  ailleurs , & le 
roi  d’Aquitaine  avoit  une  nouvelle 
< guerre- en  Catalogne,  où  les  Maures, 
profitant  de  fon  éloignement  , avoient 
repris  Lérida  & Tortofe.  Ainfi  il  y a 
apparence  , que  par  le  traité  de  paix 
qui  fe  fit  entre  ces  princes  & le  roi  de 
Cordoue , ils  facrifierent  quelques-unes 
de  leurs  conquêtes  à la  tranquillité  des 
autres  peuples  de  leur  domination,  & 
que  ce  fut  par-là  que  Tortofe,  Lérida 
& Huefca  retournèrent  aux  Sarrafins  : 
moyennant  quoi  Charles  demeura  fans 
conteftation , maître  du  refte. 

Ce  fut  de  ces  conjonctures  heureufes 
qu’Alphonfe  le  Chatte,  roi  d’Afturie,fut 
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habilement  fe  fervir  , pour  fecouer  le  — m 

joug  que  les  Infidèles  avoient  impofé  à deNjNÉc! 
Maurégat,  & poufler  fur  eux  les  con- £ot  > 
quêtes  de  fa  nation  encore  plus  loin  que  fulv' 
fes  prédécefîèurs.  Il  n’étoit  encore  qu’af- 
focié  au  royaume,  lorfque  profitant  des 
victoires  de  Charlemagne  fur  les  Infi-  . 
deles , & des  fecours  qu’il  tira  de  lui,  il 
refula  au  roi  de  Cordoue  l’infame  tribut 
de  cent  filles  chrétiennes , auquel  Mau- 
rdgat  s’étoit  fournis.  Le  prince  Maure 
envoya  contre  lui  Mugay,  l’un  de  fes  gé- 
néraux , avec  une  nombreufe  armée , qui  “ * 

fit  d’abord  de  grands  dégâts  fur  les  terres 
des  Afturiens.  Mais  Alphonfe  ayant 
marché  contre  lui , ils  fe  rencontrèrent  à 
Ledes  , où  la  bataille  fe  donna.  Les 
Maures  y furent  défaits  , avec  une  fi 
grande  perte  des  leurs,  qu’ils  ne  furent 
de  long-temps  en  état  d’inquiéter  le  roi 
vainqueur.  Ce  fut  par  cette  viéloire  qu’il 
délivra  fa  nation  du  honteux  tribut , qui 
l’avoit  affuj ettie  aux  Infidèles . Il  ne  fit  pas 
un  moins  bon  ufage  des  conquêtes  du  roi 
d’Aquitaine  ,&  de  l’appui  qu’il  y trouva. 

Il  porta  fes  armes  fi  loin  du  côté  de  Por- 
tugâl  , que  quelques-uns  difent  , qu’il 
alla  jufqu’à  Lisbonne.  Du  moins  il  paroît 
certain , que  ce  prince  envoya  des  am- 
bafladeurs  à Charlemagne,  pour  lui  pré- 
senter les  dépouilles  qu’il  avoit  gagnées 
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Tz-~—  fur  les  ennemis , & reconnoître  que  l’Ef- 
<ie  J.  c.  pagne  Chrétienne  devoit  à fes  armes  & à 
fuiv  ’ 61  ce^es  de  f°n  •»  la  liberté  qu’elle  avoir 
recouvrée.  C’eft  ainfi  qu’Alphonfe  en 
ufa  toujours  avec  ces  deux  monarques 
François , comme  ils  ne  lui  manquèrent 
jamais  au  befoin , tandis  que  les  affaires 
de  leurs  états  leur  permirent  de  l’aflifter. 
On  pourroit  de  Ton  feul  caratere , quand 
on  n’en  auroit  point  d’autres  preuves 
aufiî  évidentes  que  celles  qu’on  en  a,  le 
juftifier  de  la  trahifon  que  les  écrivains 
de  fon  pays  lui  attribuent  à Roncevaux , 
contre  Charlemagne  fon  bienfaiteur.  On 
fuppofe  même , pour  ajouter  la  perfidie 
à l’ingratitude  , qu’Alphonfe  avoit  in- 
vité Charles  à le  venir  trouver,  avec  pro- 
mefle  d’adopter  un  de  fes  enfans  pour  fon 
fuccefîeur  Alphonfe  le  Charte  étoit  un 
prince  religieux,  généreux,  magnanime. 
L’Efpagne  a donné  le  nom  de  grand 
à plufieurs  de  fes  rois,  qui  l’ont  moins 
mérité.  Durant  tout  fon  régné,  qui  fut 
de  plus  de  cinquante-deux  ans  , les  Sar- 
rafinsplierent  par-tout  fous  fes  armes.  Je 
ne  ferai  point  le  détail  des  diverfes  ren- 
contres où  il  les  défit  : mais  je  ne -dois 
pas  paflèr  fous  filence  la  victoire  qu’il 
remporta  fur  un  de  leurs  chefs , nommé 
Mahomet , dans  le  temps  que  le  roi  d’A- 
quitaine leur  faifoit  la  guerre  au-delà  des 

monts. 
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monts.  Ce  capitaine  s’étoit  brouillé  avec 
le  roi  de  Cordoue , fon  fouverain , & il  de! 
s’étoit  retiré  près  d’Alphonfe  avec  quel-  puis  79s  » 
ques  troupes  qui  l’avoient  fuivi.  Al-  a 
phonfe  l’avoit  bien  reçu , & lui  avoit 
donné  des  terres  pour  vivre  à fon  aife  en 
Galice.  Quelque  temps  après , cet  ingrat 
voulant  fe  raccommoder  avec  fa  nation , 
entra  en  commerce  fecret  avec  d’autres 
chefs  Sarrafins , & ils  convinrent  en- 
tr’eux,  que  Mahomet  prendroit  les  armes 
contre  fon  hôte  & fon  bienfaiteur, & que 
.les  Maures  du  dehors  tiendroient  fur  la 
frontière  une  armée,  prête  à entrer  en  ac- 
tion , au  premier  lignai  que  Mahomet  en 
donneroit.  La  chofe  fut  exécutée  fuivant 
le  projet.  Le  perfide  Mahométan  leva 
l’étendard  contre  Alphonfe , & ayant  in- 
troduit fur  fes  terres  l’armée  infidèle  qu’il 
devoit  commander , il  fe  faifit  d’un  polie 
nommé  Sainte-Chriftine,  & fe  promettoit 
de  grands  progrès  : mais  Alphonfe  fut 
aulli-tôt  prêt  que  lui , & marchant  à fa 
rencontre , il  lui  donna  bataille , le  défit, 

& ayant  couvert  la  campagne  de  plus  de 
cinquante  mille  morts , du  nombre  def- 
quels  fut  Mahomet , il  apprit  aux  Sarra- 
fins , qu’on  nel’attaquoit  point  impuné- 
. ment , & aux  rois  qu’on  ne  fe  fie  jamais 
prudemment  aux  traîtres. 

Parmi  ces  fuccès  étrangers,  Alphonfe 
2'ome  I.  É 
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■*'  "a  ne  fut  pas  toujours  fans  traverfes  domef- 
àTcT.  tiques.  Une  guerre  civile  l’obligea  defe 
puis  795  » réfugier  en  Gallice,  &li  les  armes  des 
b^.u  a François  n’eulfent  occupé  les  Maures  en 
trop  d’endroits , pour  leur  permettre  de 
profiter  des  troubles  domdliques  de 
l’Afturie , l’état  étoit  en  grand  danger. 
Le  roi  avoit  été  réduit  à une  telle  ex- 
trémité , qu’il  fe  tenoit  caché  dans  un 
inonaftere  ; lorfqu’un  feigneur  nommé 
Theudis , homme  puiflant  & accrédité , 
s’étant  déclaré  pour  lui , remit  fon  parti 
en  vigueur,  lui  aida  à dompter  les  re- 
belles, & le  rendit  plus  puiflant  que  ja- 
mais. Un  peu  trop  de  fermeté  lui  attira 
fur  les  bras  dom  Bernard  del  Carpio  fon 
Tieveu , guerrier  fameux  en  ce  temps-là 
par  une  valeur  véritable  , dont  toute 
l’hiftoire  fait  foi , & par  les  aélions  fabu- 
leufes  que  lui  attribuent , après  les  ro- 
mans efpagnols , les  hiftoriens  qui  s’y 
l'ont  laifles  tromper.  Il  étoit  fils  de  Chi- 
mene , fœur  du  roi , qui  étant  devenue 
amoureufe  de  dom  Sanche , feigneur  de 
Saldagne  , l’avoit  fecrétement  époufé. 
Alphonfe  ayant  été  informé  de  ce  ma- 
riage inégal , duquel  Bernard  étoit  déjà 
né , fit  arrêter  le  pere  à Léon , pendant 
la  tenue  des  états , & lui  ayant  fait  crever 
les  yeux,  fupplice  alors  aflez en ufage, 
il  le  fit  enfermer  dans  un  château  , & 

» \ 
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fa  Femme  dans  un  monaftere.  L’enfant 11  • • ,JM 
innocent  fut  épargné  : le  roi  le  traita  dej.c.oe- 
comme  fon  neveu , & le  fît  élever  avec  Puu(!su^5'* 
foin  en  personne  de  cette  qualité.  Le  V40. 
jeune  dom  Bernard  n’en  fut  pas  ingrat. 

Tandis  qu’il  crut  que  fes  fervices  pour- 
r oient  fléchir  Alphonfe , & l’engager  à 
lui  rendre  fon  pere , perlbnne  ne  contri- 
bua plus  que  lui  aux  fuccès  continuels 
qu’eut  ce  prince , dans  toutes  fes  guerres 
contre  les  Sarrafins.  A mefure  que  fes  fer- 
vices  augmentoient,il  faifoitde  nouvelles 
inftances  pour  la  liberté  de  celui  qui  lui 
avoit  donné  la  vie.  Les  grands  la  follici- 
toient  avec  lui , & la  reine  même  em- 
ploya tout  fon  crédit  pour  l’obtenir.  Al- 
phonfe tint  ferme , & dom  Bernard  fe 
lafîà.  Celui-ci  voyant  le  roi  inflexible  , 
quitta  le  fervice  & fe  retira  à Saldagne, 
où  faifant  prefque  profeflion  ouverte 
d’une  inimitié  mortelle  contre  Alphonfe, 
il  eut  le  crédit  de  fe  maintenir , fans  que 
ce  prince,  qui  commençoit  à fentir  le 
poids  des  années , & qui  lavoit  d’ailleurs 
que  dom  Bernard  étoit  fecrétement  ap- 
puyé par  les  grands , ofât  rien  entrepren- 
dre contre  lui  : tant  il  importe  aux  fouve- 
rains  de  ménager  les  gens  de  cœur,  & de 
ne  rendre  pas  immortels  des  reflentimens 
que  la  religion  condamne  quand  ils  du- 
rent trop , & que  la  bonne  politique  veut 


Diqilized  by  Googli 


» 


ioo  Histoire  des  Révolutions 
* — 1-1  qu’on  fâche  oublier  quand  il  faut.  Al* 

J(  ai  «.  i T — p Ç A A 

ùe  j.c.de-  phonie  eut  pourtant  encore  le  crédit, 
yuis  795 1 n’ayant  point  d’enfans  pour  lui  fuccéder, 
3to.U  * de  faire  déclarer  pour  fon  fucceflèur  Ra- 
mire,  fils  de  ce  V érémond  le  Diacre,  qui 
lui  avoit  rendu  la  couronne. 

Ce  choix  ne  fut  pas  moins  l’effet  d’une 
prudence  éclairée , que  d’une  reconnoif- 
iance  louable.  Ramire  étoit  tel  qu’il  le 
falloit , pour  foutenir  l’état  dans  les  con- 
jonctures, où  Alphonfe  prévoyoit  qu’il 
l’alloit  laifler.  Bernard  del  Carpio , qu’il 
excluoit  du  trône , étoit  un  homme  re- 
doutable , comme  il  l’éprouvoit  lui- 
même  : Abdéramene  fécond,  roi  de  Cor- 
doue , prince  fier  & entreprenant , après 
avoir  défait  Abdalla , rebelle  pour  la  fé- 
condé fois,  menaçoit  les  royaumes  chré- 
tiens : la  puiffance  des  comtes  de  Caf- 
tille , établis  pour  garder  ce  pays  par  les 
premiers  rois  d’Afturie  , étoit  divifée 
entre  plufieurs  ; mais  elle  pouvoit  fe  réu-~ 
nir  en  un  feul,  & faire  de  la  peine  au  fou- 
verain  : l’Afturie  ayoit  perdu  l’appui  des 
François  : Charlemagne  étoit  mort  l'an 
£13,  & Louis  le  Débonnaire , fon  fils, 
<jui  lui  avoit  fuccédé  à l’Empire  & à la 
couronne  de  France  , n’avoit  pas  été 
auflï  heureux  fur  ces  grands  trônes , que 
lorfqu’il  n’étoit  que  roi  d’Aquitaine  : les 
Sarrafms  d’Huefca  & de  Sarragoflè  , 
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ayant  inquiété  fes  iujets  du  côté  de  la  g — ' ^ 
Navarre  , il  avoit  envoyé  contr’eux  les 
comtes  £b!es&Azenar,avec  des  troupes  pu,t  795  » 
fuffifantes  pour  réprimer  les  Infidèles  ; j,üfciu,i 

• » 1 • • / fp  • 040. 

ils  les  avoient  reprîmes  en  ertet  r mais 
quand  il  s’étoit  agi  du  retour,  les  deux 
comtes  ayant  appris  que  les  ennemis 
s’étoient  emparés  de  divers  défilés  dans 
les  montagnes  , & qu’on  les  attendoit 
au  pallàge,  ils  prirent  pour  les  éviter, 
des  guides  , parmi  ces  mêmes  monta- 
gnards, fameux  pour  avoir  trahi  Char- 
lemagne -,  & ces  traîtres  ne  manquèrent 
pas  de  les  conduire  dans  les  embufcades 
des  Maures , où  ils  furent  entièrement 
défaits.  M.  de  Marca  conjecture , que 
cette  défaite  a donné  lieu  à la  fable  de 
' ces  auteurs  Efpagnols,  injurieux  à leur 
patrie  & à la  mémoire  d’Alphonfe  le 
Chaile , qui  ont  feint  un  fécond  voyage 
de  Charlemagne  delà  les  monts,  pour 
donner  la  mauvaife  gloire  à leurs  ancê- 
tres de  l’avoir  vaincu  en  le  trahifiànt. 

Quelque  temps  après  le  malheur  des' 
deux  comtes , un  Goth  perfide , nommé 
Aizo , qui  avoit  fervi  l’empereur  , s’é- 
tant retiré  de  fa  cour , étoit  allé  en  Cata- 
logne, où  après  s’être  emparé  d’Auf- 
fonne  il  avoit  appellé  les  Sarralins , qui 
avoient  ravagé  tout  le  pays.  Bernard , 
comte  de  Barcelonne , mis  en  la  place  de 
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^'NNli7s  Bera , qui  avoit  été  dépofé  , avoit  coït* 
de  j. c. de-  fervé  cette  ville  ; & l’empereur  ayant  en- 
5 * voyé  une  armée  pour  le  fecourir , quoi- 
1 ,o.  que  par  la  lenteur  de  quelques-uns  de 
les  chefs  elle  fut  arrivée  trop  tard,  lui 
avoit  encore  confervé  la  meilleure  partie 
du  pays.  Outre  le  comté  de  Barcelonne , 
ceux  de  Roulîillon,  de Cerdaigne,  d’ Am- 
purias , d’Urgel , de  Paillars,&  d’Auf- 
fonne  même,  qu’on  avoit  repris  fur  lesr 
ennemis , étoient  demeurés  fous  l’obéif- 
fance  des  légitimes  conquérans  : mais 
c’étoit  tout  ce  que  Louis  avoit  pu  retenir 
des  conquêtes,  que  lui  & Charlemagne 
fon  pereavoient  faites  au-delà  des  monts. 

Il  y a apparence  même , qu'il  avoit  auili 
perdu  les  Baléares.  Du  moins  ,on  allure , 
cme  les  Maures  rentrèrent  en  pofiellion, 
de  ces  ilîes , allez  peu  de  temps  après  les 
avoir  perdues.  Ses  démêlés  avec  fes  en- 
fans  , à l’occafion  de  ce  Bernard  nouveau 
comte  de  Barcelonne , fon  favori  & fon 
chambellan , s’étoient  portés  à de  tels 
excès , que  ces  fils  dénaturés  avoient  mis 
leur  pere  en  prifon , & l'y  avoient  tenu 
long-temps.  Louis  venoit  de  mourir  l’an 
840 , & eux  trop  occupés  des  affaires 
que  leur  donnoit  fa  fuccelïion,n  étoient 
— -guere^ptus  que  lui  en  pouvoir  de  fecou- 
rir leurs  alliés. 

Outre  cela  ce  fut  en  ce  temps,  félon 
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tous  les  monumens  les  plus  fùrs  & les  11 
plus  habiles  critiques  , que  des  con-  de  j.c.  re- 
quêtes abandonnées  par  Louis  le  Dé-  P^y.’3  * 
bonnaire  au-delà  des  monts,  fut  formé  ^q. 
le  royaume  deNavarre.L’Arragon,fous 
le  titre  de  comté,  dépendit  alors  de  cette 
couronne , à peu-près  comme  les  com- 
tés de  Caftille  dépendoient  de  celle  de 
Léon.  Les  Nâvarrois  , expofés  fans  dé- 
fenfe  aux  incurfions  des  Sarrafins , qui 
leur  avoient  enlevé  Pampelune  , réfeiu- 
rent  d’élire  un  roi , & le  vinrent  chercher 
en  France. Inigo,  comte  de  Bigorre,  fur- 
nommé  Arifta  d’un  ancien  mot  gafeon , 
qui  veut  dire , ardent  ou  hardi , fut  choifi 
d’un  commun  accord  , & leur  fut  d’au- ■ 
tant  plus  agréable , qü’àyant  des  terres 
au-delà  des  Pyrénées  , il  étoit  moins 
étranger  pour  eux , & plus  intérefle  à les 
défendre  de  I’invafion  des  Sarrafins.  Azc- 
nar , dont  la  naiiïance  nous  ell  inconnue  , 
fut  fait  fous  la  fouveraineté  de  Navarre, 
comte  héréditaire  d’Arragon , qui  n’é- 
toit  alors  qu'un  petit  pays  arrofé  d'une  - 
petite  riviere  dont  il  a tiré  fon  nom.  Telle 
eft  l'origine  de  ces  deux  états , fondés  , 
fans  qu’on  puilfe  favoir  précifément  en 
quelle  année , fous  le  régné  tumultueux 
du  fuccefîeur  de  Charlemagne.  Je  fuis 
du  fentimentde  ceux  qui  croient  que  le. 

Fore  de  Sobrarbe  ( ainfl  appelle-t-on.  lô 
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rr  ■ — ; Code  où  font  contenues  ces  loix  d’Arra- 
dïj  c. de-  gon  , fi  favorables  à la  liberté  du  peuple , 
l’uiü  795 , & fj  gênantes  pour  les  rois  ) prit  com- 
»40.  mencement  dans  cette  élection;  & que 
quoiqu’il  fut  fait  fans  diftindtion  pour  la 
Navarre  comme  pour  l’Arragon,il  efl 
devenu  propre  aux  Arragonnois,  plus 
fermes  que  les  Navarrois,  à ne  fe  point 
relâcher  en  faveur  de  leurs  princes  fur  les 
privilèges  de  leur  nation;  qu’ainfi  l’é- 
iection  d’Arifia  fut  faite  au  canton  de 
Sobrarbe , dont  ce  Code  porte  le  nom  , 
fans  qu’il  foit  pour  cela  néceflaire  d’ad- 
mettre contre  la  foi  de  l’hiftoire  , des 
rois  particuliers  de  ce  pays,  qui  aient 
également  précédé  ceux  de  Navarre  & 
ceux  d’Arragon  ; fable  vifiblement  in- 
ventée „ pour  égaler  en  ancienneté  le 
royaume  d’Arragon  à celui  de  Navarre. 
Ce  commencement  des  loix  fondamen- 


tales de  la  monarchie  d’Arragon  , ne 
comprenoit  que  peu  d’articles , dont  les 
deux  principaux  étoient  : i°.  Que  le  roi 
ne  pourroit  rien  faire , ni  pour  la  paix,  ni  * 
pour  la  guerre , ni  pour  aucune  autre 
chofe  qui  concernât  le  public , fans  le 
confentement  d’un  confeil  compofé  de 
douze  Ricombres,  c’eft-à-dire , de  douze 
hommes  riches  & confidérables  dans  le 


pays  : a0.  Que  ces  douze  Ricombres 
feroient  de  leur  côté  ferment  de  veiller  à 
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la  confervation  du. roi, & de  l’aider  en  J—~ 
tout  ce  qui  regarde  la  défenle  & le  gou-  (lçNjNÉc. 
vernement  de  l’état.  D’autres  loix  qu’on  «40  » & 
a ajoutées  à celles-ci  en  divers  temps , & fu,v* 
particuliérement  celles  qui  furent  em- 
pruntées des  François  & des  Lombards, 
fous  le  pontificat  de  Grégoire  VII  , 
comme  le  prouve  M.  de  Marca,  ont 
compole  ce  corps  de  droit , fi  fouvent 
incommode  aux  rois  , dans  lequel  le 
peuple  d’Arragon  s’eft  maintenu  avec 
plus  d’opiniâtreté  qu’aucun  autre. 

Si  Alphonfe  le  Chafte  avoit  lieu  d'ek 
pérer  quelque  fecours  contre  les  Maures 
d’un  nouveau  royaume  chrétien , il  avoit  , 

aufli  fujet  de  craindre  l’émulation  de 
deux  royaumes  chrétiens , peu  inégaux 
& trop  voifins.  Le  fien  étoit  fupérieur 
en  forces  : mais  Arifia , qui  fit  d’abord 
de  grandes  conquêtes  fur  les  Infidèles  , 
auxquels  il  enleva  Pampelune  ; & le 
comte  d’Arragon , qui  de  fon  côté  s’é- 
tendoit  fur  eux  à proportion , firent  ap- 
préhender à Alphonfe , que  la  puiflànce 
des  rois  de  Navarre  n’égalât  avec  le 
temps  celle  des  rois  d’Afturie , & que  li 
la  plus  ancienne  de  ces  deux  monarchies 
venoit  à avoir  un  roi  foible , elle  ne  fût 
expofée  en  proie  à celui  qui  régneroit 
dans  la  nouvelle.  Perfonne  ne  lui  paroif- 
foit  plus  propre  que  Ramire , pour  dé- 
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u ■■ v 1 ■ tourner  de  deflus  le  royaume  de  Léon  r 
deNj!Éc!  les  maux4ui  Ie  menaçoient  du  côté  d Ef- 
8-vj  , «st  pagne , & pour  fuppléer  aux  fecours  qui 
lui  manquoient  du  côté  de  France.  Ainfi. 
Alphonfe  ne  fe  contenta  pas  de  le  défi- 
gner  pour  monter  après  lui  lur  le- trône; 
il  le  fit  accepter  aux  états , afin  que  cette 
fucceffion  fut  plus  folidement  établie 
lorfqu’il  viendroit  à mourir.  Il  termina 
fon  régné  & fa  vie  l’an  845  , âgé  de 
plus  de  80  ans  , avec  la  coniolation  de 
laiffer  à fes  fujets  un  bon  roi,  & à toute 
l’Efpagne  Chrétienne  le  fecours  d’un 
grand  apôtre,  qui  s’étoit  déclaré  lous. 
fon  régné  v par  beaucoup  de  figues  fen- 
fibles , protecteur  de  ces  pays.  Je  n’exa- 
mine  point  ici  fi  St  Jacques  vint  jamais 
en  EÎjpagne,  & fi  le  fépulcre  de  mar- 
bre trouvé  à Compoftelle  en  ce  temps- 
là  , par  l’indice  de  certains  flambeaux 
.dont  ce  lieu  parut  à un  faint  évêque  être 
éclairé  durant  la  nuit,  eft  en  effet  celui 
de  cet  apôtre.  Je  fais  ce  qu’on  en  dit 
de  part  & d’autre,  & je  ne  crois  pas 
même  qu’il  faille  être  trop  profond  cri- 
tique pour  en  décider  : mais  ce  qu’on  ne 
peut  révoquer  en  doute,  fans  une  témé- 
rité, qui  bleflè  en  même  temps  la  foi 
de  l’hifîoire  & l’efprit  de  la  religion , c’ell 
que  Dieu  a voulu , que  ce  faint  fût  par- 
ticuliérement honoré  en  ce  lieu,&  qu’il 
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protégeât  des  peuples , qui  ont  livré  tant  “****** 
de  combats  pour  y conlerver  la  vraie  toi.  de  j.  c. 

L’hilîoire  de  ce  même  Ramire,  qui  monta  840  » 4 

fur  le  trône  après  Alphonfe , en  elt  une 
preuve  authentique. 

Ce  prince  faifoit  la  guerre  aux  Maures 
fur  les  frontières  du  royaume  , quand 
fon  prédéceflêur  mourut.  Ce  contre- 
temps donna  l’audace  à un  feigneur  nom- 
mé Népotien,  de  feire  des  elforts  pour 
le  fupplanter.  Il  gagna  quelques  grands  * 
il  leva  des  foldats  , & s’empara  de  plu- 
fleurs  places.  La  couronne  étoit  en  ba- 
lance , lorfque  Ramire  étant  accouru 
avec  fon  armée  pour  fe  l’afîurer , donna 
bataille  à ce  rebelle,  le  défit  ; &ce  mal- 
heureux étant  tombé  entre  fes  mains  par 
la  trahifon  de  deux  des  liens , fut  con- 
damné à perdre  les  yeux.  Ce  premier 
exploit  rendit  Ramire  paifible  parmi  fes 
fujets  ,&  refpeètable  à fes  voifïns.  Ab- 
déramene,  roi  de  Cordoue,  fut  le  feul  qui 
ofa  l’attaquer.  Il  commença  par  lui  de- 
mander l’infame  tribut  auquel  Maurégat 
avoit  alTujetti  fon  pays.  Peu  s’en  fallut 
que  les  Afturiens  ne  violalfent  le  droit 
des  geus.,  dans  la  peri’onne  des  ambaf- 
fadeurs  qui  firent  cette  propofition.  Ra- 
mure réprima  cette  fureur,  &fe  réfervant 
à venger  cette  infulte  par  de  plus  légiti- 
mes moyens  * il  leva  en  diligence  une  as* 
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108  Histoire  des  Révolutions 
— :JJ  mée , où  chacun  s’emprelfa  de  le  fuivre , 
de  j.  c.  J uiqu  aux  pretres& aux  prélats.  Sa  mar- 
che  prévint  celle  de  l’ennemi  : il  arriva 
plutôt  que  lui  lur  la  frontière  , & fit 
des  courfes  fur  fes  terres  en  l’attendant. 
Abdéramene  parut  enfin , & les  armées 
fe  trouvant  en  préfence  près  d’Alvéda , 
non  loin  de  Logrogno , on  combattit  du- 
rant deux  jours  avec  beaucoup  d'opiniâ- 
treté. Lefuccès  de  la  première  journée 
ne  fut  pas  heureux  pour  les  Chrétiens.- 
Abdéramene  avoir  de  vieilles  troupes 
difciplinées  de  longue  main.  La  plus 
grande  partie  de  celles  de  R amire  étoient 
nouvellement  levées  & peu  aguerries.  Si 
la  valeur  du  chef  & des  oiiiciers  n’cuf- 
fent  foutenu  celles-ci , fouvent  chance- 
lantes, & toujours  peu  en  ordre,  elles 
euflènt  été  taillées  en  pièces.  La  nuit 
vint  à propos  pour  conferver  les  relies 
de  l’armée  chrétienne.  A la  faveur  de 
l’obfcurité , le  roi  de  Léon  fe  retira  fur 
une  montagne  voifine , où  fans  avoir  été 
, vaincu , il  donna  lieu  à celui  de  Cordoue 
de  le  flatter  d’être  vainqueur.  Ramire  fit 
retrancher  fes  troupes , & y trouva  une 
diminution  notable  ; & la  confirmation 
rallentit  leur  courage.  Ce  prince  péné- 
tré de  la  plus  vive  douleur , fe  tint  feul 
dan/ fâ  tente  ; & la  fatigue  l’ayant  af- 
foupi,  il  eut  un  fonge,  où  il  crut  voir 
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l’apôtre  ^patron  de  l’Efpagnc , qui  fem-  ''  '* 
bla  lui  dire  ces  mots  : *>  Prince , rappel- 
n lez  votre  valeur  ; demain  vous  vain-  340  , & 
r>  crez  ; le  ciel  ell  pour  vous.  Mettez  fuiv' 
r>  votre  efpérance  en  Dieu , & retournez 
r>  fans  crainte  au  combat  «.  llamirc  s’é- 
veillant à ces  paroles  le  trouva  plein  d une 
nouvelle  ardeur , qui  aida  à le  periuader 
de  la  vérité  de  l'apparition.  11  le  leve , & 
ayant  .fait  venir  les  évêques  qui  ctoient 
dans  l’armée , avec  fes  principaux  offi- 
ciers : «Vous  voyez,  leur  dit-il , aufll- 
bien  que  moi , en  quel  état  nous  fom- 
j»  mes  ici.  Demi  vaincus  , nous  n’avons 
r>  évité  une  entière  défaite , qu’à  la  fa- 
r>  veur  de  la  nuit.  Nous  avons  perdu  bien 
* du  monde , &la  frayeur  s’elt  répandue 
r>  parmi  ceux  que  le  fer  a épargnés.  Hu- 
r>  mainement  parlant , nous  ne  fommes 
r,  point  en  état  ni  de  combattre  , ni  de 
r>  faire  une  retraite  honorable , encore 
r>  moins  de  fublifler  en  ce  polie , où  tout 
r>  nous  manque  , & où  nous  fommes 
r>  fans  efpérance  de  fecours.  L’armée 
r>  ennemie , redoutable  avant  la  bataille , 
y>  l’ell  encore  devenue  davantage , par 
r le  fuccès  de  la  bataille  même.  Malgré 
r>  cette  extrémité  j e répons  de  la  victoire, 
n fi  nous  retournons  au  combat , & j’en 
» ai  le  ciel  pour  garant.  Ce  n’elt  point 
t>  une  rêverie  que  je  vas  vous  déclarer. 
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« L'apôtre  protecteur  de  l’Efpagne  , 
n s’ell  fait  voir  à moi  cette  nuit;  il  m’a 
8 jo  , & y,  promis  que  nous  vaincrions  : ne  nous 
iuiV"  « rendons  pas  par  notre  défiance  in- 
r>  dignes  de  l'a  prote&ion.  Reprenons 
r>  les  armes  : nos  ancêtres  les  ont  priles 
» pour  rendre  à notre  patrie  la  liberté 
r>  dont  nous  avons  joui  : confervons  l’hé- 

* ritage  qu’ils  nous  ont  laiflë , & ne  ter- 

* niflons  pas  leur  gloire  , en  reprenant 
*■>  un  joug  honteux  dont  leur  valeur  nous 
*)  a délivrés.  Nous  avons  une  promeffe 
r du  fecours  d’en  haut  , & ils  n’en 
*>  avoient  que  l’efpérance  : ils  ont  at- 

tendu  de  Dieu  ce  qu’il  nous  promet  : 
r>  plus  afiurés  de  réuffir , devons-nous 
« moins  tenter  « ? Ramire  étoit  d’un 
caraétere  à n’être  pas  pris  parmi  les  Cens , 
pour  un  fourbe , ou  pour  un  vifionnaire. 
On  le  crut  ; on  fit  aux  foldats  le  récit  de 


ce  qui  lui  étoit  arrivé , & chacun  plein 
d’un  nouveau  courage  ayant  repris  fes 
armes  & fon  rang,  on  retourna  aux  enne- 
mis , & on  les  chargea  en  criant  : S.  Jac- 
ques , nom  qui  depuis  ce  temps-là  a été 
te  cri  de  guerre  des  Efpagnols , comme 
S.  Denis  eft  celui  des  François.  L’ar- 
mée Sarrafine , effrayée  de  voir  tant  de 
réfolution  en  des  gens  qu’ils  croyoient 
vaincus , foutint  à peine  leurs  regards  * 
& commença  à lâcher  pied , depuis  fur-* 
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tout, que  les  Efpagnols  crurent  voir  leur 
faint  proteéieur , portant  devant  eux  un  J*NJNÉçS 
étendard  blanc  avec  une  croix  rouge  au  84a  , s 
milieu.  Leur  valeur  fe  renouvelle  à ce  fuiv* 
fpedacle,  & les  Infidèles  encore  plus  in- 
timidés qu’auparavant , ne  purent  plus 
tenir  devant  eux.  Ils  prirent  la  fuite  .mais 
ils  furent  fi  vigoureufement  pouriuivis  , 
qu’on  en  tua  60,000.  Le  roi  de  Cordoue 
fe  lauva , & fe  retira  dans  fa  capitale , où 
de  guerrier  il  devint  tyran , ayant  excité 
contre  les  Chrétiens  fournis  à fa  domina- 
tion une  cruelle  perfécution  , qui  ne  finit 
pas  avec  lui , & qui  donna  beaucoup  de 
martyrs  à l'églife.  Ramire  couronna  fa 
victoire  par  la  prife  de  Calahorre  , d’Al- 
velde , & d’autres  forterelfes  fur  la  fron- 
tière des  Sarranns.  Après  quoi , en  re- 
connoiffance  du  fecours  qu’il  avoit  reçv 
de  Dieu  & de  fon  apôtre,  il  obligea TEf* 
pagne  par  un  vœu  public , autorifé  de- 
puis par  les  papes , à payer  tous  les  ans  à 
l’églilè  de  Compoflelle  certain  tribut  de 
bled  & de  v!n,à  proportion  de  ce  que 
chacun  poffëdoit  de  terre  ; & l’on  affure , 
qu’en  certaines  provinces  ce  tribut  fe  paie 
encore  aujourd’hui.  11  ordonna  de  plus  , 
mais  le  temps-a  entièrement  aboli  cet 
ufage , que  dans  le  partage  des  dépouilles 
qu’on  remporteroit  déformais  fur  les  en- 
nemis de  la  nation , l’apôtre , c’eit-à-dire* 


Digitized  by  Google 


1 1 2 Histoire  des  Révolutions 
" u cette  célébré  égliie  de  Galice  qui  porte 
de  j.  c.  ion  nom , auroit  toujours  la  part  d un 
fmv  * & i°i^at-^-c  religieux  prince  enfin,  n’omit 
rien  de  tout  ce  qu'il  crut  pouvoir  contri- 
buer à l’honneur  d’un  faint , qui  avoit 
rétabli  le  fien.  Pour  mettre  le  comble  au 
malheur  des  Maures , il  détourna  fur  eux 
un  lléau  qui  l’avoit  menacé  le  premier. 
Les  Normans,  ces  peuples  du  nord,  nés 
pour  la  défolation  de  l’Europe,  après 
avoir  pillé  l’Angleterre  & une  partie  de 
la  France  ,étoient  venus  aborder.en  Ga- 
lice , & menaçoient  d’envahir  les  états  de 
R amire , lorfque  ce  prince  ayant  marché 
contre  eux , avec  Ton  a&ivité  ordinaire , 
les  força  de  regagner  leurs  vaifleaux  , 
leur  en  brûla  un  grand  nombre , & leur 
ayant  tué  beaucoup  de  foldats , il  les 
obligea  de  quitter  les  côtes  du  royaume 
de  Léon.  Il  leur  relia  néanmoins  encore 
allez  de  navires  & de  foldats , pour  aller 
faire  defeente  plus  bas  fur  les  terres  des 
Sarrafins , qu’ils  vainquirent  en  trois  ba- 
tailles , &•  dont  ils  délolerent  les  terres , 
depuis  Lisbonne  jufqu’à  la  Mer-Médi- 
terranée. 

R amire  vécut  trop  peu  pour  le  bien 
de  fon  royaume.  Il  ne  régna  que-  fept 
ans , & mourut , laiflànt  Ordogno  pre- 
mier , fon  fils , héritier  de  fa  couronne  & 
de  fa  valeur.  Le  nouveau  roi  avec  de 
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bonnes  qualités  avoit  un  zele  pour  la  — ,a!J" 
j uftice , que  l’exaéte  prudenceme  régloit 
pas  toujours.  Le  traitement  qu'il  fît  au  85 « » ¥■ 
faint  évêque  Ataulphe , dès  le  commun- fu:v* 
cernent  de  fon  régné,  & l’événement  mi- 
raculeux qui  montra  l’innocence  du  pré- 
lat , fit  tort  à la  réputation  du  roi.  Ataul- 
phe étoit  évêque  de  Compoflelle.  Il  avoit 
été  accule  d’un  crime  , & appeîlé  à la 
cour  pour  être  jugé.  Il  obéit  tard  , &: 
quand  il  fut  venu , il  fe  préfenta  au  palais 
la  mitre  en  tête , & revêtu  de  fes  habits 
pontificaux.  Sa  lenteur  à comparoître 
avoit  prévenu  le  prince  contre  fa  con- 
duite , & la  maniéré  dont  il  comparut  l’ir- 
rita contre  fa  perfonne.  Ainfi  la  colère  fe 
mêlant  avec  le  zele , Ordogno  fans  autre 
examen  fit  lâcher  un  taureau  contre  le 
prélat.  On  croyoit  Ataulphe  perdu  , lorf- 
qu’on  vit  à fes  pieds  l’animal , doux  & 
traitable  comme  un  agneau,  dans  une 
poilure  où  l’on  eut  dit , qu’il  révéroit  en 
lui  la  vertu  & l’innocence  calomniées.  Le 
roi  & la  cour  en  furent  touchés.  Le  juge 
fe  prolterna  devant  l’accufé,  lui  fit  une 
réparation  publique , & effaça  par  fon 
repentir  la  tache  qu’une  fi  horrible  atlion 
eut  faite  à fa  vie , louable  d’ailleurs , & 
digne  d’un  prince  chrétien. 

Ordogno  eut  de  bons  & de  mauvais 
fuccès  dans  la  guerre  qu’il  fit  aux  Mau- 
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‘ res.  Un  nommé  Muza,  Goth  d’origine , 
de  j e mais  mahometan  de  religion  , & fujet 
^ ^ * * du  roi  de  Cordoue , qui  étoit  alors  IVTa- 
homad , fils  d’Abdéramene  fécond , avoit 
tourné  fes  armes  contre  fon  louverain , 
& fe  voulant  faire  fouverain  lui-même  , 
il  avoit  rapidement  conquis  Tolede , Sar- 
ragofie , Huefca,  Valence,  Tudelle,  & 
les  environs  de  ces  villes , qui  lui  faifoient 
un  grand  état.  Son  ambition  croilfant 
avec  fes  fuccès  , il  attaqua  les  princes 
chrétiens,  que  de  plus  grands  intérêts 
occupoient  ailleurs.  Charles  , dit  le 
Chauve,  empereur  & roi  de  France,  fe 
délivra  de  l’inquiétude  que  lui  donnoit 
ce  nouveau  conquérant  du  côté  de  la 
Catalogne  & du  Languodoc , par  une 
fomme  d’argent  dont  il  acheta  fecréte- 
ment  la  paix.  Muza  fe  jeta  fur  les  terres 
du  roi  des  Afiuries  , pénétra  jufqu’à  Lo- 
grogno,  & fe  rendit  maître  d’Alvéda. 
Ordogno  ne  s’étonna  point , & réfolut  de 
s’oppofer  à la  furie  de  ce  torrent , marcha 
contre  le  Sarrafin , lui  donna  bataille,  & 
le  défit.  Cet  Infidèle  fut  blefîe , & l’on 
crut  qu’il  étoit  mort  de  fes  bleffures  ; 
car  il  ne  fut  plus  mention  de  lui.  Il  avoit 
un  fils  nommé  Lopez  , qu’il  avoit  fait 
gouverneur  de  Tolede.  Celui-ci  ne  per- 
dit ni  le  cœur , ni  la  tête  en  cette  occafion. 
Ayant  appris  que  le  roi  de  Cordouet 
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marchoit  contre  lui  avec  toutes  fes  forces; 
il  rechercha  l’amitié  d’Ordogno,  jugeant  l)e  N|.Fc\ 


que  l’intérêt  de  ce  prince  lengagcroit  à « 
le  l'ecourir  , pour  affoiblir  la  puillânce  de  lu'v‘ 

- Cordoue , en  contribuant  à la  divifer . Or- 
dogno  accepta  le  parti , & envoya  dom 
Garcie , fon  frere , avec  de  bonnes  trou- 
pes à T olede , pour  en  renforcer  la  garni- 
fon.  Mahomad  approcha  de  la  ville , & la 
trouva  fi  bien  gardée , qu’il  défefpéra  de 
la  forcer  : maisil  eut  recours  à l’artifice , 

& fit  tant , qu’ayant  fait  cacher  les  meil- 
leurs foldats  de  fes  bataillons  dans  le  lit 
d’un  torrent , qui  pour  lors  étoit  à fec  , il 
attira  dans  l’embufcade&  le  prince  & le 
gouverneur . Ils  y furent  taillés  en  pièces  : 
dix  mille  Mahométans  des  leurs , & huit 
mille  Chrétiens  demeurèrent  fur  le  champ 
de  bataille.  La  ville  ne  fe  rendit  pas  en- 
core : mais  enfin  elle  y fut  contrainte. 

Lopez  fe  fournit , & le  prince  Efpagnoi 
fe  retira  dans  fon  pays.  Ordogno  afiôibli 
par  cette  perte , ne  fe  trouva  pas  en  état 
de  s’oppofer  comme  fon  pere , à une  fé- 
condé defcente  des  Normans , qui  rava- 
gèrent toutes  fes  côtes  , & plus  encore 
celles  des  Mahométans,  qii’ils  allèrent 
défoler  jufque  dans  les  Baléares  * de  * te* 
l’autre  côté  de  la  mer.  ^ts  r 

Ce  fléau  étranger  étant  paffé,  l’Ef-  hc° 
pagne  vit  renaître  fes  guerres  doinef-  DCf,iue- 
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*-  ' — tiques.  Ordogno  commençoit  à profiter 
üe^j'/'c.  de  celles  que  les  Maures  le  faifoient  les 
> & uns  aux  autres,  & avoit  déjà  pris  quel- 
ques villes  fur  des  gouverneurs  révol- 
tés contre  la  puiflànce  de  Cordoue , lorf- 
qu’une  maladie  l’emporta  , dans  la  dou- 
zième année  de  fon  régné  , &c  de  l’ere* 
chrétienne  8 62. 

Il  eut  été  long-temps  regretté , s’il  eut 
lailfé  un  autre  héritier  qu’Alphonfe  troi- 
fieme  , furnommé  le  Grand.  Ce  prince 
avoit  à peine  atteint  quatorze  ans , quand 
il  monta  fur  le  trône  de  Léon  : mais  tant 
de  grandes  qualités  brilloient  en  fa  pcr- 
fonne  dans  un  âge  fi  peu  avancé , qu’on 
crut  en  devoir  tout  efperer.  Il  étoit  de 
ceux  dont  la  figure  annonce  la  naifiance  , 
& qui  reçoivent  moins  d’éclat  de  la  cou- 
ronne, qu’ils  11e  lui  en  donnent.  Deux 
hommes  ne  peuvent  être  plus  femblables 
par  les  mœurs  , par  les  actions , par  les 
aventures  de  leur  vie,  que  le  dernier  Al- 
phonfe  & lui.  Alphoniè  le  Charte  au- 
roit  été  pris  aifément  pour  Alphonfe  le 
Grand , & Alphonfe  le  Grand  pour  Al- 
phonfe le  Chaîte , fi  le  fucceflèur  eut  eu 
d’en  haut  le  don  de  vivre  avec  fa  femme , 
comme  le  prédéceflèur  avec  la  fienne. 
Ils  eurent  un  même  commencement  de 
régné  , la  longueur  n’en  fut  guère  iné- 
gale , la  fin  fort  femblable , les  mérites 
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alliances , les  mêmes  ennemis , les  mêmes 
fuccès  à la  guerre,  les  mêmes  occupa-  dfjN’c.j‘e* 
tions  durant  la  paix;  tout  fut  pareil,  juf-  puis  063, 
qu’à  une  faute  qu’ils  firent  également  a 
tous  deux,  & dont  ils  portèrent  aulli 
tous  deux  également  la  peine. 

La  grande  jeuneffe  d’Alphonfe  donna 
la  hardielfe  à divers  grands , de  fe  révol- 
ter contre  lui.  Froïla , comte  de  Galice , 


qui  tiroit  fon  origine  du  fang  royal,  lui 
difputa  la  couronne.  Il  prévalut  même 
durant  quelque  temps  , & obligea  le 
jeune  roi  à fe  retirer  chez  les  Cantabrcs. 
La  mauvaife  conduite  de  cet  ufurpateur 
épargna  la  peine  de  le  chafler.  L’abus 
qu’il  fit  de  fa  puiflance , excita  contre  lui 
une  conjuration,  qui  le  fit  périr  dès  la 
première  année  de  fon  régné.  Les  liabi- 
tans  d’Oviédo  fe  liguèrent  contre  lui , & 
le  poignardèrent  dans  fon  palais.  Ainfi 
Alphonfe  n’eut  qu’à  fe  préfenter  pour 
rentrer  dans  fon  héritage , & pour  être 
reçu  fur  le  trône  paternel , avec  d’autant 
plus  de  joie  de  fes  peuples,  qu’ils  avoient 
éprouvé  le  malheur  d’être  gouvernés 
par  un  tyran.  Eilo  & Zenon , l’un  fei- 
gneur  d’Alava,  l’autre  de  Bifcaye , ayant 
ofé  lui  faire  la  guerre , eurent  tous  deux 
le  même  fort , tous  deux  vaincus , pris 
dans  leur  défaite , & enfermés  dans  la 
même  prifon,  Les  Maures  ayant  voulu 
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mT^aa  profiter  de  l’embarras, que  ces  guerres  do- 
def.c.de-  meltiques  donnoient  au  jeune  roi  des  Af- 
p .j  s ^63 , turies , firent  une  irruption  fur  fes  terres  , 
* qui  leur  réuflit  d’abord , fi  bien  , qu’ils 
le  trouvèrent  en  état  d’afiîéger  Léon. 
Alphonfe  y courut , leur  donna  bataille  , 
les  défit , & les  mena  battant  jufqu’à  ce 
qu’il  les  eût  obligés  de  repalïer  dans  leur 
pays.  Cette  victoire  ayant  allumé  dans  le 
cœur  de  ce  prince  courageux , une  nou- 
velle ardeur  de  fuivre  les  veltiges  de  fes 
ancêtres , ilréfolutdefaire  des  conquêtes 
fur  les  Sarrafins , & pour  le  faire  avec 
plus  de  fuccès , d’un  côté  il  fit  amitié  avec 
dom  Bernard  delCarpio,  quis’ennuyoit 
d’une  retraite  où  les  deux  derniers  rois 
l’avoient  laifle  oifif , en  lui  ôtant  les 
moyens  de  leur  nuire.  Car  depuis  la  mort 
d’ Alphonfe  te  Challe  jufqu’au  régné 
d’Alphonfe  le  Grand , que  dom  Bernard 
reparoît  fur  la  fcene , l’hiftoire  ne  dit  rien 
de  lui.  Outre  cet  ami  particulier,  le  roi 
rechercha  l’alliance  de  la  France,  d’où 
il  lui  vint  un  grand  fecours , avec  Ame- 
line,  princefle  du  fang  royal,  qui  fut  nom- 
mée Chimeneen  Efpagne.  Il  s’en  ména- 
gea encore  d’autres  du  côté  de  la  Na- 
varre & de  la  Bifcaye , & ayant  été  in- 
formé , qu’une  nouvelle  fédition  s’étoit 
élevée  dans  Tolede  contre  Mahomad  , 
roi  de  Cordoue , il  prit  fes  mefures  pour 
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' en  profiter.  Il  ne  put  être  allez  tôt  prêt , — ~ ^ 
pour  empêcher  que  les  rebelles  de  To-  d*j.c*e! 
lede  ne  fuflent  domptés  mais  leurs  pu,.sC?3i 
chefs  ayant  échappé  à la  vengeance  du  g7‘^u  * 
vainqueur  , ils  fe  retirèrent  auprès  d’Al- 
plionfe , & lui  iervirent  beaucoup  dans 
les  guerre^jqu’il  eut  contre  leur  fouve- 
rain.  Il  prit  tant  de  confiance  en  quelques- 
uns  d'eux,  & en  conçut  tant  d’eftime, 
qu’il  leur  commit  l’éducation  de  l’infant 
dom  Ordogno.  Il  efi  à croire , qu’il  ap- 
porta toutes  les  précautions  néceffaires , 
pour  empêcher  que  ces  maîtres  infidèles , 
lie  donnaient  atteinte  à la  religion  du 
jeune  prince  ; mais  cela  n’exeufe  pas 
l’imprudence  d’une  aêlion  fi  irrégulière , 

& fi  peu  digne  d’un  roi  chrétien.  Ce  fut 
avec  ces  divers  fecours  , qu’Alphonfe  le 
Grand  entra  en  guerre  contre  les  Sarra-  • 
fins  d'Efpagne , & la  leur  fit  toute  fa  vie 
avec  de  continuels  fuccès.  Il  ne  fit  guere 
autre  chofe  la  première  campagne , qui 
fut  l’an  huit  cent  foixante  & treize,  que 
de  jeter  l’épouvante  dans  leur  pays  , & 
d’enrichir  fes  foldats  du  butin  qu’il  y en- 
leva. L’année  fuivante  il  remporta  coup 
fur  coup  deux  grandes  victoires , l’une 
fur  les  Maures  de  Tolede  ,qui  perdirent 
dans  cette  bataille  dix  mille  des  leurs  tués 
fur  la  place  ; l’autre  fur  une  partie  de  l’ar- 
mée de  Cordoue , dont  il  ne  refia  que  dix 
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hommes.  Almondar  , fils  du  roi  de  Cor* 
doue,  marchoit  avec  le  relie  de  fes  trou- 
pes vers  le  lieu  où  étoit  Alphonfe , lorf- 
qu’ayant  appris  cette  détaite , il  le  retira 
à la  hâte  ; & un  officier  Sarrafin , connu 
à la  cour  du  roi  de  Caiiillc , pour  y 
avoir  été  prifonnier  de  guerre  , négocia 
une  trevede  trois  ans  entre  les  deux  rois. 
Après  qu’elle  fut  expirée,  le  Caitillan 
reprit  les  armes , entra  dans  rEltrama- 
dure , & fit  des  cour  fes  jufqu’à  Mérida  ; 
enfin  toujours  heureux  dans  la  guerre , il 
fe  fit  encore  demander  la  paix. 

L’hilloire  donne  tant  de  part  à dom 
Bernard  del  Carpio  dans  toutes  les  vic- 
toires de  ce  prince , qu’elle  ne  peut  s’em- 
pêcher de  le  blâmer  d’avoir  renouvellé 
envers  lui  la  dureté  d’ Alphonfe  leClialie, 
& d’avoir'  meme  enchéri  fur  ce  prince, 
s’il  eli  vrai  qu’il  y ajouta  la  tromperie 
dont  on  eut  lieu  de  le  foupçonner.  Le 
pere  de  ce  fameux  guerrier  vivoit  en- 
core dans  fa  prifon.  Dom  Bernard  avoit 
elpéré  fon  élargiflemcnt  en  récompenfe 
de  fes  fervices  : mais  il  fut  bien  furpris 
quand  il  fe  vit  réfuté  pour  la  fécondé  fois 
encore  plus  honteufement  que  la  pre- 
mière. Son  rcflentiment  ayant  pafle  dans 
le  cœur  de  fes  amis , toujours  en  grand 
nombre  à la  cour , il  fe  retira  dans  fes 
terres , fuivi  de  beaucoup  de  gens  réfolus 
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. a facrifier  leur  fortune  à fa  vengeance.  La  ~ — 
première  chofe  qu’il  lit,  fut  de  fortifier  en  d*  j!c  ÉJs- 
diligence  le  lieu  dont  il  portoit  le  nom , p"'*  » 

allez  proche  de  Salamanque  , & de  s’y  g“  4* 
munir  des  chofes  néceflâires  pour  foute- 
nir  la  guerre  contre  fon  roi.  Dans  ce 
deflèin , il  follicita  les  Maures  de  rejoin- 
dre à lui , & embarralfa  fort  Alphonfe  , 
qui  fe  vit  attaqué  en  même  temps  & au- 
dedans  &au-dehors.  L’hiftoire  ne  nous 
apprend  pas  nettement  , fi  ce  prince  étoit 
informé  de  la  mort  du  feigneur  de  Salda* 
gne , nouvellement  décédé , quand  il  le 
mit  en  devoir  d’appaifer  la  colere  de  dom 
Bernard.  Du  moins  il  eft  certain  qu’il  lui 
fit  propofer  un  accommodement,  par  le- 
quel le  pere  captif  devoit  être  rendu  à 
fon  fils , à condition  que  le  fils  rendroit  la 
place  del  Carpio  au  roi  ; il  eft  encore 
vrai  que  dom  Bernard  non  - feulement 
accepta  le  traité,  mais  même  que  de  fou 
côté  il  l’exécuta  de  bonne  foi  en  rendant 
la  place  à Alphonfe.  Il  apprit  depuis  que 
fon  pere  étoit  mort.  Alors  il  crut  qu’on 
avoit  uféde  fupercherie  à fon  égard.  En 
effet , il  y avoit  affez  peu  d’apparence , 
qu’Alphonfe  eut  ignoré  la  mort  d’un 
prifonnier  aufii  important  qu’étoit  le  fei- 
gneur de  Saldagne , quand  il  avoit  traité 
avec  dom  Bernard.  Cette  mort  avoit 
pu  être  fubite , dans  le  temps  même  que 
Tome  I.  ' F 
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*BÉBISafe  dom  Bernard  fortoit  de  fa  place  : mais 
de  j^c  de-  fi  ces  événemens  rares  julHfîent  devant 
pJ*  Çl  * Dieu , -qui  difcerne  le  vrai  d’avec  le 
i;4qu  faux, ils  changent  peu  le  jugement  des 
hommes , qui  ne  voient  que  la  vraifem- 
hlance.  Perfuadé  de  la  tromperie , del 
Carpio , qui  n’étoit  pas  en  état  de  faire 
relfentir  fon  indignation  au  roi , ne  put 
gagner  fur  lui , de  relier  en  Efpagne 
auprès  d’un  prince  qu’il  eût  été  con- 
traint de  fervir , & qu’il  ne  pouvoit  plus 
aimer.  La  commune  opinion  eft,  qu’il 
palfa  en  France , & qu’il  y finit  fes  jours 
en  chevalier  errant.  Au  rapport  de  quel- 
ques hiiloriens  , dom  Bernard  foutint 
avec  une  fermeté  héroïque,  tous  les  re- 
vers de  la  fortune,  & toujours  fidele  à 
l'on  fouverain , il  mourut  en  Efpagne  à 
Aguilar  del  Campo. 

Cette  tache  à la  gloire  d’Alphonfe  , 
fut  augmentée  par  le  châtiment  qu’il 
•exerça  envers  les  princes  dom  Froïla, 
dom  Nugno,  dom  Bermude  ou  Véré- 
anond , & dom  Odoario  fes  quatre  freres, 
<jui  avoient  confpiré  contre  lui.  Après  les 
avoir  rangés  au  devoir,  il  les  confina  tous 
en  prilon  & leur  fit  crever  les  yeux  ; fup- 
plice  à la  vérité  fort  commun  parmi 
toutes  les  nations  , en  ce  temps-là , mais 
que  le  nombre  & la  qualité  des  coupa- 
bles , fit  regarder  dans  cette  conjoncture 
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oomme  une  grande  cruauté.  Un  d’en-  ^ !Jt 
tr’eux,  nommé  Vérémond,  tout  aveugle  ^ Nj.  c. 
qu’il  étoit,  s’étant  échappé,  fe faifit  d’Af-  -*  k 
torga,  & ayant  levé  une  armée , ofa  at- 
tendre  le  roi  fon  frere  & accepter  la  ba- 
taille qu’il  perdit.  Il  s’enfuit  à Tolede 
chez  les  Sarrafins,  qui  prirent  les  armes 
pour  lui  : mais  Alphonfe  ayant  défolé 
leurs  terres , par  les  fréquentes  excur- 
fions  qu’il  alla  faire  dans  leur  pays,  ils  lui 
demandèrent  une  treve  , qu’il  leur  fit 
acheter  cher , bien  aife  d’ailleurs  d’avoir 
ce  loifir , pour  calmer  l’efprit  de  fes  peu* 
pies,  que  ces  événemens  odieux  avoient 
«n  peu  aliénés  de  lui. 

11  employa  fi  bien  ce  temps , par  le  foin 
qu’il  prit  de  l’état  & de  l’églife , qu’il  re- 
gagna l’affeètion  publique  ; heureux , s’il 
eût  mieux  ménagé  celle  de  fa  femme  & 
de  fes  enfans.  Il  convoqua,  avec  l’appro- 
bation du  pape,  un  concile,  qui  com- 
mença à Compoftelle , & qui  finit  à Ovié- 
do , où  fe  firent  plufieurs  réglemens  très- 
utiles  à la  religion.  11  fit  confacrer  l’églife 
de  S.  Jacques,  qu’il  avoit  fait  bâtir  de 
pierres  foutenues  de  colonnes  de  marbre* 

& orner  magnifiquement  félon  la  ma- 
niéré du  temps.  Entr’autres  fondations 
qu’il  fit , celle  d’une  maifon  de  retraite  , 
pour  de  vieux  prêtres  qui  avoient  fervi , 

& qui- avoient  befoin  de  trouver  cet  afyle  . 
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dans  leur  vieilleflè , fit  beaucoup  d’hon* 

rte  j.  c.  neur  a fa  piete. 

“7*  i * La  guerre  recommença  fur  ces  entre- 
faites entre  les  Sarrafins  & lui.  L’infant 
Vérémond  n’y  parut  plus,  & on  ne  fait 
ce  qu’il  devint  : mais  fes  alliés  reparu- 
rent fur  la  fcene  avec  une  nouvelle  ar- 
deur. Ils  furent  repoulfés  de  tous  côtés  , 
& toujours  avec  perte  pour  eux.  Ainfi 
ils  en  revinrent  à demander  la  paix  , 
qu’Alphonfe  leur  accorda  pour  fix  ans. 
Comme  il  avoit  donné  fon  premier  loifir 
k l’églife  , il  donna  cet  intervalle  de 
tranquillité  aux  befoins  de  l’état.  Il  fit 
rétablir  plufieurs  villes  prefque  détruites 
par  les  guerres , & que  la  plupart  des 
habitans  avoient  défertées.  Sentica  étoit 
de  ce  nombre  ; il  la  rebâtit , & changea 
l'on  ancien  nom  en  celui  de  Zamora  , 
qu’elle  porte  aujourd’hui.  Il  perdit  quel- 
ques petites  places  dans  la  Cantabrie  , 
où  Zuria,  gendre  de  ce  Zenon  qu’Al- 
phonfe avoit  vaincu  & mis  aux  fers , défit 
l’infant  dom  Ordogno  , que  fon  pere  y 
avoit  envoyé.  Zuria  s’y  fit  un  petit  état, 
qui  donna  commencement  à la  princi- 
pauté de  Bifcaye  ; fa  maifon , qui  prit  le 
aiom  de  la  ville  de  Haro  qu’elle  y bâtit , 
pofleda  depuis  cette  petite  contrée 
prefque  à titre  de  fouveraineté.  On  ne 
fait  pas  trop  bien  pourquoi  Alphonfe 
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laifla  aftoiblir  en  Bifcaye  les  droits  de 
fouveram,  que  les  ancêtres  s y etoient  de  j.  e. 
acquis  avant  lui  : mais  il  s’en  de'dumma-  & 
gea  fur  les  Maures.  Quand  le  terme  de  la 
paix  fut  expiré,  il  leur  prit  Simancas, 

Duegnas , dans  cette  partie  de  laCaftille 
qu’on  appelloit  autrefois  les  Vallées  , 
avec  tout  le  plat  pays  d’alentour , & pé- 
nétra fi  avant  dans  le  Portugal , qu’il  fe 
rendit  maître  de  Conimbre.  • 

Ainfi  Alphonfe  le  Grand  étendoitfes 
conquêtes  fur  les  Infidèles , lorfqu’une 
fécondé  tempête  domeftique , lui  fit  tour- 
ner fes  foins  ailleurs.  Elle  s’éleva  dans  fa 
propre  famille.  La  reine  étoit  mécon- 
tente, on  ne  fait  pas  pourquoi.  Elle 
avoit  du  crédit  fur  fes  enfans , & leur 
communiqua  fon  chagrin. Ils  intriguoient 
enfemble  pour  faire  un  parti , lorfque  le 
roi,  dont  le  tréfor  étoit  épuifé  par  de 
longues  guerres,  de  grands  édifices,  de 
grandes  libéralités , fit  fur  le  peuple  de 
nouvelles  impofitions , qui  aigrirent  les 
efprits  contre  lui.  La  reine  & les  princes 
voulant  profiter  d’une  conjoncture  fi  fa- 
vorable pour  marquer  leur  reffentiment , 
il  fut  réfolu  entr’eux , que  dom  Garde , 
héritier  préfomptif  du  royaume,  leveroit 
publiquement  l’étendard  , pendant  que 
la  reine  demeureroit  à la  cour  pour  mé- 
nager leurs  intérêts , & pour  appuyer 
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^ leur  révolte.  La  fuite  fît  voir  quelle 

Nj!'c.i  étoit  ^eur  prétention.  Le  roi  prévint  ce 
*74  , & premier  coup  avec  fon  activité  ordi- 
naire , que  l’âge  n’avoit  point  rallentie. 
Le  prince  étoit  à Zamora , où  il  faifoit 
lés  préparatifs.  Le  roi  inllruit  de  fes 
menées , marcha  contre  lui , le  furprit  * 
s'aflura  de  fa  perfonne , & l’enferma.  Cet 
exemple  , qui  devoit  donner  aux  com- 
plices du  refpeét  & de  la  terreur , ne  fit 
que  les  irriter  encore  plus.  La  reine  con- 
tinua fes  cabales , dom.  Ordogno  fe  dé- 
clara * dom  Nugno  Fernandez  , l’un 
des  comtes  de  Caftille,  le  plus  puiflam 
de  tous,  & beau-pere  de  l’infant  doin 
Garcie,  arma  de  fon  côté  pour  fon  gen- 
dre. Le  peuple  appuya  fon  parti.  La 
guerre  civile  dura  deux  ans.  L’hifîoire 
n’en  rapporte  que  l’événement.,  malheu- 
reux pour  le  grand  Alphonfe,  tant  la 
fortune  eft  inconftante.  Ce  prince  , fi 
fouvent  vainqueur  des  barbares,  fuc- 
comba  par  les  intrigues  d’une  femme , & 
d’un  parti  formé  en  tumulte.  Contraint 
de  céder  à l’orage,  il  confentit  à un  traité, 
par  lequel  il  laifîà  la  couronne  à Garcie , 
l’ainé  de  fes  fils , qui  pafla  de  la  prifon 
fur  le  trône,  tandis  qu’Alphonfe  palfa 
du  trône  à une  vie  obfcure  & privée , fi 
contraire  à Ion  génie,  qu’étant  allé  par 
dévotion  à Compoftelle , invoquer  faint 
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Jacques  , apparamment  dans  le  deffein  ~ ] 

de  ne  plus  penfer  qu’à  fon  falut,  il  de- 
manda  en  grâce  à fon  fils , qu’il  lui  per-  8?4  , 
mit  de  faire  encore  une  irruption  lur 
les  terres  des  Maures.  Vraifemblable- 
ment  on  fut  attentif  au  choix  & au  nom- 
bre des  troupes  qu’on  lui  donnoit  : mais 
on  ne  crut  pas  qu'il  fut  bien  féant  de  lui 
refufer  le  plaifir  de  fe  fignaler  encore  une 
fois.  Il  fit  l’irruption,  & revint  chargé  des 
dépouilles  des  Infidèles.  Ce  fut  le  dernier 
de  fes  exploits.  Il  mourut  à Zamora  au 
retour  de  cette  entreprife  , l’an  872  , 
après  avoir  expié  par  l’adverfité  , les 
fautes  qu’il  commit  dans  le  cours  de 
fes  profpérités.  Sur -tout  il  racheta  fes 
péchés  par  l’aumône,  qui  fut  une.  vertu 
remarquable  en  ce  roi  généreux  & chré- 
tien. 

Garcie  ne  fut  que  très-peu  de  temps 
roi , par  un  juif e jugement  de  Dieu , qui 
le  punit  d’avoir  voulu  l’être  trop  tôt.. 

Après  trois  ans  de  régné  il  mourut , au 
retour  d’une  expédition  aflez  heureufe. 
contre  les  Maures,  &laiflàla  couronne 
à Ordogno  fécond  du  nom.  C’eft  lui 
qui  établit  le  premier  la  demeure  des 
rois  d’Afturie  à Léon,  & qu’on  croit 
avoir  changé  l’ancien  titre  d’Oviédo  en. 
celui  de  Léon.  Ce  fut  un  malheur  pour 
ce  prince  , qu’Abdéramene  troifieme^ 
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— ■ furnommé  Almanzor,  régnât  à Cordouc 
de  j.  c de  ion  temps.  Almanzor  etoit  un  grand 
& roi  , brave  , agiflànt  , habile  , aimant 
l’ordre,  la  juflice  & le  bien  public,  & 
n’ayant  de  vices  que  ceux  que  la  raifon 
corrige  rarement  dans  une  faufîe  reli- 
gion. Ordogno  eut  d’abord  fur  lui  des 
avantages  confidérables.  Il  prit  quelques 
villes  &c  gagna  une  bataille , qui  obligea 
le  Sarrafin  à entrer  en  négociation.  Il  eft 
des  ennemis  d’un  caractère , à ne  deman- 
der jamais  la  paix  que  pour  mieux  faire 
leur  partie,  & plus  avantageufement  la 
guerre  : les  Efpagnols  & les  Sarrafins, 
l’ont  rarement  faite  dans  une  autre  inten- 
tion. Almanzor  l’ayant  obtenue  , s’en 
lervit  pour  mieux  cimenter  une  alliance 
commencée  entre  lui  & un  prince  maho- 
•métan  de  la  Mauritanie  Tingitane , que 
le  zele  de  fa  religion  engageoit  dans  cette 
alliance  plus  qu’aucun  autre  intérêt.  Ce 
Sarrafin  lui  ayant  promis  de  grands  fe- 
cours , Almanzor  affembla  toutes  fes 
forces,  auxquelles  ayant  joint  celles  de 
VAfrique  , il  entra  en  Galice  par  le 
Portugal , où  il  reprit  en  chemin  faifant 
Conimbre , & la  plupart  des  villes  qu’y 
avoit  conquis  Alphonfe  le  Grand.  Or- 
dogno l’arrêta  à Rondonia  , où  après 
• une  de  ces  batailles  dont  chacun  s’at- 
tribue le  fuccès,  on  fe  retira  de  part 
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& d’autre , & chacun  demeura  chez  foi.  - - ~ 

Le  roi  de  Cordoue  avoit  une  ref-  deNjN.  'c! 
fource  dans  les  Mahométans  Afriquains,  9:°  » * 
de  laquelle  il  vouloit  profiter  pour  répa- 
rer les  pertes  de  fa  nation  ,&  avancer  fur 
les  Chrétiens.  Un  nouveau  débarque- 
ment de  ces  Infidèles  lui  ayant  fourni  ait 
befoin  un  nouveau  fecours , il  fe  remit 
en  campagne  , & prenant  un  chemin  dif- 
férent du  premier,  il  tourna  du  côté  de 
la  Navarre  & pénétra  bien  avant  dans 
la  Cantabrie.  Les  rois  de  Navarre  s’é- 
toient  déjà  fait  un.  état  confidérable  de 
leurs  conquêtes  fur  les  Sarrafins  les  plus 
proches  de  leurs  frontières.  Inigo  Arifta. 
fut  un  grand  guerrier , qui  leur  enleva 
beaucoup  de  pays.  Ses  fuccefleurs 
avoient  marché  fur  fes  pas.  Ximenès  , 

Inigo  fécond  & Garcie  premier  firent 
heureufement  la  guerre  , & quoiqu’ils 
euffent  quelquefois  fait  des  pertes  *ils  les 
avoient  réparées  de  maniéré  que  leur 
royaume  s’étoit  toujours  accru.  Fortu- 
nio, fils  ainé  de  Garcie,  prince  pacifique 
& dévot , s’en  étoit  tenu  à ce  que  fes 
per  es  lui  avoient  laifle.  Mais  Sanche 
Abarca  fon  frere , à qui  il  céda  la  cou- 
ronne , pour  embraffer  la  vie  monalfique 
l’an  901 , félon  Garibay,&  qui  régnoit 
au  temps  dont  je  parle  , pouffa  plus 
loin  qu’aucun  les  conquêtes  de  fon  bi« 
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«*• -‘■■w»  faieul,  & vengea  par  de  grandes  victoires; 
^jNE“  fur  les  Sarrafms,  la  mort  de  fon  pere 
91°  , & qu’ils  avoienttué  dans  une  oecafion  im- 
,Q'V*  prévue.  Ce  que  quelques  hilloriens  rap- 
portent au  fujet  de  cet  événement,  a toute 
l’apparence  d’une  fable.  Ils  difent,qu’Ur- 
raca  , mere  d’Abarca , fille  d’un  comte 
de  Cafiille , fut  maffacrée  avec  fon  mari , 
qu’elle  étoit  grolfe  , & qu’un  gentil-1 
homme  Navarrois,  quipaffoit-làpar  ha- 
fard , après  la  retraite  des  Maures , re- 
connut que  l’enfant  qu’elle  portoit  dans 
fon  fein  vivoit  encore.  Ils  ajoutent,  que 
ce  gentilhomme , après  avoir  tiré  cet  en- 
fant des  entrailles  de  fa  mere,  le  fit  élever 
chez  lui , le  produifit  après  un  long  in- 
terrègne , chauffé  de  brodequins  rufti- 
ques  que  ces  peuples  appelaient  abar-  . 
cas , d’où  il  emprunta  fon  nom , & le  fit 
reconnoitre  pour  roi.  Les  bons  écrivains 
regardent  cette  aventure  comme  un 
conte  de  roman,  quoique  Rodrigue  de 
Tolede  la  donne  pour  un  point  d’hif- 
toire,  & que  les  Ladrons  & les  Gué- 
vares , maifons  confide'rables  en  Efpa- 
gne  , rapportent  leur  origine  à ce  pré- 
tendu confervateur  de  Sanche  Abarca. 
Quoiqu'il  en  foit , ce  prince  régnoit  au 
temps  dont  je  parle  en  Navarre,  & les 
anciens  hilloriens  difent  , que  fes  vie-* 
toires  fur  les  Sarrafms  l’y  faifoient  re«* 
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garder  comme  un  prince  choiii  de  Dieu 
pour  les  dompter.  <-  de  j.  c. 

Sanche  trop  foible  pour  réfifter  fans  9jP  » & 
fecours  à Almanzor , en  demanda  à Or-  u 
dogno  \ celui-ci  avoit  un  grand  intérêt  à 
ne  le  pas  biffer  opprimer  : car  jugeant: 
bien  que  les  Sarrafms , après  avoir  fubju- 
gué  l’un,  ne  manqueroient  pas  d’attaquer 
l’autre,  il  fe  vint  joindre  à lui  en  per- 
fonne  avec  l’élite  de  fes  états.  Ils  trouvè- 
rent le  roi  de  Cordoue  dans  la  vallée  de: 
Jonquéra,où  fe  donna  l’an  921,  une: 
des  plus  fanglantes  batailles  que  l’om 
eût  vue  depuis  long-temps.  Les  Chré-  / 
tiens  la  perdirent  après  une  réfiftance. 
opiniâtre  & un  grand  maflacrades  leurs.. 

Le  comte  d’Arragon  y fut  tué , & la: 
province  d’Alava  fut  conquife  par  le  roi: 
vainqueur  , qui  content  du  fuccès  de: 
fes  armes.,  ramena  fon  armée  à Cordoue. 
avec  grand  nombre  de  captifs  , dont 
étaient  deux  évêques  Efpagnols,  Dul- 
cidio  de  Salamanque  , & Hermogio  de. 

Tuy.  On  convint  aifément  de  leur  ran-- 
çon,  & Almanzor  confentit  même  qu’on 
leur  donnât  la  liberté , à condition  qu’ils, 
donneroient  des  otages  pour  la  fureté. 

^du  paiement.  L’otage  de  l’évêque  de: 

Tuy  étoit  fon  neveu,. nommé  Pélage,. 
jeune  enfant  d’environ  treize  à quatorze, 
ans,' d’une. rare  beauté,  d’une modeftitk 
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V.T^  angélique  , d’une  grande  innocence  de 
ae  j c.  mœurs  , & plein  de  cette  piete  chre- 
vyv  > & tienne , que  les  enfans  en  certaines  fa- 
milles femblent  fucer  avec  le  lait  : Al- 
manzor  ne  l’eut  pas  plutôt  vu,  qu’une 
paillon  monftrueufe  lui  troubla  la  raifon 
dont  il  fe*  piquoit , & fit  voir  la  foibleffo 
d’une  vertu , qui  n’eft  pas  fondée  fur  la 
.vraie  foi.  Il  fit  trop  paroître  à Pélage  les 
fentimens  de  fon  cœur  brutal , pour  ne 
lui  en  pas  donner  de  l’horreur.  Le  faint 
enfant , importuné  de  fes  difcours  & de 
fes  careffes , ofa  le  frapper  pour  changer 
fa  tendreffe  infâme  en  fureur.  Il  y réunit. 
Le  prince  outré  de  l’audace  du  jeune 
chrétien , le  fit  déchirer  en  pièces  avec 
des  tenailles  de  fer , & ordonna  que  l’on 
jetât  fon  corps  dans  le  Guadalquivir. 
Les  Chrétiens  de  Cordoue  l’en  retirè- 
rent , & lui  rendirent , non  les  devoirs 
funèbres  que  l’on  rend  aux  morts , mais 
les  honneurs  qui  font  dûs  aux  martyrs. 
L’églife  l’a  reconnu  pour  tel , & c’elt  fa 
fête  qu’on  célébré  le  vingt-fixieme  d« 
juin. 

Le  roi  de  Navarre  répara  mieux  fa 
perte  que  le  roi  de  Léon  la  fienne.  San» 
che  Abarca  fe  remit  bientôt  en  campa- 
gne, & fit  fur  lesMaures  de  fi  grands  pro- 
grès , fur-tout  du  côté  d’Arragon , qu’il 
alla  bâtir  une  fortereffe  affez  proche  de 
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Sarragoffe , qui  porte  encore  aujourd’hui  * “***” 
Ton  nom.  Quelques-uns  difent  qu’A-  dçNjNÉcf. 
barca  non  content  de  fes  conquêtes  fur  1 
les  Maures , paffa  les  Pyrénées  pour  en  fmv* 
faire  fur  les  François,  dans  le  déclin  de 
la  fécondé  race , & qu’il  s’avançoit  en 
conquérant  ; lorfque  les  Sarralins  l’obli- 
gèrent  à repaflèr  les  monts  en  diligence , 
pour  s’oppofer  à leurs  deflèins.  En  quel- 
que lieu  qu’il  fût , il  efi:  sûr  que  profitant 
de  fon  abfence , ils  étoient  entrés  fi  avant 
dans  fon  pays , qu’ils  affiégeoient  Pam- 
pelune , lorfque  Sanche  en  fut  averti.  Ce  ' 
prince  y accourut  & les  en  chafla  : & 
c’eft  encore  en  cette  occafion  que  quel- 
ques-uns difent , qu’ayant  combattu  en 
brodequins , que  ces  peuples  appellent 
abarcas , il  acquit  le  furnom  d’Abarca. 

Ainfi  fe  dédommagea  Sanche  de  la 
perte  faite  à Jonquéra.  Il  eft  à croire , que 
ce  prince  ayant  fait  des  conquêtes  en 
France  comme  on  en  convient,  il  étoit 
maître  des  provinces  d’Alava,  de  Bif- 
caye  & de  Guypufcoa  , que  les  meil- 
leurs hiftoriens  reconnoilfent  avoir  ap- 
partenu à la  Navarre  depuis  qu’elles  ne 
furent  plus  aux  François  , quoique  la 
négligence  des  écrivains  Navarrois  nous 
laillè  ignorer  en  quel  temps  leurs  pre- 
miers rois  les  ont  conquifes.  Ordogno  ne 
fut  pas  fi  heureux , ou  plutôt  il  n’eut  pas 
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a-  -! — * une  fi  bonne  conduite.  Il  avoit  fait  un«- 
dîN"Ec!  nouvelle  irruption  fur  les  Maures  vers 
^ ^^°Ja  ■>  av0^  a^ez  i lorl- 

qu’une  adtion  de  cruauté , quoiqu’il  ne 
fut  rien  moins  que  cruel , arrêta  le  cours 
de  fes  victoires  fur  les  ennemis  du  nom 
chrétien , lui  attira  la  haine  publique , lui 
fit  de  puiflàns  ennemis,  flétrit  fa  gloire , 
& celle  de  fon  état.  Les  comtes  de  Caf- 
tille  l’avoient  ofiènfé  ; l'hiftoire  ne  dit 


pas  en  quoi  : peut-être  que  fon  ambi- 
tion, & l’ombrage  que  lui  donnoit  leur 
puiflance , qu’Alphonfe  le  Grand  avoit 
éprouvée , étoient  les  meilleures  raifons 
qu’il  eût  de  la  haine  qu’il  leur  portoit. 
Il  diffimula  fon  chagrin,  tandis  qu’il  ne 
crut  pas  pouvoir  le  faire  éclater  fans 
danger.  Il  vouloit  attirer  les  comtes  dans 
des  piégés  d’où  ils  n’échapaflènt  pas. 
Dans  ce  deflein , & pour  les  mieux  trom- 
per fous  prétexte  de  confiance  , il  feignit 
- d’avoir  des  affaires  où  il  avoit  befoin  de 
leur  confeil.  Il  leur  donne  un  rendez- 
vous  : ils  s’y  trouvent  : il  les  fait  prendre, 
les  envoie  à Léon,  où  après  quelques 
jours  de  prifon  il  leur  fait  trancher  la 
tête.Dom  Nugno  Fernandez  , dom  Fer- 
nand Anfurez , dom  Almundar , fur-nom— 
mé  le  Blanc  , font  ceux  de  ces  feigneurs 
malheureux  dont  le  nom  nous  eft  connu. 
Le  bruit  de.  cette  aition  s’étant  ri- 
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pandu  dans  tous  les  états  chrétiens  d’Ef- ~J 

pagne,ycauladesmouvemensqm eurent  ,je  j.  c. 
de  grandes  fuites.  Au  refientiment  que  9^  » & 
les  Caftillans,  fur-tout  la  famille  de  dom  u 
Nugno  Fernandez , témoignèrent  de  la 
mort  des  comtes  , Ordogno  craignit 
qu’ils  ne  fecouaffent  un  joug  qu’il  leur 
avoit  rendu  odieux.  Il  armoit  pour  pré- 
venir le  mal , lorfqu’il  mourut  à Zamora , 

©ù  il  faifoit  fes  préparatifs.  La  mort  de 
ce  prince  eût  pu  calmer  les  efprits  , s’il 
eût  eu  un  fuccefléur  plus  légitime  & plus 
habile  que  Fro'ila  fécond  , qui  n’étant 
que  fonfrere , ufurpa  la  couronne  fur  fes 
enfans  : mais  Poccafion  de  fe  rendre  libres 
parut  trop  belle  aux  Caftillans  pour  la 
laifler  échapper.  Ils  n’eurent  pas  plutôt 
appris  que  le  roi  étoit  mort  , & que 
Froïla  régnoit , qu’ils  fe  déclarèrent  af- 
franchis de  la  domination  de  Léon.  La 
commune  tradition  eft,  qu’ils  créèrent 
fous  le  nom  de  juges,  deux  chefs  pour 
gouverner  l’état , dont  l’un- eut  le  foin  de 
la  guerre  , l’autre  l’adminillration  des 
affaires.  Dom  Lain  Calvo , le  plus  jeune  * 
des  deux , fut  delliné  au  premier  de  ces 
emplois  ; dom  Nugnez  Raiura  au  fé- 
cond : celui-ci  étoit  fils  d’un  feigneur 
Allemand,  qu’on  dit  avoir  bâti  Burgos  v 
appellé  IN  ugno  Bellides , lequel  étant  allé 
à S.  Jacques  i'elon  la  dévotion  du  temps  , 
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1 avoit  pris  les  armes  pour  le  fervice  des 

£*lhc.  comtes  de  Callille  contre  les  Sarrafms.  II 
•j- 4 , & y avoit  acquis  tant  de  réputation , que 
tuu  dom  Diegho  Porcellos  , l’un  de  ces 
comtes  , lui  avoit  donné  en  mariage  Sula 
Bella  fa  fille  unique.  De  ce  mariage  na- 
quit dom  Rafura  : celui-ci  eut  pour  fils 
. dom  Gonzalve  N ugnés , & ce  dernier  fut 
pere  de  Fernand  Gonfalve , qui  pour  fa 
vertu  & pour  fes  hauts  faits, du  vivant  mê- 
me de  dom  Nugnés,fut  fait  feul  comte 
héréditaire  de  toute  la  nation  Caftillane. 
Comme  perfonnene  mérite  mieux  d’être 
reconnu  pour  fondateur  de  ce  nouvel  état 
que  lui , perfonne  auiii  ne  méritoit  mieux 
l’aveu  public  qu'il  eut  pour  l’être.  Avant 
que  fes  aétions  lui  eufiênt  fait  donner  le 
nom  de  grand , il  l’étoit  par  fes  qualités  ,• 
& l’on  peut  dire  que  la  nature  l’avoit 
doué  d’une  lupériorité  de  génie , que  le 
temps  ne  fit  que  manifefter.  > 

Froïla  fécond  étoit  d’un  caraélere  à 
donner  peu  d’embarras  aux  juges  pour 
la  confervation  de  leur  indépendance, 
..  prince  foible , cruel  néanmoins  ,&  aimant 
à répandre  le  fang  quand  il  lepouvoit  ré- 
pandre fans  péril.  Il  ne  régna  que  qua-, 
torze  mois , & mourut  de  la  lepre  allez 
jeune.  Alphonfe  IV,  fon  neveu,  à qui 
y l’on  rellitua  la  couronne , n’en  étoit  plus 
digne  que  fon  oncle,  que  parce  qu’elle 
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lui  appartenoit.  Ainfi  le  grand  Fernand  / — 
Gonzalve , qui  gouverna  de  Ton  temps  la  de  NjNÉ^ 
Caliille  en  qualité  de  comte  héréditaire , ?*■*  , «i 
trouva  encore  moins  d’obftacle  en  ce  ’ulv' 
nouveau  roi , à établir  folidement  la  li- 
berté de  fa  nation  , que  les  juges  n’en 
avoient  trouvé  dans  Froïla  fon  prédé- 
ceffeur.  Auflî  affermit-il  fa  puiffance  du- 
rant le  régné  de  ce  prince , d’une  maniéré 
à n’être  pas  ébranlée  même  par  fes  fuc- 
ceflèur  s.  Il  commença  d’abord  par  mettre 
la  rivie  re  de  Pifverga  entre  l’état  de  Léon 
& le  fien.  Il  y trouva  peu  d’oppofition, 

& quoiqu’on  ne  fit  point  de  traité  , on 
juge  par  la  fuite  de  l’hiftoire  , que  les  rois 
furent  obligés  de  céder  au  moins  tacite» 
ment  ce  qu’ils  ne  pouvoient  plus  retenir. 
Alplionfe  parut  fi  peu  redoutable  à Gon- 
zalve , que  ce  comte  entreprit  une  guerre 
contre  le  roi  de  Navarre  avec  la  même 
intrépidité  , que  s’il  n’eût  eu  rien  à dé- 
mêler avec  le  roi  de  Léon.  Ce  Sanche 
Abarcaç< fi  fameux  par  fes  conquêtes  & 
par  fes  viêloires , abufant  de  fa  puiffance 
& de  fa  réputation  , faifoit  fouvent  des 
excurfions  fur  les  terres  de  Caftille , voi- 
fines  des  fiennes.  Gonzalve  lui  avoit  en- 
voyé des  ambaffadeurs  pour  s’en  plain- 
dre, & loin  d’en  avoir  eu  fatisfaction , 
fes  minières  avoient  été  reçus  avec  une 
fierté  outrageante , & n’avoient  rapporté 
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que  des  réponfes  pleines  de  menaces  & 
de ’T.Ec!_ de  hauteur.  Gonzalve  ne  voulant  pas 
91*  » & tomber  d’une  fervitude  dans  une  autre, 
1UJV'  • fit  prendre  les  armes  à fa  nation,  & alla 
contre  le  Navarrois,  qui  de  fon  côté  fe 
mit  en  marche  pour  venir  au-devant  de 
lui.  Ils  fe  rencontrèrent  dans  une  cam- 
pagne proche  du  bourg  de  Gallanda , où 
la  bataille  fe  donna , mais  elle  demeura  fi 
long-temps  indécife. , que  les  deux  chefs 
s’étant  rencontrés  crurent  qu’un  combat 
fingulier  entr’eux  deux  feroit  pancher  la 
victoire,  que  le  combat  général  tenoit 
en  balance. S’y  étant  accordés, ils  don- 
nèrent un  fignal,  qui  fépara  les  deux 
armées  , & fit  ranger  chacun  fous  fon 
drapeau.  Alors  on  vit  les  deux  guerriers 
les  plus  célébrés  de  leur  temps,  entrer 
en  lice  l'un  contre  l’autre  avec  une 
fierté  & une  confiance , qui  rappella  dans 
l’efprit  des  fpeélateurs , leurs  victoires 
& leurs  exploits  paifés , & tint  tout  le 
monde  en  fufpens.  Ayant  dope  mis  la. 
lance  en  arrêt,  ils  pouffèrent  leurs  che- 
vaux & fe  heurtèrent  avec  tant  de  force, 
qu’ils  furent  tous  deux  défarçonnés  , 
tous  deux  portés  par  terre  de  la  violence 
du  coup , tous  deux  blefles  & perdant 
leur  fang  : mais  avec  cette  différence  , 
que  la  plaie  du  comte  Gonzalve , quoi- 
que profonde , ne  l’empêcha  pas  de  fe 


Digitized  by  Googl 


t>'  Espagne.  Liv.  I.  139 
«lever , & que  celle  du  roi  étant  mor-  **"■’""* 
teVle , ne  lui  laiffade  vie  que  pour  voir  en  £ jN\\ 
mourant  la  défaite  de  fes  troupes  fi  fou-  » H 
vent  viêtorieufes  de  tant  de  fortes  d’en- lu  ’’ 
nemis.  Les  Caltillans  redoublant  de  cou- 
rage à la  vue  de  leur  chef  vainqueur , fe 
jeterent  de  nouveau  fur  les  Navarrois 
conflernés  par  la  perte  du  leur , les  pouf- 
fèrent , & les  défirent  avec  autant  de  faci- 
lité , qu’ils  y avoient  auparavant  trouvé 
de  réfiftance.  Quelques  hiftoriens  Efpa- 
gnols  ajoutent, & Marianaeftde  ceux-là, 
que  le  comte  deTouloufe  accourant  au 
fecours  du  roi  de  Navarre  avec  les  forces 
de  fes  états , rallia  les  fuyards  Navarrois, 

& que  les  ayant  remenés  au  combat , il  y 
eut  le  même  fort  que  Sanche  ; qu’ils  com- 
battirent , Gonzalve  & lui , feul  à feul 
par  un  même  défi , &avec  le  même  fuc- 
cès.  C’sft  un  peu  trop  pour  une  hiftoire. 

Cette  aventure  romanefque  , loin  de 
donner  du  relief  à la  première  aêlion  de 
Gonzalve , comme  l’ont  prétendu  ceux 
qui  la  rapportent,  en  détruiroit  la  certi- 
tude , fi  elle  n’êtoit  bien  avérée  : outre 
que  ceux  qui  ont  écrit  l’hiftoire  des. 
comtes  de  Touloufe , & qui  l’ont  recher- 
chée avec  foin  dans  les  plus  anciens  mo- 
numens,  ne  difent  rien  dans  la  vie  d’aucun- 
d’eux , qui  ait  pu  donner  le  moindre  lieu  r 
même  à l’invention  d’une  pareille  fable.. 
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Tt1  Gonzalve  avoit  befoin  du  crédit  que 
de  j.  c.  lui  donna  cette  victoire , pour  maintenir 
fuiv. 1 & d’un  ^honneur  de  Ion  état  contre 
l’ennemi  commun  des  Chrétiens  , qui 
l’attaqua  peu  de  temps  après  , & de 
l’autre  la  liberté  de  fa  nation  contre  Ra- 
mire  fécond  roi  de  Léon,  qui  fuccéda  l’an 
931  au  foible  & parefleux  Alphonfe.  Ce 
dernier  s’ennuyant  d’une  vie  qui  deman- 
doit  des  foins  & du  travail , fe  fit  moine 
pour  être  oifif,-  plutôt  que  pour  fervir 
Dieu  en  repos , & quoiqu’il  eut  un  fils  en 
bas  âge,  la  fainéantife  prévalant  en  lui  fur 
l’amour  paternel , il  donna  le  royaume 
à fon  frere , & s’étant  retiré  à S.  Facond, 
il  prit  l’habit  monaftique  fans  en  prendre 
l’efprit , comme  la  fuite  le  fera  voir. 

Ce  fécond  Ramire  reffembloit  fort  au 
premier.  C’étoit  un  prince  belliqueux, 
agiflant  , prudent  néanmoins  , & qui 
avec  beaucoup  de  vivacité  naturelle  con- 
fervoit  tout  le  flegme  de  la  politique. 

. Gonzalve  en  avoit  tout  à craindre  , dans 
un  temps  où  il  prévoyoit  que  les  Maures 
lui  alloient  tomber  fur  les  bras.  Son  bon- 
heur voulut  que  les  conjonctures  obli- 
gèrent le  roi  à le  ménager . R amire  voyoit 
que  le  penchant  de  fes  peuples  étoit  à 
faire  la  guerre  aux  Maures  ; que  les  rois 
de  Léon  n’étoient  aimés  de  leurs  fujets , 
qu’autant  qu’on  les  croyoit  zélés  à éten- 
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dre  leurs  conquêtes  de  ce  côté-là  ; que 
les  derniers  n’avoient  perdu  l’eftime  & d*N{!EcS 
l’affèélion  publique, que  quand  ils  avoient  93,4 , & 
cefle  de  fuivre  les  traces  de  leurs  an-  fulv‘ 
cêtres  dans  ces  guerres  faintes  & utiles , 
pour  vivre  dans  l’oifiveté , ou  pour  in- 
quiéter leurs  fujets  ; que  le  traitement  fait 
aux  Caftillans  par  le  roi  Ordogno  fe- 
pond,  avoit  rendu  leur  caufe  plaufible , & 
indigné  même  les  Léonnois , qui  avoient 
paru  plus  touchés  de  leur  malheur  qu’ir- 
rités de  leur  révolte  ; qu’ainfi  en  fàifant 
la  guerre  aux  Maures , il  retrouveroit 
dans  les  liens  toute  leur  ancienne  ar- 
deur , qu’une  caufe  odieufe  avoit  amor- 
tie quand  on  les  avoit  menés  contre  les 
Caftillans  ; que  même  pour  dompter 
ceux-ci , s’il  le  falloit  enfin  tenter , il  étoit 
de  la  prudence  dans  les  conjonêlures  où 
les  chofes  fe  trouvoient  alors , d’accré- 
diter fa  perfonne  & fes  armes  par  des 
vi&oires  contre  les  ennemis  du  nom 
chrétien. 

Sur  ces  raifonnemens  Ramire  avoit 
réfolu  d’attaquer  les  Maures , lorfqu’il 
fut  attaqué  lui-même  par  où  il  s’atten- 
doit  moins  de  l’être.  Alphonfe,fonfrere  9 
s’ennuyant  du  cloître,  voulut  remonter 
fur  le  trône;  ayant  quitté  le  monaftere 
il  alla  fe  jeter  dans  la  ville  de  Léon , où 
le  rçi  n’étoit  pas  alors,  & par  la  légé* 
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reté  du  peuple  & la  faction  de  quelques 
grands,  il  y fit  un  affez  gros  parti.  Comme 
le  prince  manquoit  de  troupes  pour 
tenir  la  campagne , il  fe  fortifia  dans  la 
ville  , réfolu  d’y  foutenir  le  fiege  fi  le 
roi  l’y  venoit  afliéger.  Il  y vint  en  effet, 
& parce  qu’il  avoit  affaire  à un  mauvais 
guerrier , il  n’employa  prefque  d’autres 
moyens  pour  le  réduire  que  la  faim,  fi 
y réullit.  La  ville  mal  pourvue  fut  bien- 
tôt obligée  de  fe  rendre  à la  difcrétion  du 
vainqueur.  Alphonfe  y fut  retenu  pri- 
fonnier , & peut-être  eût-il  été  puni  d’une 
maniéré  plus  rigoureufe , fi  une  autre  ré- 
volte n’eût  inopinément  détourné  ail- 
leurs l’attention  du  roi.  Les  chefs  de  la 
rébellion  étoient  les  enfans  de  Froïla  fé- 
cond. Ces.  princes  qui  comptoient  des 
•rois  parmi  leurs  ancêtres , fouffroient  im- 
patiemment qu’on  eut  ôté  la  couronne 
de  leur  maifon.  Ilsavoient  pris  les  armes , 
fous  prétexte  que  dans  la  convocation 
des  états , où  l’on  avoit  couronné  Ra- 
mire  , on  ne  les  avoit  pas  appellés.  Leur 
parti  fe  trouva  nombreux  ; les  reftes  de 
celui  d’Alphonfe  , qui  avoient  craint  le 
châtiment , s’étoient  joints  à leur  fadlion. 
Le  roi  ufa  de  diligence  pour  empêcher 
l’embrafement  de  s’étendre.  Il  marchoit 
en  hâte  aux  rebelles  , lorfqu’il  trouva 
ea  chemin  des  gens  députés  vers  lui  de 
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leur  part , pour  l’alfurer  qu’ils  étoient  "*=”*■* 
prêts  à fefoumettre  & à lui  obéir , s’il  de^c* 
vouloir  les  recevoir  en  grâce  ; qu’ils  lui  935  , & 
ouvriroient  avec  joie  les  portes  des  villes  fliiV* 
dont  ils  s’étoient  mis  en  pofleflion , s'il 
étoit  difpofé  à y entrer  en  roi  pacifique 
■avec  fa  maifcm  , fans  armée , & en  don- 
nant fa  parole  royale  ; qu’il  oublieroit  de 
ionne  foi  ce  qui  lui  avoit  pu  déplaire 
dans  la  conduite  qu’ils  avoient  tenue. 
Ramire  avoit  trop  de  raifons , de  foup- 
çonner  que  cette  ambafîàde  étoit  un  piege 
qu’on  lui  tendoit , pour  accepter  ces  pro- 
pofitions.  Il  les  reçut  avec  fierté,  & con- 
tinuant toujours  fa  marche , il  alla  droit 
aux  ennemis , que  non-feulement  il  défit , 
mais  dont  il  prit  les  chefs  prifonniers.  Il 
les  relégua  dans  le  monaftere  de  S.  Ju- 
lien , près  de  Léon  ,,où  ayant  fait  trans- 
férer Alphonfe , il  les  condamna  tous  à 
perdre  les  yeux , & à paffer  le  refte  de 
leurs  jours  dans  cette  trifte  captivité. 

Le  royaume  étant  devenu  paifible  par 
ces  promptes  expéditions  , il  fembla  re- 
prendre fon  premier  luftre  par  celles  que 
Ramire  fit  fur  les  Maures.  Avec  une  ar- 
mée nombreufe  & aguerrie , il  pénétra 
bien  avant  dans  leur  pays , où  il  prit  Ma- 
drid & le  brûla.  Il  revint  chargé  de  gloire 
& de  butin  prendre  quelque  repos  à 
Léon  : mais  il  n’y  fut  pas  long-temps  fans 
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"annébi  aPPren^re  cIue  les  Iufideles  armoient 
<ie 1 J.  c.  puiflàmment , dans  le  deflein  de  fe  venger 
tufv  ’ * de  l’infulte  qu’il  leur  avoit  faite.  Gon- 
zalve , comte  de  Caftille , menacé  de  plus 
près  que  lui  , parce  que  les  Maures 
avoient  réfolu  de  commencer  leur  irrup- 
tion par  fes  terres,  lui  en  donna  le  pre- 
mier avis.  Le  comte  le  pria  de  ne  pas 
facrifier  l’inte'rêt  commun  de  l’Efpagne 
Chrétienne  au  reflentiment  qu’il  pou  voit 
avoir , de  ce  que  la  nécefiité  avoit  fait 
entreprendre  aux  Cailillans  ; il  lui  repré- 
fenta  qu’en  fecourant  la  Caftille  , il  fe  fe- 
roit  un  rempart  contre  l’invafion  des  In- 
fidèles , qu’il  feroit  bientôt  opprimé  lui- 
même  fi  fes  voifins  fuccomboient , que 
cette  générofité  lui  feroit  des  amis  fo- 
lides , plus  utiles  à fon  état , que  ne  le  fe- 
roient  des  fujets  mal  affectionnés , & tou- 
jours chancelans;  qu’il  pouvoit  fe  dédom- 
mager de  quelques  droits  fur  la  Caftille 
par  de  fûres  conquêtes  fur  les  Maures  ; 
que  les  vaftes  provinces  qu’ils  occu- 
poient,pouvoient  contenter  l’ambition  de 
tous  les  princes  chrétiens  d’Efpagne,  qui 
perdoient , en  fe  conteftant  les  uns  aux 
autres  un  petit  terrain , l’occafion  de  s’é- 
tendre dans  un  valte  empire  , qui,  ne  fe 
pouvoit  maintenir  que  par  leurdivifion  ; 
qu’enfin  le  danger  préfent  étant  commun 
au  royaume  de  Léon  & à la  Caftille,  c’é- 

toit 
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toit  expofer  les  deux  états  à fuccomber 
fous  le  même  coup  , s'ils  ne  s’uniffoient  de  j.  c. 
pour  le  détourner.  935^  » * 

Ramire  étoit  un  efprit  folide,  allant 
toujours  au  bien  commun  de  la  nation 
& de  la  religion , & qui  dans  les  intérêts 
particuliers  de  fon  état , ne  fe  laifloit  pas 
entêter  par  le  point  d’honneur , au  pré- 
judice de  la  fureté  publique.  Il  voyoit 
bien  qu’il  ne  pouvoit  laiffer  opprimer  le 
comte  de  Caftille , fans  fe  mettre  dans 
un  danger  évident  d’être  bientôt  oppri- 
mé lui-même , & que  tous  les  progrès 
que  feroient  les  Sarrafins  fur  les  Caftil- 
lans , leur  frayeroient  un  chemin  à la  con- 
quête du  royaume  de  Léon  .11  étoit  même 
à craindre  qu’il  ne  fût  attaqué  le  pre- 
mier , & que  les  Maures  ne  menaçaient 
les  uns  pour  prendre  les  autres  au  dé- 
pourvu . Ayant  bien  pefé  ces  raifons,  Ra- 
mire  réfolut  de  fe  joindre  au  comte, & 
comme  le  comte  lui  faifoit  même  dans 
h lettre  qu’il  lui  écrivoit , quelque  ex- 
cufe  fur  le  pafle , il  ne  voulut  point  le 
faire  expliquer  davantage  : car  c’eft  de- 
viner que  de  dire , comme  quelques  hit 
toriens  en  ont  écrit , qu’il  y eut  un  traité 
par  lequel  la  Caftille  rentra  dans  la  dé- 
pendance. Il  paroît  bien  plus  confiant 
par  la  fuite  de  l’hiftoire,  que  la  chofe  de- 
meura indécife  , que  les  deux  états  dç 
Tome  I.  G 
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tt"  - -»  Léon  & de  Caftille  fe  ménagèrent  de 
<ieNjN*c  te^  ^rte  ^ur  cet  art^c^e  9 <lue  chacun  ex- 
V35  \ * cliquant  en  fa  faveur  certaines  démar- 
iches  ambiguës,  que  la  néceffité  des  temps 
«bligeoit  à faire  de  part  & d’autre , la 
-choie  demeura  en  fufpens  jufqu’à  ce 
qu’un  événement , que  nous  rapporte- 
rons en  fon  lieu,  ou  ce  qui  me  paroît 
plus  vrai , jufqu’à  ce  que  l’affoiblifiement 
-du  royaume  de  Léon , fous  les  fuccef- 
feurs  deRamire, -décidât  de  lafupériorité 
pour  la  Caftille. 

Les  deux  fouverains  fe  joignirent  à 
propos  pour  s’oppofer  aux  Infidèles,  qui 
s’avançoient  déjà  vers Ofma.LesMaures 
y furent  défaits  , & obligés  de  fe  retirer 
chez  eux  en  défordre.  Lés  princes  les 
pouffèrent  à leur  tour , & après  s’être 
repofés  quelque  temps , ils  tournèrent 
vers  Sarragoflè,&jeterent  l’épouvante 
dans  toute  la  contrée.  Abenaja , qui  en. 
étoit  gouverneur , ne  fe  croyant  pas  en 
-dtat  de  leur  réfifter , offrit  pour  acheter  la 
paix , un  tribut  au  roi  de  Léon  ; on  jugea 
àpropos  d’accepter  fes  offres;  mais  on 
Te  repentit  de  cette  condefcendance.  Le 
gouverneur  voulut  réparer  fa  honte  aux  . 
dépens  de  la  foi  qu’il  avoit  j urée,  & ayant 
-demandé  du  fecours  à Almanzor  fon  fou- 
verain , on  vit  bientôt  une  armée  infidèle 
.plus  nombreufe  & plus  formidable  que 
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î’-on  n’en  eût  vu  de  long-temps , entrer 
•dans  l’Efpagne  Chrétienne  & y porter 
par-tout  la  terreur .Almanzor  la  comman- 
doit  en  perfonne  & avoit  Abenaja  avec 
lui.  Ils  pénétrèrent  jufqu’à  Simancas , 
ville  de  l’état  deLéon,  & alloient  pafïcr  le 
Duero,  fi  les  princes,  accourus  prompte- 
ment,  ne  s’y  fuflent  trouvés  à temps  pour 
les  arrêter.  Le  roi  étant  arrivé  le  pre- 
mier , devoit  naturellement  attendre  le 
comte  qui  n’étoit  plus  fort  loin  de  lui.  La 
néceffité , ou  l’occafion  l’engagea  à com- 
battre feul.  Il  fut  fi  heureux  qu’il  vain- 
quit. Trente  mille  Maures  demeurèrent 
mr  la  place.  Abenaja  fut  fait  prifonnier,  ôc 
Almanzor  , contraint  de  fuir  avec  vingt- 
cinq  cavaliers , reprit  la  route  de  Cor- 
doue.  Les  Maures  qui  s’étoient  ralliés 
après  leur  défaite , cherchèrent  un  afyle 
pour  fe  dérober  au  vainqueur  ; mais  ils 
furent  enveloppés  dans  leur  retraite  par 
les  troupes  Cailillanes.  Le  comte  Gon- 
zalve  les  chargea  de  nouveau,  & en  fit  un 
fi  grand  carnage , que  de  toute  cette  pro- 
digieufe  armée , il  y eut  très-peu  d’infi- 
deles  qui  regagnèrent  leur  pays.  Parmi 
les  prifonniers  de  marque  que  fit  le  comte 
en  cette  occafion , on  compta  l’Alfaquis 
des  Sarrafins  qui  étoit  comme  leur  grand- 
prêtre  & le  fouverain  interprète  de  leur 
loi.  On  crut  que  cette  victoire  avoit  su 
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Cf---  : J quelque  chofe  de  furnaturel , & le  public 
^ut  per^ua^  fur  la  relation  de  quelques-  ■ 
9i5  » & uns  qui  fe  donnèrent  pour  témoins  ocu- 
laires , que  deux  génies  montés  fur  des 
chevaux , avoient  paru  dans  les  premiers 
rangs,  qu’ils  animèrent  les  troupes  au 
combat , & combattirent  eux-mêmes  à la 
tête  de  l’armée.  Une  éclipfe  de  foleil  ar- 
rivée en  ce  temps-là , les  étoiles  d’une 
lueur  pâle,  qui  tombèrent  vers  le  midi , 
& divers  autres  lignes  pareils,  confirmè- 
rent les  Chrétiens  dans  la  croyance  que 
le  ciel  a voit  combattu  pour  eux.  Le  roi 
& le  comte,  tous  deux  princes  également 
pleins  de  religion , en  témoignèrent  leur 
reconnoiffance  par  l’éreêlion  de  plulieurs 
monalteres  , & par  les  riches  préfens 
qu’ils  firent  aux  églifes. 

Ils  s’étoient  fi  bien  trouvés  de  leur 
union , que  pour  la  rendre  plus  durable , 
& la  faire  paffer  à leur  poftérité , ils  ré- 
folurent  d’allier  leurs  familles  par  le  ma- 
riage du  prince  Ordogno , fils  ainé  du 
roi  de  Léon , & d’Urraca,  fille  du  comte. 
L’affaire  fut  bientôt  conclue , & les  deux 
per.es  plus  unis  que  jamais,  continuèrent 
à recueillir  les  fruits  d’une  fi  louable  con- 
corde , foit  qu’ils  agiflènt  féparément , 
foi t qu’ils  fe  joigniflent  pour  agit- contre 
i’erihemi  naturel  de  leur  nation.  Les 
autres  états  chrétiens  s’en  reffentoient 
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même , & en  tiroient  un  grand  avantage  ^ ! 

dans  les  démêlés  continuels  , qu’ils 
avoient  avec  ceux  de  ces  Infidèles  qui  955  » «* 
étoient  voifins  de  leurs  états.  De  long-  iuiv* 
temps  les  affaires  des  Chrétiens  n'avoient 
été  plus  floriflantes  en  Efpagne.  Pendant 
que  Léon  & la  Caltille  remportoient  des 
victoires  contre  les  ennemis  , Garcie 
Sanche  , roi  de  Navarre,  avoit  rétabli 
les  forces  de  fon  royaume , fort  affoiblies 
depuis  la  défaite  de  fon  pere  par  les  Caf- 
tillans.  L’union  de  ces  deux  voifins  con- 
tre l’ennemi  commun  de  tous  les  Chré- 
tiens , l’avoit  heureufement  engagé  à 
entreprendre  des  exploits  plus  utiles , 
que  celui  de  venger  fon  pere , & de  fûres 
conquêtes  fur  les  Maures  l’avoient  dé- 
dommagé du  plaifir  d’une  vengeance, 
dont  le  fuccès  étoit  d’ailleurs  incertain. 

D’un  autre  côté,  les  comtes  de  Barce- 
lonne , créés  comtes  héréditaires  par  les 
rois  de  France , fous  la  dépendance  de 
leur  couronne,  s’étoient  formé  un  allez 
grand  état , par  leurs  conquêtes  fur  les 
Maures  , & par  la  fupériorité  qu’ils 
avoient  infenfiblement  prife  fur  les  autres 
feigneurs  Catalans.  Geoffroy  le  Velu 
avoit  été  revêtu  de  cette  dignité  par 
Charles  le  Chauve.  Il  étoit  fils  d’un  Geof- 
froy d’Aria  Catalan , vraifemblablement 
de  naiflance.  Quelques-uns,  fur  la  foi 


Digitized  by  Google 


*5°  Histoire  des  Révolutions 

-1  d’une  hiftoire  romanefque , difent  qu’il 
à*  ‘NjN.Éc  époufa  la  fille  d’un  comte  de  Flandres  ». 
935  , a auprès  duquel  il  fut  élevé , mais  qu’une 
groffeffe  prématurée  de  la  nouvelle 
époufe,  découvrit  bientôt  un  commerce, 
illicite  qu’elle  avbit  eu  avant  fon  mariage- 
Je  ne  tiens  guere  pour  plus  certain , ce 
qu’on  rapporte  fur  l’origine  des  arme* 
de  la  famille  de  ce  Geoffroy  d’Aria  : elles 
furent , dit-on , formées  dans  une  guerre 
contre  les  Normans  , par  Louis  le 
Begue , empereur  & roi  de  France , dit 
fang  qui  couloit  des  bleffures  que  Geof- 
froy avoit  reçues  : l’empereur  traça  fur 
un  écu  doré  les  quatre  pals  que  cette 
maifon  adopta  pour  fes  armoiries.  La- 
vérité  eft , que  ce  Geoffroy  fut  un  grand, 
homme  , qu’après  la  mort  de  fon  pere, 
fl  lui  iuccéda  au  gouvernement  de  Bar- 
celonne , qu’il  en  fut  fait  comte  héré» 
ditaire  par  Charles  le  Gros  , l’an  884, 
& qu’il  donna  un  grand  luftre  à cetter 
maifon  féconde  en  princes  guerriers , 
politiques  & heureux.  Miron , fon  fils  & 
fon  fucceffeur,  fut  pere  de  Siniofroy, 
auquel  fuccéda  Borel  fon  coufin , de  la. 
même  maifon  que  lui. 

L’Efpagne  étoit  dans  cette  fituation , 
lorfque  la  mort  de  Ramire  fécond  y 
caufa  un  trouble  fâcheux.  Ordogno  troi>» 
fieme,  fon  fils,  qui  lui  fuccéda  à la  cou- 
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ronne  de  Léon,  fut  attaqué  par  l'on 
frere  dom  Sanche  , lequel  ayant  ligué 
eontre  lui  Garcie , roi  de  Navarre , leur 
oncle , & le  comte  de  Caftille , beau-pere 
du  nouveau  roi , l’obligea  d’abandonner 
fa  capitale , & de  fe  retirer  dans  une 
fortereflè.  Ordogno  avoit  trop-  peu  de 
troupes  pour  tenir  la  campagne  coi> 
tr’eux  : mais  il  fut  fi  bien  fe  retrancher 
dans  fa  retraite,  qu’il  s’y  rendit  inac- 
ceflible,  & Ialfa  enfin  fes  ennemis.  Le 
Navarrois  & le  Calfillan , qui  avoient 
befoin  de  leurs  forces  ailleurs  , étant 
retournés  dans  leur  pays , Ordogno  re- 
devint ail'ément  maître  d’une  partie  du 
lien.  Il  n’attendit  pas  qu’il  le  fût  tout-à-' 
fait  pour  fe  venger  de  fon  beau-pere.  Il 
commença  par  lui  renvoyer  la  fiTTe-  cfour 
Urraque,  qu’il  répudia  pour  époufer 
Elvire , dont  il  eut  un  fils  nommé  Vé- 
iémond.  La  fituation  des  affaires  du 
comte  de  Caftille , eut  donné  occafiou 
au  roi  de  Léon  , de  pouffer  plus  loin 
fa  vengeance , fi  les  fiennes  ne  l’eulfent 
appelle  ailleurs  : mais  heureufement  pour 
l’Elpagne , ces  deux  princes  fe  trou- 
voient  engagés  chacun  de  leur  côté , k 
pourfuivre  une  guerre  plus  preflee  % 
que  celle  qu’ils  euflènt  entreprife  pour 
fe  venger  l’un  de  l’autre.  Dom  Sanchè 
étoit  alors  en  Galice , qu’il  avoit  fait 
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i~  - — foulever  contre  le  roi  ; & le  comte  qui 
de  j.  c.  étoit  entré  fur  les  terres  des  Sarrafins , 
«150  t fc  avec  les  troupes  qu’il  avo:t  ramenées 
d’Afltirie , étoit  à la  veille  d’avoir  fur  les 
bras  toutes  les  forces  du  roi  de  Cordoue. 

Ce  fut  ainfi  que  la  néceflïté  ayant  obligé 
les  princes  Efpagnols  , d’aflurer  leurs 
propres  états  contre  une  invafion  qui  les 
menaçoit  de  fi  près,  furent  obligés  de 
fufpendre leurs relfentimens  mutuels,  & 
de  courir  au  plus  preffé.  Pendant  que  le 
roi  marcha  contre  fon  frere,  le  comte 
attendit  Alhagib,  qu’Almanzor  envoyoit 
contre  lui,  avec  plus  de  quatre-vingt 
mille  hommes.  Gonzalve  ne  s’étoit  point 
encore  vu  dans  un  danger  pareil  à celui 
où  il  fe  vit  en  cette  occafîon.  Il  ordonna 
à tous  fes  fujets  qui  étoient  en  âge  de 
porter  les  armes , de  fe  rendre  à l’armée, 
pour  s’oppofer  à ce  nouveau  déluge  de 
Mahométans.  On  y accourut  de  toutes 
parts  : mais  nonobftant  le  zele  , & la 
bonne  volonté  des  Caftillans , quand  on 
vint  à compter  les  foldats , on  en  trouva 
le  nombre  fi  inégal  à celui  de  l’armée  en- 
nemie , que  plusieurs  des  plus  courageux 
chancelèrent,  & jugèrent  que  fans  té- 
mérité on  ne  pouvoit  rifquer  le  combat. 
Gonzalve  affembla  le  confeil  de  guerre  , 
& étant  allé  aux  avis , ils  furent  fi  parta- 
gés , qu’il  eût  befoin  de  toute  fon  auto- 
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rité , pour  amener  à fon  fentiment  ceux  — ■ — ~u 
que  la  crainte  en  eloignoit.  Les  uns  vou-de  j.  c. 
loient  qu’on  fe  retranchât,  pour  laifler  950  • & 
ralentir  l’ardeur  des  barbares.  Gonzalve  u 
D iaz , parlant  au  nom  de  plufieurs  autres  r 
officiers  confidérables  dans  l’armée  , dit 
hautement  : r>  Qu'il  falloit  acheter  une 
» treve  néceffaire  à l’état  dans  la  con- 
y>  jonéture  préfente  ; que  ce  n’étoit  pas 
r>  la  valeur , mais  la  témérité  & le  défef- 
r>  poir  qui  faiibient  courir  aux  dangers, 
r>  quand  la  perte  étoit  allurée  ; qu’il  ne 
s agilFoit  de  rien  moins  que  du  falut , 
r>  de  la  liberté , & de  la  religion  de  tout 
r>  le  pays  ; qu’il  ne  falloit  pas  facrifier  à 
r>  un  vain  fantôme  de  gloire  tout  ce 
r>  que  les  hommes  ont  de  plus  cher  , 
t>  leurs  femmes , leurs  enfans , leur  pa- 
r>  trie , que  la  poftérité  leur  reproche» 
r>  roit  les  malheurs  qu’attireroit  lur  l’Ef- 
» pagne  une  action  fi  imprudente  ; que 
y>  l’honneur  ne  confiftoit  pas  toujours 
y»  à affronter  les  périls  avec  audace  , 
r>  mais  qu’il  y en  avoit  fouvent  plus  à les 
r>  éloigner  avec  fageflè  ; que  les  témé- 
» raires  hazardoient  comme  les  braves , 
y»  mais  qu’il  n’appartenoit  qu’aux  grands 
*>  hommes , de  l'avoir  rendre  la  vertu  ar-  ' 
r>  bitre  des  événemens  ; que  pour  lui,  au 
» refte,  il  étoit  prêt  d’obéir,  6c  d’aller 
* par-tout  où  il  lui  feroit  ordonné , mais 
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r>  que  ce  ne  feroit  jamais  de  fon  confen* 
£ NjNÈ£  n tement , qu’on  expoferoit  la  Caftille  à 
9so  , i » tout  perdre  dans  une  feule  bataille 
fulr*  Gonzalve  écouta  patiemment  ce  dif- 
cours,  qui  l’embarrafloit  d’autant  plu*, 
qu’il  étoit  preflant , & qu’il  lavoit  bien 
que  Diaz  étoit  l’interprete  des  fentimens 
de  beaucoup  d’autres  : mais  comme  il 
avoit  envie  de  combattre , & que  plu- 
, fleurs  airfîi,  foit  par  complaifance , ou 
par  leur  propre  inclination , étoient  da 
même  avis  que  lui,  il  décida  pour  le  com- 
bat , & fit  marcher  aux  ennemis  qui 
avoient  campé  à Lara.  Il  s’en  approcha 
de  fort  près , & établit  fon  camp  à la  vue 
de  celui  des  Infidèles.  Pendant  que  le* 
deux  armées  s’obfervoient  mutuellement 
1 l’une  l’autre , Gonzalve  fortit  de  fa  tente 
pour  fe  dtftraire  quelques  momens , 6s 
fe  divertir  à la  chafïè.  Un  fanglier  fuyant 
devant  lui,  & gagnant  une  montagne, 
voifine  , engagea  le  comte  à l’y  fuivre. 
Ceux  qui  l’accompagnoient  le  perdirent 
de  vue,  & le  cherchèrent  inutilement. 
Étant  arrivé  feul  à la  montagne , il  pour- 
fui  vit  fon  fanglier  jufque  dajis  une  pe- 
tite chapelle,  où  la  bête  fe  jeta  brufque* 
ment.  Gonzalve  y entra  après  elle  : mai* 
comme  il  étoit  prince  religieux , la  fain* 
teté  du  lieu  le  frappa.  Il  laifla  l’animal 
aux  abois  dans  un  coin  de  cette  chapelle  , 
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& le  profternant  devant  l’autel , il  pria  t— LLil-=a 
pour  le  fuccès  de  la  bataille  , qu’il  étoit 
fur  le  point  de  donner.  Un  faint  hermite  95°  % * 
nommé  Pélage,‘habitoit  cette  folitude  fBlY' 
avec  deux  autres  compagnons  de  fa  re- 
traite. Au  bruit  qu’il  entendit,  ilfortit 
de  fa  cellule , & ayant  trouvé  Je  comte 
en  prières , comme  il  étoit  tard , il  l’in- 
terrompit pour  lui  offrir  un  repas  frugaL 
Quand  il  eut  mangé , le  folitaire  & lui 
retournèrent  dans  la  chapelle,  où  ils 
pafferent  le  refte  de  la  nuit  à implorer 
îe  fecours  d’en-haut.  Auffi-tôt  que  le  fo- 
leil  parut , Pelage  prit  un  ton  de  pro- 
phète : Seigneur  y dit-il  à Gonzalve , ilefi’ 
temps  de  vous  préparer  au  combat.  Aile ç 
rejoindre  votre  armée  : vous  pouvez  l’af~ 
fur cr  de  la  viStoirc  de  la  part  de  Dieu  qui 
■vous  la  promet  n’en  dit  pas  davantage* 

& le.  comte  plein  d’une  confiance  qui  re- 
doubloit  fon  courage,  alla  promptement 
rejoindre  fes  troupes.  Son  retour  dilfipa. 
le  trouble  que  fon  abfence  y avoit  caufé  ; 

& fon  aventure  qu’il  leur  raconta , pro- 
duifit  dans  leurs  efprits  le  même  effet 
qu’elle  avoit  caufé  dans  le  lien.  On  mar- 
cha droit  aux  ennemis , qui  s’avancèrent; 
de  leur  côté  avec  l’audace  que  leur  doit» 
noit  la  fupériorité  de  leur  nombre.  Oit 
donna  la  bataille  ; Gonzalve  la  gagna,  Sc 
en  partagea  les  dépouilles  avec  le  faint 
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folitaire  Pelage.  Près  de  fon  Hermitage 
de";,  c.  fut  bâti  depuis  un  beau  monaitere,  où 
fUs°  ’ & repofent  encore  aujourd’hui  les  cendres 
de  ce  fameux  guerrier. 

Gonzalve  étoit  de  retour  à Burgos , 
lorfqu’Ordogno  ayant  obligé  fou  frere 
dom  Sanche  de  difparoître , après  avoir 
réduit  la  Galice  & défolé  les  terres  des 
Maures  jufqu’aux  environs  de  Lisbonne, 
revint  aulfi  victorieux  à Léon.  Ces  deux 
princes  avoient  encore  fur  le  cœur  les  in- 
jures mutuelles  qu’ils  s’étoient  faites , & 
l’on  ne  doutoit  pas , que  bientôt  ils  ne 
duflènt  entrer  en  guerre  l’un  contre  l’au- 
tre. Leur  vertu  néanmoins  prévalut  fur 
leur  animofité , que  le  temps  d’ailleurs 
avoit  rallentie , & ce  qui  acheva  de  les 
réconcilier,  c’eft  qu’ils  apprirent  les  pré- 
paratifs que  faifoit  Abdéramene  pour 
réparer  fes  pertes.  Alors  oubliant  leurs 
démêlés  particuliers, ils  fe  réunirent  pour 
réfifter  de  concert  à l’ennemi  commun. 
Ils  joignirent  leurs  forces  à propos  pour 
repouflbr  les  Infidèles,  qui  s’étoient  déjà 
avancés  jufqu’à  faint  Étienne  de  Gor- 
ma? , où  le  brave  comte  de  Caftille  à la 
tête  des  troupes  du  roi  jointes  aux  lien* 
nés  -,  les  attaqua  & les  défit  encore  une 
fois.  Ordogno  vouloit  profiter  de  cette 
nouvelle  viètoire , pour  avancer  fes  con^ 
quêtes  fur  les  ennemis , & fe  préparoit  k 
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les  aller  combattre  en  perfonne , lorfqu’é-  — ■ ' 
tant  tombe'  malade  à Zamora,  il  y mou-  d»N£Ec* 
rut  l’an  neuf  cent  cinquante-cinq  ; laif-  95«  » * 
fant  fon  fils  Vérémond  en  fi  bas  âge,  CilY' 
qu’il  fût  facile  à dom  Sanche , ce  même 
frere  dont  il  avoit  difiipé  le  parti  , de 
s’emparer  encore  une  fois  du  royaume 
où  il  s ’étoit  fi  bien  caché , que  l’hifioire 
ignore  encore  aujourd’hui  où  ce  prince 
s’étoit  retiré. 

Il  faut  que  ce  Sanche,  furnommé  le 
Gros,  à caufe  de  l’énorme  grolfeur  de  fa 
taille , eût  encore  une  puiffante  faclion 
dans  l’état  ; car  il  paroît  qu’il  fut  d’abord 
reconnu  roi  fans  aucune  contradiction. 

Il  en  éprouva  une  fâcheufe  bientôt  après. 

Un  fils  du  roi  Alphonfe,  nommé  Or- 
dogno,  s’avifa  de  lui  conteller  la  cou- 
ronne.  Il  eut  affez  de  partifans  pour  obli- 
ger Sanche  à fe  retirer  en  Navarre  auprès 
du  roi  Garcie  fon  oncle.  Et  afin  de  s’ap- 
puyer , par  l’alliance  de  Caftille , il  fit 
demander  au  comte  Gonzalve  fa  fille 
Urraque  en  mariage , celle-la  même  que 
le  feu  roi  avoit  fi  honteufement  répudiée. 
Gonzalve  qui  croyoit  Sanche  perdu , & 
fuivant  toujours  la  politique  qu’il  avoit 
obfervée  j ufques-là , de  vivre  en  bonne 
intelligence  avec  les  rois  de  Léon , la 
lui  accorda  volontiers , & entra  dans  fes 
intérêts.  11  avoit  cru  les  affaires  de  fon 
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x nouveau  gendre  d’autant  plus  folidement 
<ie  Sj-*c*  affermies,  que  Sanche  le  Tentant  hors 
no  , & d’état  d’agir , à caufe  de  fon  exceflif  em- 
bonpoint  qui  l’appefantifloit  tous  les 
jours,  étoit  allé  chercher  des  remedes  à. 
Cordoue , où  les  médecins  Arabes  paf- 
foient  alors  pour  les  plus  habiles  qui 
fufîènt  au  monde.  On  ne  croyoit  pas  qu’il 
en  dût  revenir , lorfque  tout-à-coup  il  pa- 
rut fur  la  frontière  de  Léon , avec  una 
groffe  armée  de  Maures , qu’Almanzor  , 
qu’il  trouva  moyen  de  gagner , lui  avoit 
donnée  pour  fe  rétablir»  Ordogno  , qui 
de  fon  méchant  naturel  a été  furnommé 
le  mauvais , voyant  d’un  côté  fondre  fur 
lui  une  armée  étrangère,  & un  roi  guer- 
rier ; de  l’autre  ne  pouvant  fe  fier  aux 
Cens  dont  il  s’étoit  fait  haïr , s’enfuit  d'a** 
bord  dans  le  fond  de  i’Aftnrie , & delà 
palfa  en  Caftille,  perfuadé  qu’il  y trou.- 
veroit  de  l’appui  dans  le  comte  fon  beau- 
pere  : mais  celui-ci  fut  fi  indigné  de  la. 
lâcheté  de  fon  gendre , qu’il  lui  ôta  fa 
femme , le  chaffa  de  fes  états , & le  rédui- 
fit  à paffer  chez  les  Maures , où  il  mena 
une  vie  obfcure.  Peu  de  temps  après  il 
mourut , dans  un  village  fitué  aux  envi- 
rons de  Cordoue. 

Les  affaires  qui  occupèrent  dom  San- 
ehe  dans  fon  rétabliflèment , foit  pour  re- 
mettre l’ordre  dans  fes  états , que  la  mau* 
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vaife  adminillration  d’Ordogno  y avoit 
troublé , foit  pour  récompenfer  les  trou* 
pes  du  roi  de  Cordoue , qui  l’avoient  fi 
bien  fervi,  ôterent  à propos  au  roi  de 
Caftille,  l’inquiétude  qu’il  devoit  avoir 
de  ce  côté-là , dans  un  temps  où  il  fa 
trouva  engagé  à foutenir  une  des  plu» 
grandes  guerres  qu’il  eût  encore  eue  fur 
les  bras.  Vigila , prince  d’Alava , petit- 
fils  de  cet  autre  du  même  nom  , qui 
s’étoit  rendu  maître  de  ce  pays , ayant 
déclaré  la  guerre  à Gonzalve , avoit  été 
fi  fouvent  battu  & pouffé  à une  telle  ex- 
trémité , qu’il  fut  obligé  d’aller  cherches 
du  fecours  chez  les  Maures.  Ces  Infi- 
dèles toujours  difpofés  à embraffer  les 
occafions  de  fe  jeter  fur  les  terres  des 
Chrétiens  , & animés  en  particuliet 
contre  le  comte  & fes  Caftillans , par  la 
défaite  de  tant  d’armées,  qu’ils  avoient 
depuis  quelque  temps  envoyées  con- 
tr’eux,  réfoluren*  de  faire  un  nouvel  efc 
fort.  Alhagib , ce  même  général  qui  avoit 
'été  défait  à Lara , fut  chargé  du  foin  des 
préparatifs.  Le  defir  de  fe  venger  lui 
donna  une  activité  toute  nouvelle.  Oit 
n’avoit  point  encore  vu  à.  Cordoue  plus 
de  troupes  raffemblées  qu’on  en  vit  alors. 
Le  Mahoraétan  s’étant  mis  en  cam* 
pagne  avec  cette  formidable  armée , s’ap- 
procha des  frontières  de  Caftille.  Il  f© 
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u . - promettoit  la  conquête  de  cette  partie 
dî*7!Éc  l’Efpagne,  lorfque  Gonzalve  l’arrêta 
950  , & près  d’un  lieu  nommé  Hafignas.  Toutes 

6,17.  p ° ,, 

les  troupes  ne  montoient  guère  qu  à 
15,000  hommes  d’infanterie,  & environ 
400  cavaliers  : mais  il  comptoit  fur  la  fa- 
veur du  ciel.  Ilavoit  vu  en  fonge  l’her- 
mite  Pelage  mort  en  odeur  de  lainteté  , 
qui  l’avoit  alluré  une  fécondé  fois  d’une 
victoire  complette  fur  les  Infidèles.  En 
effet  , quoique  la  bataille  eût  duré  trois 
jours  avec  un  fuccès  douteux  de  part  & 
d’autre  , au  troifieme  les  Caftillans  per* 
fuades  que  l’apôtre  S.  Jacques  com- 
battoit  pour  eux,  défirent  entièrement 
les  Maures , & pourfuivirent  deux  jours 
durant  ceux  qui  cherchoient  leur  falut 
dans  la  fuite. 

Par  tant  d’exploits  Gonzalve  deve- 
nait tous  les  jours  plus  cher  aux  fiens  : 
mais  quoique  les  cours  voifines  ne  pa- 
nifient pas  fe  mettre  en  devoir  de  l’in- 
quiéter, on  y regardoit  cependant  fes 
profpérités  avec  des  yeux  jaloux.  La 
haine  même  animoit  contre  lui  fes  en- 
vieux. Toute  la  maifon  de  Navarre  no 

£>uvoit  lui  pardonner  la  mort  d’Abarca. 

e roi  de  Léon  fe  fouvenoit  avec  amer- 
tume de  l’alliance  que  le  comte  avoit 
faite  autrefois  avec  ürdogno  fon  con- 
current , & quoiqu’il  eût  abandonné  cet 
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indigne  gendre , Sanche  favoit  bien  que 
Gonzalve  ne  l’avoit  pas  fait  par  confidé-  de  j.  c. 
ration  pour  fa  perfonne , mais  par  le  dé-  » « 
goût  qu’il  conçut  pour  un  prince,  que 
mille  défauts  rendoient  méprifable. 

Thérefe  , mere  du  roi  de  Léon , 
fœur  du  roi  de  Navarre,  confervoit  le 
defîr  de  venger  la  mort  de  fon  pere , tué 
par  le  comte.  Elle  n’avoit  encore  pu 
exécuter  fon  projet.  Les  rois  de  Léon , 
loin  de  pouvoir  faire  la  guerre  à Gon- 
zalve , avoient  été  obligés  par  leur 
propre  intérêt  de  prendre  des  liaifons 
avec  lui.  Le  roi  de  Navarre  fouvent  at- 
taqué par  les  Sarrafins  de  fon  voifinage , 

& luccelfeur  d’un  pere  qui  avoit  perdu 
en  mourant  une  bataille , n’avoit  pu  ré- 
tablir les  forces  de  fon  état  fuffifamment , 
pour  continuer  la  guerre  contre  le  Caf*  . 
tillan.  Ainfi  Thérefe  de  Léon, dans  le  d i- 
fefpoir  de  venger  la  mort  de  fon  pere  à 
force"onverte , & par  les  armes  , eût  re- 
cours à l’intrigue  & à l’artifice. 

Le  roi  de  Léon  ayant  convoqué  les 
états  de  fon  royaume  , y fit  inviter  le 
comte  de  Caltille  , fous  prétexte  des  af- 
faires communes  de  la  chrétienté  efpa- 
gnole,  mais  apparemment  pour  exercer 
cet  aêle  de  fouveraineté  , fur  un  prince 
qui  ne  la  reconnoiflbit  plus,  <k  pour  s’y 
conferver  par-là  un  droit , qu’on  pour- 
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J-  ' roit  faire  revivre  en  fon  temps.  Le  comte 
deNjNÉc  s’apperçut  bien  de  l’artifice  : mais  ne  ju- 
?6«  , & peant  pas  à propos  d’en  venir  à une  rup- 
ture , pour  une  démarché  qui  ne  decidoit 
de  rien , il  réfolut  d’aller  aux  états , mais 
fi  bien  accompagné , & après  avoir  pris 
de  telles  mefures , qu’on  ne  fût  tenté  ni 
de  l’infulter , ni  de  l’obliger  à rien  qui 
dérogeât  à l’indépendance  dont  il  étoit 
en  pofleflion.  On  le  reçut  effectivement 
non  en  fujet , mais  en  grand  prince.  Le 
roi  alla  au-devant  du  comte , & lui  fit 
de  fort  grands  honneurs.  La  reine-mere 
ne  laiffa  pas  de  faire  des  tentatives , pour 
engager  le  roi  fon  fils  à profiter  de  l’oc- 
cafion  , pour  la  venger  de  l’ennemi  de  fa 
famille  : mais  foit  que  ce  prince  ne  jugeât 
pas  qu’il  fût  fûr  de  l’entreprendre , foit 
qu’il  ne  fe  pût  réfoudre  à commettre  fi 
ouvertement  une  perfidie , Thérefe  fut 
obligée  de  recourir  à d’autres  moyens. 
Comme  elle  favoit  diflimuler  , elle  fît 
des  carelfes  au  comte , & l’engagea  par- 
la dans  un  piege , que  toute  la  pénétra- 
tion ne  put  éviter.  11  étoit  veut , & elle 
avoit  encore  une  fœur  aflèz  jeune  à ma- 
rier. Elle  lapropofa  au  comte , & accom- 
pagna fa  propofition  de  tant  de  témoi- 
gnages d’eltime  pour  le  beau-frere  % 
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nommoit  la  princefle  que  le  comte  de-  — 1 - 
voit  époufer  , étoit  en  Navarre  , à la  jfc*. 
cour  du  roi  fon  frere,  dont  elle  faifoit  96°  » * 
un  des*  plus  beaux  ornemens.  On  con* rutr' 
vint  que  le  comte  de  Caftille  s’y  tranf- 
porteroit  en  perfonne , pour  célébrer  le» 
noces  avec  plus  de  pompe , & pour  lier 
par  des  nœuds  plus  étroits  les  deux  mar- 
ions , ôc  les  états  de  l’un  & de  l’autre, 
prince. 

Pendant  que  cette  affaire  fe  traitoit 
à Léon,  le  roi  de  Navarre  avoit  profité 
de  l’abfence  du  comte  de  Caftille , pour 
porter  la  guerre  dans  fon  pays  , & Gon- 
zalve  n’y  fut  pas  plutôt  de  retour , que. 
la  néceilité  de  fe  défendre  l’obligea  de 
marcher  avec  des  troupes  fur  fes  fron- 
tières , pour  s’oppofer  au  Navarrois , qui 
y faifoit  de  grands  dégâts.  Le  roi  vaincu- 
dans  une  bataille  rangée,  fut  contraint  de 
demander  la  paix  au  vainqueur.  Ce  con- 
tre-temps avoit  rompu  les  mefures  de  la 
reine  de  Léon  : mais  de  quoi  ne  vient 
point  à bout  une  femme  artificieufe  & 
dilfimulée  ! Thérefe  ne  fe  rebuta  point. 

La  nouvelle  rupture  fut  pour  elle  un  pré* 
texte  de  renouer  avec  le  comte  la  négo* 
ciation  d’une  affaire  qui  devoir  établir 
folidement  la  paix  ; & la  nouvelle  dif* 
grâce  que  le  roi  fon  frere  venoit  d’eflfuyer 
dans  la  guerre , lui  fut  un  motif  pour  l’en* 
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gager  à employer  la  perfidie  , puifque  îa 
force  ouverte  ne  lui  avoit  pas  réufîi.  Il 
fut  donc  conclu  avec  Gonzalve , que  fé- 
lon le  premier  traité  il  iroit  à Pampelune 
époufer  Sancha  , & entre  Thérefe  de 
Léon  & le  roi  de  Navarre , qu’au-lieu  de 
donner  une  époufe  à Gonzalve,  on  s’af- 
fureroit  de  fa  perfonne , pour  en  tirer  telle 
vengeance  que  l’onjugeroit  à propos. 

La  choie  fut  exécutée  à point  nommé 
félon  le  projet.  Gonzalve  alla  à Pampe- 
lune avec  moins  de  précaution , qu’un 
habile  homme  n’en  devoit  prendre.  Il  y 
fut  arrêté  & mis  en  prifon.  On  le  croyoit 
perdu  fans  reflource , lorfque  la  princelfe 
Sancha , touchée  du  malheur  d’un  héros 
qui  ne  périfi’oit  que  pour  l’avoir  aimée , 
entreprit  de  le  délivrer.  L’hiftoire  ne  dit 
point  comment  elle  s’y  prit  : mais  il  eft 
sûr  qu’elle  le  délivra  , qu’elle  eut  l’a- 
drefîe  de  le  tirer  de  prifon , ou  en  gagnant 
fes  gardes , ou  en  les  trompant.  La  fuite 
fit  voir  que  la  reconnoifiànce  ne  fut  pas 
le  feul  motif  de  cetfe  adjon.  L’amour 
s’en  mêla  ; la  princefle  luivit  Gonzalve 
après  l’avoir  délivré , & ils  ne  furent  pas 
plutôt  à Burgos  , qu’ils  accomplirent 
leur  mariage.  La  joie  fut  grande  dans 
toute  la  Caftiite,  mais  elle  fut  bientôt 
troublée , par  la  guerre  que  le  roi  de  Na- 
varre déclara  de  nouveau  au  comte.  On 


Digitized  by  Google 


d’Espagne.  Liv.  I.  1 65 

reprit  les  armes  de  part  & d’autre.  On  le  - — 1 

chercha , on  donna  bataille , où  l’infidele  ,!eNjN#hc. 
Navarrois  fut  encore  une  fois  vaincu , & 9r'°  1 s 
par  un  j ulte  châtiment  de  fa  mauvaife  foi , Ul 
il  tomba  à fon  tour  dans  les  fers , & de- 
vint captif  de  fon  prifonnier.  Il  fut  amené 
à Burgos , où  il  demeura  treize  mois , 
après  lefquels  fa  généreufe  fœur  fit  tant 
par  fes  larmes , qu’elle  obtint  fa  liberté. 

On  avoit  fujet  de  fe  promettre  la  paix 
d’une  aètion  fi  propre  à éteindre  les 
haines  qui  avoient  produit  la  guerre.  Le 
roi  de  Navarre  en  fut  touché , mais  la 
reine  de  Léon  n’en  fut  que  plus  animée  à 
la  perte  d’un  ennemi  qu’on  applaudifl'oit , 

& qu’on  louoit  jufque  dans  fa  cour.  Elle 
réuflît  enfin  à faire  entrer  le  roi  fon  fils 
dans  fon  reffentiment , & lui  infpira  le 
deffein  honteux , de  tendre  un  nouveau 
piege  au  Caftillan , de  l’appeller  une  fé- 
condé fois  aux  états , & de  s’affurer  de 
fa  perfonne.  Quelques-uns  difent,  que 
cette  fécondé  invitation  fut  fufpeète  au 
comte , & qu’il  eût  encore  l’imprudence 
de  s’expofer  au  malheur  qui  lui  arriva. 

C’eâ  trop  pour  un  grand-homme , que 
d’avoir  donné  deux  fois  dans  un  même 
piege.  Il  me  paroît  plus  vraifemblable , 
que  la  maniéré  dont  Gonzalve  avoit  été 
reçu  à Léon  dans  le  premier  voyage 
qu’il  y avoit  fait  Jui  ôta  toute  la  défiance 
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que  lui  pouvoit  donner  le  fécond  , & 
rf?  qu’il  crut  inutile  d’ufer  une  fécondé  fois 
960  , k des  mêmes  précautions  qu’il  avoit  prifes 
;(i  prudemment.  Quoiqu’il  en  foit,  il  en 
prit  fi  peu , qu’il  fut  arrêté  dès  qu’il  ar- 
riva, & mis  dans  une  étroite  prifon.  On 
peut  juger  de  la  douleur  dont  fut  péné- 
trée , à cette  nouvelle , la  vertueufe  corn» 
teffe  de  Caftille.  Elle  ne  fe  découragea 
pas  néanmoins , & fous  prétexte  d’un 
voyage  de  dévotion  à l’églife  de  l’apôtre 
S.  Jacques  en  Galice , elle  prit  fon  che- 
min par  Léon.  Le  roi  fon  neveu  lui  fit  de 
grands  honneurs , & à la  liberté  de  fon 
mari  près , qu’il  ne  lui  fit  point  efpérer  , 
il  lui  accorda  tout  ce  qu’elle  voulut.  Il 
permit  même  qu’elle  le  vît , & qu’elle 
paffât  quelque  temps  avec  lui  dans  fa 
prifon.  Sancha  profita  des  momens , ôe 
f ne  les  employa  point  à plaindre  l’aven- 

ture de  fon  mari.  Elle  ne  penfa  qu’à  trou- 
ver des  moyens  de  le  tirer  de  captivité. 
Après  avoir  perdu  l’efpéranee  de  fléchir 
le  roi  Je  Léon  par  fes  prières  & par  fes 
larmes , elle  eut  recours  à l’induflrie , & 
prit  les  mefures  les  plus  fages , pour  en 
alfurer  le  fuccès.  Elle  avoit  donné  tous 
les  ordres  néceffaires  pour  la  faire  réufïir. 
Des  gens  affidés  tenoient  des  chevaux 
prêts , pour  favorifer  l’évafion  du  comte  , 
quand  il  feroit  forti  de  prifon.  L'artifice 
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qu’elle  lui  propofa  pour  en  fortir , fut  de  1 
changer  d'habit  avec  lui , de  demeurer  d«Nj!ftc! 
prifonniere  en  fa  place  , & d’attendre  960  , * 
pour  faciliter  l’effet  de  ce  déguifement,  B 
que  l’obfcurité  de  la  nuit  leur  aidât  à 
tromper  les  gardes , qu’alors  le  mari  pat- 
fant  pour  la  femme  , fortiroit  aifément 
fans  être  connu,  le  refpedl  qu’on  avoit 
pour  elle  devant  naturellement  empê- 
cher qu’on  ne  l’obfervât  d’affez  près  pour 
découvrir  le  llratagême.  Le  comte  ai- 
moit  trop  tendrement  fon  époufe , pour 
acheter  à ce  prix  fa  liberté  : mais  après  y 
avoir  penfé , il  jugea  comme  elle , que  le 
péril  qui  étoit  extrême  pour  lui , étoit 
médiocre  pour  une  femme , que  tous  les 
gens  de  bien  la  loueroient  d’avoir  fu  faü- 
ver  fon  mari , que  fœur  de  la  reine  & tante 
du  roi  , elle  étoit  en  fûreté  de  fa  vie  t 
qu’elle  n’avoit  à craindre  que  des  repro- 
ches qui  lui  deviendroient  glorieux , & 
que  ceux-mêmes,  qui  d’abord  lui  mar- 
queroient  de  l’indignation , n’en  auroient 
dans  la  fuite  pour  elle , que  plus  de  vé- 
nération & d’eftime. 

Sur  cesraifonnemens,le comte  ayant 
confenti  au  déguifement , prit  les  habits 
de  la  comteffe,  & la  lit  revêtir  des  liens. 
L’artifice  eut  tout  le  fuccès  qu’on  en 
avoit  attendu.  Au  temps  marqué , Gon- 
2aWe  fortit,  & joua  fi  bien  fon  perfoa- 
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c nage,  que  n’ayant  point  été  recoud*  ,il 

rfeNj!EcS.  de  Pr^on  •>  monta  à cheval , & fut 
, & plutôt  en  fûreté  qu’on  ne  fe  fut  apperçu 
de  fa  fuite.  La  comtefle  fut  la  première 
qui  en  apprit  la  nouvelle  au  roi.  Dans  le 
premier  mouvement , ce  prince  en  témoi- 
gna beaucoup  de  chagrin , & l’on  peut 
croire , que  la  mere  en  reffentit  encore 
plus  que  lui  : mais  l’affaire  étoit  fans  re- 
mede , & leur  vengeance  ne  pouvant  plus 
tomber  que  fur  une  tête  qui  leur  étoit 
chere,  ils  s’appaiferent , & l’admiration 
ayant  fuccédé  à la  colere , le  roi  loua  la 
vertu  de  l’héroïne  , & la  fit  reconduire 
avec  appareil , & comme  en  triomphe  à 
fon  mari.  Un  grand  nombre  d’écrivains 
Efpagnols  ajoutent  une  circonftance  à 
cotte  hiftoire,  qui  me  paroît  tenir  beau- 
coup du  fabuleux  de  ces  temps-là , & que 
je  ne  rapporterois  pas  fi  elle  étoit  moins 
autorifée , tant  elle  paroît  peu  vraifem- 
blable.  Dans  le  premier  voyage  que 
Gonzalve  fit  à la  cour  de  Léon,  il  avoit 
vendu  au  roi  un  cheval  & un  éprevier 
de  grand  prix  ; il  les  lui  avoit  offerts  en 
, pur  don  , mais  le  roi  n’ayant  pas  voulu 
les  recevoir  en  préfent , le  comte  les  lui 
avoit  vendus  fort  cher  , & avec  cette 
condition , que  s’il  n’étoit  payé  dans  un 
temps  marqué  ,1a  fomme  doubleroit  tous 
les  jours  jufqu’au  paiement.  Soit  par 

oubli. 
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<mbli<foit  par  négligence  , le  paiement 
n’avoit  point  été  fait.  Gonzalve  étant  dgNj 
forti  de  prifon , le  demanda  les  armes  à 960  , «c 
la  main , & obligea  le  roi  de  Léon  , de  fu,r* 
faire  fupputer  la  lomme , qui  le  trouva  ft 
exceflive  depuis  qu’elle  avoit  commencé 
à doubler , que  le  monarque  étant  infol- 
vable  , ne  put  fatisfaire  Je  comte  , qu’en 
lui  abandonnant , pour  être  quitte , tout 
ce  qu’il  prétendoit  encore  de  fouverai- 
neté  fur  les  états.  Ainfi , félon  ces  hilto- 
riens  , la  Caftille  cefta  de  relever  du 
royaume  de  Léon. 

Depuis  ce  temps-là , cette  monarchie 
déchut  infenfiblement.  Les  Sarrafins  fe 
réveillèrent , animés  de  nouveau  par  Vi- 
gila,  ennemi  implacable  de  fa  patrie.  La 
Caftille  fut  la  première  attaquée , & les 
boftilités  ayant  commencé  au  temps  des 
démêlés  de  Fernand  Gonzalve , avec  les 
rois  chrétiens  fes  voifins,les  Caftillans 
perdirent  d’abord  Sepulvéda,  Gormaz y 
Septimanca,  places  fortes  &:  importantes 
fur  leurs  frontières.  Ce  qui  les  conllerna 
davantage , fut  la  mort  de  leur  brave 
comte.  Peu  accoutumé  à ces  difgraces, 
il  en  conçut  un  chagrin , qui  le  conduifit 
au  tombeau.  Ses  vertus  & fes  avions  ont 
rendu  fon  nom  immortel.  La  Caftille  lui 
eft  redevable  de  fa  grandeur , & la  Chré- 
tienté le  doit  compter  parmi  fes  plus 
T ome  I.  H 
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zélés  défenfeurs  ; véritable  héros  chrê- 
me de*  tjen^  auflî  recommandable  par  fa  piété , 
puis  976,  que  par  fes  faits  d’armes  & par  fa  valeur. 
ï'a  t°nune  fEfpagne  Chrétienne, 
Fembla  tomber  avec  ce  grand-homme. 
Alhagib , ce  Maure  guerrier , fi  fouvent 
vaincu  par  Fernand  Gonzalve , devint 
maître  à Cordoue  fous  des  rois  foibles. 
Quand  il  eut  la  puiflance  de  tout  faire , il 
- réfolut  de  tout  entreprendre  pour  venger 
fur  Garcie  Fernand , fils  & fuccelfeur  de 
Gonzalve , les  chagrins  qu’il  avoit  reçus 
du  pere.  Ayant  pris  le  commandement 
des  armes  Sarralines , il  pouffa  les  con- 
quêtes commencées  avec  une  nouvelle 
vigueur , & gagna  même  des  batailles. 
Non  content  de  conquérir  en  Caftille,  il 
porta  fes  armes  au  royaume  de  Léon , & 
par  malheur , ces  deux  états  étoient  plus 
divifés  entr’eux  que  jamais  ; ainfi  l’en- 
iiemi  commu n triompha  aifément  de  leurs 
forces  difperfées.  Pour  furcroît  de  dif* 
grâce , le  roi  de  Léon  étant  venu  à mou«„ 
- rir  dans  cette  conjoncture , Ramire  troi- 
fieme  qui  lui  fuccéda , eut  à foutenir  une 
guerre  civile  dans  fon  pays , qui  partagea 
l'on  royaume  en  deux  factions.  Son  oncle 
Vërémond  le  Gouteux,  s’étoit  révolté 
■contre  lui , & l’avoit  obligé  de  lui  céder 
la  Galice  en  titre  de  royaume.  Garcie 
Fernand,  quoique  plus  habile  & plus 
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guerrier  que  n’étoit  Ramire  , prince  g — » < 
Ibible  & voluptueux,  n’étoit  pas  plus 
tranquille  chez  lui.  Deux  puilfantes  mai-  p$5  0;Ô't 
fons  divifoient  lesCaflillans,  celle  de  dom 
Rodrigue  Velafquez,  & celle  de  dom 
Gonzalve  Guft,  fouche  des  feigneurs  de 
Lara,  dont  on  dit  que  font  defcendus  les 
Manriques  & les  Sandovals.  Alhagib 
profitant  de  ces  divifions , entra  dans  le 
royaume  de  Léon  , & quoique  par  la 
mort  de  Ramire,  Vérémond  le  Goû- 
teux eut  réuni  toutes  les  forces  de  l’état 
fous  une  même  couronne  , le  capitaine 
Sarrafin  afliégea  jufqu’à  Léon  même  ,& 
après  un  long  fiege  s’en  rendit  maître. 
Prefque  en  même  temps  les  Maures 
de  Sarragofîe  prirent  Barcelone  fur  le 
comte  Borel,  après  l’avoir  vaincu  en  ba- 
taille ; ceux  des  confins  de  Navarre  aflîé- 
gerent  Pampelune  , & Alhagib  paflànt- 
en  Galice , força  Compoftclle , ruina  l’é- 
glife , & fe  mettoit  en  devoir  de  détruire 
la  chapelle  particulière  , où  l’on  croit 
qu’eft  le  corps  de  S.  Jacques  , lorf- 
qu’une  lumière  miraculeufe  qui  parut  fur 
ce  faint  liey.  (ainfi  l’affure  l’hiltoire  Ef- 
pagnole) , obligea  les  Maures  de  le  ref- 
peéter. 

Toute  l’Efpagne  Chrétienne  alloit  re- 
tomber fous  le  joug  des  Infidèles , s’ils  ne 
& fufl'ent  attiré  la  vengeance  célefte  en 

H a 


• tjl  ÏÎistôiré  des  Révolutions 
^ -’IJt  violant  le  temple  de  l’Apôtre.  A peine 
«Jej.c.de-  avoient-ils  commis  ce  lacnlege , que  la 
puis  976,  diffenterie  fe  mit  dans  leur  armée , & en 
1028.  fit  périr  en  peu  de  temps  une  grande  par- 
tie. Ils  fe  retiroient  dans  leur  pays , pour 
y aller  chercher  la  fanté , brique  Véré- 
mond  furvenant,  tailla  en  pièces  leur 
ttrriere-garde  , & obligea  Alhagib  , de 
reconduire  à Cordoue  ce  qu’il  pût  con- 
ferver  d’une  armée  dont  il  efpéroit , que 
les  reftes  lui  ferviroient  à venger  bientôt 
ce  qu’il  en  avoit  perdu. 

Garcie  Fernand  de  fon  côté  , malgré 
lès  troubles  domeftiques , fit  des  efforts 
qui  lui  réuflirent.  Il  reprit  les  places  con- 
qnifes  fur  fa  frontière  par  les  Infidèles, 
qu’il  défît  en  plufieurs  rencontres  ; & 
ayant  accordé  la  paix  à Vérémond  qui  la 
demandoit,  ils  joignirent  leurs  forces  en- 
femble , & défirent  Alhagib  à Calacana- 
çor , où  il  étoit  revenu  de  Cordoue  avec 
une  nouvelle  armée.  Ce  capitaine  célébré 
parmi  les  liens , pour  être  entré  cin- 
quante-deux fois  fur  les  terres  des  rois 
chrétiens  , & fouvent  avec  de  grands 
avantages,  ne  put  foutenir  cette  derniere 
difgrace.  Il  en  mourut  de  déplaifir , & 
laifia  par  fa  mort  dans  Cordoue  une  fe- 
mence  de  difcorde,  qui  auroit  donné  lieu 
aux  Chrétiens  de  faire  de  plus  rapides 
progrès  fur  les  Maures , fi  la  mort  du  roi 
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de  Léon  & celle  du  comte  de  Caftille  ne 
les  eût  retardes.  Ce  dernier  même  mourut  dej.c.-it- 
dans  des  circonftances , qui  mirent  de  Puf'5  » 
nouveau  les  Infidèles  aux  prifes  avec  les  ’ca»/ 
Caftillans.  Sanche  Garde,  fonfils,  s’étoit 
révolté  contre  lui,  & la  Caftille  étoit  di- 
vifée  entre  le  fouverain  & l’héritier  pré- 
fomptif.  Ils  étoient  fur  le  point  d’en  venir 
aux  mains , lorfque  les  Maures  informés 
de  cette  divifion  domeftique , entrèrent 
dans  le  comté  de  Caftille.  Us  y prirent 
même  quelques  villes.  Le  comte  en  fut 
averti.  Quoique  la  moitié  des  troupes  de 
l’état  fut  pour  lors  à la  folde  de  fon  fils , * 
qui  les  amenoit  contre  lui , il  courut  au 
plus  prefle , marcha  contre  les  Sarrafins , 

& avec  la  petite  armée  qui  le  fuivoit , leur 
livra  brufqucment  bataille.  Il  fut  défait, 
pris  prifonnier , & mourut  bientôt  après 
des  bleffures  qu’il  reçût  dans  la  mêlée, 
où  il  s’étoit  engagé  par  une  valeur  plus 
digne  d’un  foldat  que  d’un  fouverain. 

Les  Maures  ne  pouffèrent  pas  leur  vic- 
toire, rappellés  chez  eux  par  les  guerres 
civiles  qui  s’y  allumoient  de  tous  côtés. 

Depuis  quelques  années , Borel  avoit. 
repris  Barcelone , & Pampelune  s’étoit 
maintenue , malgré  les  efforts  des  Sarra- 
fins ; ceux-ci  forcés  de  renoncer  à la  con- 
quête de  cette  place , dont  ils  avoient 
entrepris  le  liege  , éprouvèrent  à leur 
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" tour  la  valeur  des  Navarrois,  qui  leur  en- 
levèrent  plufieurs  villes.  On  ne  fait  pref- 
r;*  y?6  » que  aucun  détail  de  ces  expéditions , tant 
i=j«.  les  écrivains  de  la  nation  ont  ete  peu  lot* 
gneux  de  tranfmettre  à la  poftérité  l’hik 
toire  de  leurs  premiers  rois.  On  fait 
feulement,  qu’au  temps  dont  je  parle, 
l’Alava  & la  Rioja  appartenoient  à la 
Navarre  , & il  eli  allez  vraifemblable , 
que  ce  fut  alors  qu’en  furent  chaflés  les 
Sarrafins , de  maniéré  à n’y  plus  rentrer. 
On  eft  encore  certain , qu'en  ce  même 
temps,  la  Navarre  fut  gouvernée  fuccef- 
Cvement  par  deux  grands  rois , l’un  qui 
fut  Garde,  furnommé  le  Trembleur, 
l’autre  qui  porta  le  nom  de  Sanche  le 
Grand.  Garde  le  Trembleur  fut  ainfi 
appelle , parce  qu’il  trembloit  en  prenant 
les  armes , fur  quoi  quelqu’un  s’étant 
, bafardé  îi  lui  en  demander  la  caufe,  il 
répondit  fpirituellemcnt , que  fon  corps 
preflentoit  les  périls  auxquels  fon  cou- 
rage l’alloit  expofer.  Sanche  le  Grand 
fuccéda  à fon  pere  fur  la  fin  du  dixième 
fiecle.  Ce  prince  avoit  donné  dès  l’en- 
fance des  efpérances  qui  ne  trompèrent 
point.  Un  abbé  de  même  nom  que  lui, 
î’avoit  élevé  dans  les  bonnes  lettres  & lui 
avoit  formé  les  mœurs.  Ainfi  avec  les 
qualités  naturelles  qui  diliinguent  un 
prince, d’un  homme  ordinaire,  il  avoit 


Digitized  by 


d’ E S P A G N E.  Liv . 7.  1 75 

reçu  une  éducation  qui  le  diftinguoit 
même  entre  les  princes.  La  guerre  lui 
avoit  acquis  beaucoup  de  réputation  & de 
gloire  ; & on  ne  peut  pardonner  à fa  na- 
tion d’avoir  laifle  enfevelir  le  détail  de  fes 
faits  d’armes  dans  l’oubli.  On  fait  en  gé- 
néral qu^il  fe  diftingua  par  grand  nombre 
d’exploits  héroïques,  qu’il  éloigna  les 
Sarrafîns  des  limites  de  fon  royaume , & 
qu’après  avoir  contribué  au  rétablifie- 
ment  des  affaires  des  princes  chrétiens 
fes  voifins,  en  leur  envoyant  à propos  des 
fecours , il  en  tira  de  grands  avantages 
pour  reculer  les  frontières  de  fes  états. 

Au  temps  que  Sanche  le  Grand  monta 
fur  le  trône,  Alphonfe  cinquième,  fils  de 
R amire , avoit  hérité  de  fon  pere  la  cou- 
ronne de  Léon.  Six  ans  après  Sanche 
G arcie  étoit  devenu  comte  de  Caflille,& 
ces  deux  princes  travailloient  avec  beau- 
coup d’application  à reconquérir  fur  les 
Infidèles  ce  qu’ils  leur  avoient  enlevé . Par 
la  valeur  de  ces  deux  fouverains,  par  leur 
adreflè  à profiter  de  la  divifion  des  Infi- 
dèles , & foutenus  des  forces  du  roi  de 
Navarre, ils  avoient  réparé  leurs  pertes 
contre  les  ennemis  du  nom  chrétien. 

Plufieurs  Maures  confidérables  ayant 
fecoué  le  joug  du  roi  de  Cordoue , s’é- 
toient  fait  de  petits  états,  où  chacun 
d'eux  vouloit  s’établir  une  domination 
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indépendante.  Le  roi  & le  comte  avoieirt 
fu  profiter  de  leurs  divifions.  PaifibleS 
chez  eux,  tandis  que  les  Infidèles  tra* 
vailloient  à lé  détruire,  ces  deux  princes 
s’occupoient  à mettre  leurs  places  en  état 
de  défenfe,  & à rétablir  le  bon  ordre 
dans  toutes  les  villes  de  leur  dépendance* 
Enfin  il  n’auroit  rien  manqué  à leur 
gloire , s’ils  ne  l’eulfent  point  ternie  l’un 
& l’autre  par  une  aétion  indigne. 

Alphonfe  fe  lia  fi  étroitement  avec  un 
Sarrafin  puiffant , qui  s’étoit  fait  roi  de 
Tolede , qu’il  lui  donna  fa  fœur  en  ma- 
riage , fous  prétexte  de  le  convertir.  La 
princeffe,  nommée  Thérefe, après  avoir 
été  livrée  au  barbare , ne  pût  faire  autre 
chofe,  que  de  l’exhorter  à abjurer  le 
•Mahométifme , & de  le  menacer  de  la 
colere  de  Dieu,  s’il  ofoit  s’approcher 
d’elle  avant  que  d’avoir  adoré  Jefus- 
Chrift.  Abdalla  ( ainfi  fe  nommoit  ce 
ïoi  de  Tolede  ) ne  fut  point  touché  de 
fes  remontrances  : mais  aufli  il  fentit 
bientôt  l’effet  des  menaces  de  Thérefe.  Il 
tomba  malade,  on  défefpéra  de  lui , & il 
ne  recouvra  la  fanté  qu’après  avoir  re- 
connu fa  faute , fans  reconnoître  néan- 
moins fon  erreur.  Il  renvoya  la  princeflè 
à Léon , où  elle  pafla  le  relie  de  fes  jours 
dans  la  retraite  & dans  les  exercices  de 
da  pénitence. 
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Sanche  Garcie , comte  de  Caltille,  eut 
le  malheur  d’avoir  une  mere  débauchée , 
qui  après  la  mort  de  fon  mari , étant  de- 
venue amoureufe  d’un  cavalier  Maure , 
avoit  formé  le  deflein  de  l’époufer.  Elle 
craignoit  fon,  fils  ; elle  voulut  s’en  dé- 
faire : car  à quels  crimes  ne  conduit  point 
une  pafiion,  que  les  bienféances  & l’hon- 
neur n’arrêtent  plus  ? Réfolue  de  l’em- 
poifonner,  elle  lui  avoit  préparé  un  breu- 
vage ; mais  il  en  fat  averti.  11  étoit  ver- 
tueux , plein  de  religion , il  avoit  de  la 
confidence  & les  mœurs  fort  bonnes.  La 
colere  qui  l’animoit , ne  refpeéta  ni  les 
loix  de  la  confcience , ni  celles  de  la  reli- 
gion. Dans  fa  fureur,  il  n’écouta  pas  mê- 
me les  fentimens  de  la  nature  -,  il  obligea 
fa  mere  à boire  le  poifon  qu’elle  lui  avoit 
préparé.  Elle  en  mourut,  & le  fils  par- 
ricide ayant  rappellé  fa  raifon  trop  tard , 
leconnut  fon  crime,  & le  pleura;  mais  fi 
fon  repentir  toucha  le  cœur  de  Dieu , la 
Providence  voulut  que  le  fou  venir  de  fa 
faute  futtranfmis  à la  poftérité , pour  ap- 
prendre par  cet  exemple,  qu’une  vertu 
commune  eil  aux  princes  d’un  foible  fe- 
cours  contre  une  violente  pafiion.  Le 
monaftere  d’Ogna  doit  fa  fondation  à la 
pénitence  de  Sanche , qui  lui  donna  le 
nom  de  fa  mere.  Il  y choifit  fa  fépulture 
qu’on  y montre  encore  aujourd’hui.  Ce 
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178  Histoire  des  Révolutions 
— - — fut  l’an  1028  que  ce  prince  cefîa  de  vivre, 
dej^cdet  II  laiffà  Garde  Fernand  fécond  du  nom , 
p.a*  976 , fon  fils  unique  & fon  héritier,  âgé  de  neuf 
X ans  ■>  pofleneur  de  fes  états.  Alphonfe , 
roi  de  Léon,  avoit  été  tué  quelque  temps 
auparavant  àVifeu , qu’il  alliégeoit  alors 
fur  les  Infidèles , & avoit  lailfé  pour  fuc* 
cefièur  Vérémond  troifieme  du  nom  * 
fon  fils  unique. 

Par  la  mort  de  ces  princes , Sanche  le 
Grand,  roi  de  Navarre,  avoit  acquis  un 
grand  afcendant  fur  les  états  de  Léon  & 
de  Callille , dont  il  étoit  devenu  l’arbitre-. 
Vérémond  n’étoit  pas  guerrier,  Garcie 
étoit  jeune,  Sanche  étoit  puiffant,  craint* 
eftimé  par  toute  l’Efpagne.  Il  s'étoit  ma» 
rié  avec  Dogna  Nugna  , furnommée 
Mayor,  apparemment  parce  qu’elle  étoit 
la  fœur  ainée  du  feu  comte  de  Caftille. 
D’autres  lui  donnent  le  nom  d’Elvire. 
La  cadette , nommée  Thérefe  , avoit 
époufé  Vérémond. Sancha, fœur  de  ce 
dernier  prince , venoit  d’être  accordée 
avec  le  jeune  comte  de  Caftille.  En  même 
temps , Sanche  le  Grand  qui  fe  chargea 
' du  foin  des  affaires  & de  la  fortune  de 
fon  neveu,  prit  jour  pour  célébrer  les 
noces.  On  en  fit  les  préparatifs  à Léon, 
lieu  deftiné  pour  cette  fête.  Dom  Garcie 
qui  s’étoit  rendu  à Najare  auprès  de  fon 
onde , qui  y avoit  établi  fon  féjour , re» 
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vint  en  Caftille  avec  lui,  &.  en  chemin  - — -7 
faifant,  ils  afiiégerent  le  château  de  Mon-  d*jNc.bi»- 
■çon,  où  dom  Fernand  Guttierez  , pre-  » 
miere  louche  de  l’illullre  maifon  de  ^g1. 
Caftro , s’étoit  retiré.  Ce  feigneur  mépri- 
fant  la  jeuneflè  du  nouveau  comte  de 
Callille,  dont  il  étoit  né  lujet,  yavoit 
établi  une  efpece  de  fouveraineté , après 
s’être  rendu  maître  de  quelques  autres 
places  voifines.  La  place  fut  prife,  & 
dom  Fernand  rentra  dans  le  devoir.  Ce* 
pendant  le  jeune  Garde  dans  l’impa- 
tience de  voir  l’époufe  qu’on  lui  defti- 
noit,prit  les  devants  avec  peu  de  fuite. 

Sa  précipitation  caufa  fon  malheur.  Le 
perfide  Vigila  étoit  mort  dans  fa  révolte 
chez  les  Sarraiins;  mais  il  avoit  laifle  trois 
enfans  héritiers  de  fa  perfidie  & de  fa. 
haine  contre  fesfouverains.  Le  feu  comte 
de  Caftille  leur  avoit  pardonné , & avoit 
tellement  oublié  la  faute  de  leur  pere  & 
la  leur , qu’il  fit  tenir  fon  fils  fur  les  fonts 
de  baptême  par  l’ainé  des  trois.  Ces  ef- 
prits  inquiets  n’avoient  pu  vivre  en  Caf- 
tille. Ils  s’étoient  retirés  à Léon , où  le 
roi  Àlphonfe  les  avoit  reçus  avec  trop 
de  facilité.  Ils  y étoient  encore,  lorfqu’ils 
apprirent  par  hafard , que  le  comte  de 
Caftille  leur  maître  arrivoit  mal  accom- 
pagné. Sous  prétexte  d’aller  au-devant 
de  lui , & de  ménager  fa  bienveillance., 
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üs  fe  mirent  en  chemin  avec  une  troupe 
de  NjNRc*  de  traîtres  & d’alfalïins.  Ils  diflimulerent 
10:8  , & d’abord  , & approchant  le  prince  avec 
refpeèt  , ils  lui  baiferent  tous  trois  la 
main  : mais  ce  fut  pour  prendre  le  temps 
de  lui  percer  plus  lürement  le  cœur . Dom 
Rodrigue  qui  étoit  l’on  parrain,  lui  porta 
le  premier  coup,  les  autres  redoublèrent, 
& l’ayant  laifle  mort  fur  la  place , ils  pri- 
rent la  fuite , pour  échapper  au  fupplice 
qu’ils  méritoient.  Le  bruit  de  cet  atten- 
tat s’étant  répandu , la  cour  de  Léon 
celle  de  Navarre,  qui  avoit  campé  aux 
Fauxbourgs , changèrent  l’appareil  nup- 
tial en  deuil.  Sancha  plutôt  veuve  que 
mariée,  en  penià  expirer  de  douleur. 
Tant  de  trilles  fpeèlacles  touchèrent  vi- 
vement le  roi  de  Navarre.  Il  fit  pour» 
fuivre  les  aflalïins,  qui  croyoient  trouver 
à Monçon  une  place  de  fureté  auprès 
de  Fernand  Guttierez  : mais  outre  que 
ce  feigneur  avoit  fait  fa  paix,  il  elt  des 
crimes  qui  ferment  tous  les  afyles.  Ils 
furent  pris , & Sanche  le  Grand  les  con- 
damna à être  brûlés. 

Après  que  ce  prince  eût  fait  juftice 
des  meurtriers  de  l’on  neveu  , il  n’oublia 
pas  qu’il  enétoit  héritier,  puifqu’il  avoit 
époufé  l’ainée  de  fes  deux  tantes , dont 
il  avoit  plufieurs  enfans.  L’héritage  ne 
lui  fut  pas  cQjitellé , quoique  Vérémond 
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ne  pût  voir  fans  quelque  forte  de  jaloufie  « — 
un  tel  accroiflement  de  puiflànce  dans  ^j^c! 
fon  voifin.  Ainfî  la  Caftillefut  unie  à la  »oî3  . * 
Navarre , comme  l’étoit  déjà  l’Arragon.lu,f‘ 

Le  defir  de  s'étendre  croît  dans  les  rois 
à mefure  qu’ils  ajoutent  à leur  empire. 
L’acquifition  d’une  couronne  ne  fait 
qu’irriter  leur  ambition.  Le  roi  de  Léon 
avoit  eu  un  fils , mais  il  avoit  peu  vécu. 

Sancha , fa  fœur , étoit  regardée  comme 
héritière  préfomptive  de  la  couronne, 

Le  Navarrois  n’y  pouvoit  prétendre  : 
mais  il  pouvoit  la  faire  tomber  dans  fa 
maifon , en  faifant  époufer  la  princeflè  de 
Léon  à un.de  fes  fils.  En  ayant  conçu  le 
defîèin , il  en  fit  la  propofition  par  fes  dé- 
putés ; mais  il  y trouva  de  grands  obf- 
tacles  du  côté  des  feigneurs  Léonois* 
qui  dans  la  crainte  que  leur  royaume  ne 
devint  province  d’un  autre  , vouloient 
que  l’infante  fût  mariée  dans  le  pays.  Le 
roi  de  Navarre  qui  pénétra  leur  defîèin  , 
quoiqu’ils  ne  s’en  expliquaflènt  pas , ré- 
folut  de  leur  faire  la  guerre.  On  ne  fait 
pas  quel  fut  le  prétexte  de  la  rupture  , 
mais  il  eft  certain  , que  le  refus  qu’on  lui 
fit  de  l’infante  pour  fon  fils , fut  la  raifou 
fecrete  qui  l’arma  contre  les  Léonois.  11 
leur  donna  tant  d’occupation  , qu’ils 
n’eufent  pas  le  loifir  de  penfer  à iaire 
choix  d’un  époux  à la  princeflè  de  Léon. 
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182  Histoire  des  Révolutions 
Le  roi  dom  Sanche  pouffa  les  conquêtes 
jufqu’au  mont  Oca  , & caufa  tant  de 
frayeur  aux  grands  du  royaume,  que  les 
ayant  obligés  à demander  la  paix,  il  fut 
maître  des  conditions.  On  avoit  tout 
i'ujet  de  croire,  qu’il  penfoit  à réduire 
l’Ëfpagne  Chrétienne  à une  feule  monar- 
chie , & à la  mettre  dans  la  maiion.  L’oc- 
cafion  ne  pouvoit  être  plus  favorable.  Il 
en  réfultoit  de  grands  avantages  pour  le 
bien  public  de  la  Chrétienté  Elpagnole. 
Bientôt  les  Maures  alors  diviies  en  au- 
tant de  petits  états  indépendans  les  uns 
des  autres , qu’il  leur  reltoit  de  grandes 
villes , euffent  fubi  le  joug  d’un  roi , qui 
auroit  uni  fous  un  feul  chef  tous  les  Chré- 
tiens de  la  nation.  On  avoit  même  fujet 
de  croire  , que  Sanche  avoit  formé  ce 
projet.  Du  moins  par  une  ambition , que  1 
ni  Théodoric,  ni  Clovis,  ni  Charle- 
magne même , avant  fon  élévation  à l’em- 
pire, n’avoient  pas  eue,  il  prit  le  titre 
pompeux  d’empereur , quoiqu’en  com- 
paraifon  de  ces  conquérans  il  ne  fut  qu’un 
fort  petit  prince.  La  poltérité  l’a  blâmé, 
d’avoir  manqué  cette  conjoncture  dont 
il  pouvoit  profiter , pour  tranfmettre  aux 
ainés  de  l'a  maifon  , un  droit  auüi  glo- 
rieux à la  Navarre , qu’utile  à la  Chré- 
tienté Efpagnole.  Il  ne  falloit  que  delid- 
ner  àlaprinceffe  de  Léon , Garde  ,1'ainé 
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de  fes  trois  fils  , au-lieu  de  propofer  , 
comme  il  fit,  Ferdinand  qui  étoit  le  de  j.  c. 
fécond  : mais  il  voulut  fuivre  en  cela  l(°**  > A 
l’exemple  de  Charlemagne  & de  Clovis , 

& faire  entre  fes  enfans  ce  partage  de  fes 
états , fi  funefte  à la  tranqu  llité  publique. 

Ee  roi  de  Léon  devoit  craindre  pour 
PEfpagne  les  memes  malheurs  que  ces 
démembremens  cauferent  dans  l’Empire 
François.  Peut-être  crut-il  que  ce  par- 
tage étant  autorifé  par  des  exemples  il- 
lullres  dans  les  familles  des  rois  comme 
dans  les  autres , il  y eût  eu  de  l’inj  uffice  à 
établir  un  nouveau  droit  défavantageux 
aux  cadets.  Peut-être  que  le  mérite  per- 
fonnel  de  Ferdinand  fon  fécond  fils , 6c  la 
tendreffe  qu’il  avoit  pour  lui,  le  déter- 
mina à le  faire  roi.  Quoiqu’il  en  foit , il 
demanda  l’infante  de  Léon  pour  lui , 6* 
ce  fut  à cette  condition  qu'il  accorda  la- 
paix  aux  Léonois , qui coilfentirent  que 
Ferdinand  fut  dès-lors  déclaré  héritier 
préfomptif  de  cette  couronne , & qu’eu 
attendant  on  donnât  en  dote  à la  princefle 
qu’il  époufoit  , tout  ce  que  le  roi  de 
Navarre  venoit  de  conquérir  fur  eux.  La 
fortune  de  Ferdinand  n’en  demeura  pas- 
là  ; par  le  même  traité , il  lui  donna  après 
fa  mort  & celle  de  fa  femme , le  comté  de 
Caftille  en  propre  , & bientôt  un  évé- 
nement qui  arriva  dans  fa  famille  , lui. 
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1 — ~~  donna  occafion  de  confirmer  à ce  cadet 
cieNj!tc!  un  don  fi  préjudiciable  à l’ainé. 

* Sanche  faifoit  la  guerre  aux  Maures  , 
qu'il  ne  laiflôit  jamais  long-temps  en  re- 
pos , & les  attaquoit  avec  tant  de  fuccès , 
qu’il  les  poullbit  jufqu’aux  portes  de 
Cordoue  , lorfqu’un  démêlé  domefiique 
l’obligea  de  revenir  chez  lui*  La  caufe  de 
cette  querelle  étoit  fort  peu  confidé- 
rable  : mais  l’effet  en  fut  violent.  Garcie 
avoit  demandé  à la  reine  un  cheval  de 
l’écurie  du  roi  : le  grand  écuyer  s’y  étoit 
oppofé , difant  que  le  roi  aimoit  ce  che- 
val, & avoit  empêché  la  reine.de  le  don» 
ner  au  prince  fon  fils.  L’infant  piqué  de 
ce  refus  réfolut  d’en  tirer  vengeance  y 
non -feulement  contre  l'écuyer  , mai? 
même  contre  la  reine , qui  s’étoit  rendue 
aux  remontrances  de  cet  officier.  Soit 
foupçon , foit  méchanceté  , il  fit  courir 
le  bruit  que  la  reine  ne  déféroit  tant  à l’é- 
cuyer, que  parce  qu’il  étoit  fon  amant  y 
& eut  l’audace  de  les  accufer  l’un  & 
l’autre  d'un  commerce  honteux.  Comme, 
en  croit  ailement  le  mal , toute  la  vertu 
de  la  reine  11e  la  mit  pas  à couvert  de 
la  calomnie.  Le  roi  douta , & pour  s’é- 
claircir, remit  l’affaire  à la  délibération 
des  grands.  Perfonnen’en  ofa  porter  un 
jugement  définitif.  On  conclut  feule- 
'Çiçm , que  le  duel , félon  la  coutume  du 
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temps , décideroit  de  l’innocence  ou  du 
crime  de  laprincefle,  &:  que  fi  perfonne  je  j.  c. 
ne  fe  préfentoit  pour  défendre  fon  inno-  i°23  * & 
cence  , elle  feroit  brûlée  comme  crimi- 
nelle. La  reine  étoit  abandonnée  même 
de  fes  propres  enfans.  Garcie  avoit  pré- 
venu Ferdinand  ; & Gonzalve  qui  étoit 
le  dernier , étoit  trop  jeune  pour  prendre 
parti.  La  malheureufe  reine  étoit  fur  le 
point  de  fe  voir  condamnée  aux  flammes  : 
on  Pavoit  déjà  mife  en  prifon  dans  le 
château  de  Najare  , ville  que  Sanche 
avoit  préférée  à Pampelune  pour  fa  de- 
meure , comme  étant  au  centre  de  fes 
états.  Dans  cet  abandon  général  de  la 
vertu  & de  l’innocence , llamire , fils  na- 
turel du  roi , eut  le  cœur  aflez  généreux 
pour  prendre  en  main  la  caufe  de  la 
reine  , & s’offrit  pour  la  défendre  dans 
un  combat  particulier  contre  quiconque 
l’accufoit.  On  cherchoit  un  champion  à 
lui  oppofer , lorfqu’un  faint  homme  qu’on 
ne  nomme  pas , repréfenta  fortement  au 
roi  le  tort  qu’il  fe  faifoit  à lui-même  , 
d’expofer  la  réputation  & le  fang  de  fa 
famille  au  hafard  d’un  duel,  qui  peut- 
être  ne  fauveroit  pas  la  reine  d’un  fup- 
plice  qu’elle  n’avoit  pas  mérité  ; que  fa 
conduite  répondoit  de  fon  innocence , & 
qu'une  femme  dont  on  avoit  toujours 
refpeéié  la  vertu,  étoit  au-defliis  de  tous 
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les  foupçons.  Ce  vertueux  homme  ne 
s’en  tint  pas-là.  Après  avoir  fléchi  le 
courroux  du  pere  , il  alla  parler  aux  en- 
fans  : il  leur  fit  comprendre  l'énormité  de 
leur  crime , & les  menaça  de  la  jullice  de 
Dieu.  Son  difcours  fut  fi  efficace  qu’il 
les  fit  rentrer  en  eux  - mêmes.  Garcie 
condamna  fa  malice , & Ferdinand  fa  fa- 
cilité. Ils  fe  jetèrent  aux- pieds  du  roi, 
ils  implorèrent  fa  clémence , & témoi- 
gnèrent tant  de  repentir  de  la  faute  qu’ils 
avoient  faite , qu’il  confentit  à leur  par- 
donner, pourvu  que  la  reine  n’y  mit 
point  oppofition.  Elle  fut  bientôt  aver- 
tie de  ce  qui  fe  pafl'oit  au  palais  : elle  eut 
de  la  peine  à fe  rendre  : mais  elle  étoit 
mere , & de  plus  chrétienne  : elle  vou- 
lut bien  accorder  le  pardon  à ces  fils  dé- 
naturés ; à deux  conditions  néanmoins  j 
la  première  ,.que  l’infant  Garcie  ne  pré- 
tendroit  jamais  rien  en  Caüille  ; la  fé- 
condé , que  dom  Ramire  , fon  généreux  7 
libérateur , auroit  l’Arragon  , pour  ré- 
compenfe  du  fervice  qu’il  lui  avoit  rendu. 

Le  roi  fe  trouvant  trop  heureux  qu’elle 
fût  contente  à ce  prix , accepta  les  deux 
conditions  : & ainfi  la  querelle  finit  entre 
la  mere  & les  enfans , pour  recommencer 
entre  les  freres  après  la  mort  d’un  pere 
trop  craint , pour  être  contredit  dans  les 
volontés.  Elle  n’étoit  pas  fort  éloignée. 
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Ce  prince  fut  aflàfïiné  fur  la  fin  de  l'an 
1035,  dans  un  voyage  de  dévotion  , 
car  il  étoit  aufïi  bon  chrétien  qu’il  étoit  io;8  , h 
grand  guerrier  & grand  roi.  Les  hifto- lünf* 
riens  Efpagnols  ne  nous  ont  rien  appris 
qui  puifle  appuyer  nos  conje&ures  fur 
les  auteurs  de  cet  aflaflïnat  ; on  fait  feu* 
lement  que  la  plupart  des  princes  voifins 
ne  voyoient  qu’avec  des  yeux  jaloux  les 
exploits  & les  profpérités  de  dom  Sanche. 

Si  fa  mort  fut  fubite , elle  ne  fut  pas  im- 
prévue. 11  y avoit  quelques  années  qu’il 
ne  s’occupoit  que  du  foin  de  faire  fleurir 
lareligion.il  pria  Robert, roi  de  France, 
fils  d’Hugues  Capet , fe  premier  de  la 
troifieme  race  de  nos  rois , de  lui  envoyer 
des  religieux  de  Clugny  , pour  réfor- 
mer les  monafteres  qui  fe  relâchoient  en 
Efpagne , & renouveller  par  leur  zele  la 
piété  qui  languifloit  parmi  les  Chrétiens 
Efpagnols.  Il  fit  afîèmbler  des  conciles 
pour  remettre  en  vigueur  la  difcipline 
eccléfiaftique  dans  le  clergé.  Il  n’oublia 
rien  pour  prévenir  la  difcorde,que  la  divi- 
fïon  de  fes  états  pouvoit  cauler  parmi  fes 
enfans.  Par  tin  tefiament  qu’il  rendit  pu- 
blic avant  fa  mort,  il  laifla  la  Navarre  à. 
dom  Garde  fon  ainé , avec  les  contrées 
circonvoifines  qu’il  poflédoit  dans  la 
Cantabrie , cette  partie  de  lallioja  où  ell 
Najare,lieu  de  laréfidence,  la  Buréva 
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^ toute  entière  qu’il  détachoit  de  la  Caf- 
df  Nj!Éc*  tille,  & quelques  terres  à fabienféance 
lois  , * fur  les  frontières  des  autres  états.  Il 
fuiT*  donna  la  Caftille  à dom  Ferdinand  ; le 
petit  pays  de  Sobrarbe  & de  Ripargorce 
à dom  Gonzalve,  & l’Arragon  à dom 
Ramire  ; enfin  une  des  claules  du  tella- 
ment  portoit , que  les  trois  princes , cha^ 
cun  dans  leur  diftridt , auroient  le  titre 
de  roi  , fans  dépendance  les  uns  des 
autres , & avec  une  égale  fouveraineté. 

Tel  a été  le  commencement  du 
royaume  de  Caftille  & de  celui  d’Arra- 
gon , qui  réunis  dans  une  feule  monar- 
chie, formèrent  dans  la  fuite  celle  de 
toute  l’Efpagne. 
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LIVRE  DEUXIEME. 

APrès  la  mort  de  Sanche  le  Grand , masses* 
l’Efpagne  Chrétienne  fe  trouva  di-  ^k'nées 
\ifée  en  fix  états  d’une  étendue  très-bor-  iOSS\  k 
fiée,  & qui  tous  enfemble  comprenoient  à foiv* 
peine  la  quatrième  partie  des  provinces 
Efpagnoles.  Le  roi  de  Léon  polledoit  le 
royaume  qui  porte  ce  nom , mais  plus  . 
reflèrré  qu’il  n’eft  aujourd’hui  , parce 
que  les  Maures  en  occupoient  encore 
quelque  portion  vers  le  midi.  De  plus , 
Vérémond  avoit  cédé  pour  la  dote  de 
Sancha , fa  fœur,  cet  autre  canton,  que  le 
feu  roi  de  Navarre  avoit  conquis  vers 
le  mont  Oca.  Toute  la  Galice  lui  appar- 
tenoit , mais  depuis  qu’Almanzor  avoit 
pris  Conimbre , il  étoit  refté  peu  de  chofe 
à la  couronne  de  Léon  dans  le  Portugal. 

Le  royaume  de  Navarre  étoit  compofé 
de  la  Cantabrie,  de  la  Rioja , de  laBu- 
réva , que  le  roi  dom  Sanche  avoit  déta- 
chée de  la  Cailille  , pour  améliorer  le 
partage  de  fon  fils , & de  quelques  places 
dans  l’Arragon.  Le  roi  de  Cailille  n’avoit 
pas , à beaucoup  près  , toute  la  vieille 
Caftille  telle  qu’elle  eft  aujourd’hui  : la 
Buréva  en  avoit  été  retranchée  du  côté 
d.e  U Navarre , & à l’oppofite  les  Sarra~ 
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5 fins  ne  laifloient  guere  aux  Caftillans  d’é- 
aîTc!  tablilïèment  fiable  au-delà  du  Duero.  Le 
Tuiv5  * & r°i  d’Arragon  ne  pouvoit  compter  que 
fur  ce  qui  efi  renfermé  entre  les  rivières 
d’Arragon , & celle  qu’on  nomme  Gal- 
léco  : ce  que  Sanche  le  Grand  avoit  con- 
• ' quisducoté  de  Sarragofle , étoit  trop  ex- 

pofé  aux  infultes  des  Maures , pour  y 
pouvoir  faire  aucun  fond.  Le  roi  de  So- 
brarbe  & de  Ripargorce  ne  régnoit  que 
fur  quelques  montagnes , & fur  un  petit 
nombre  de  bourgades.  Le  comte  de  Bar- 
celone avoit  un  beau  pays  : mais  les 
Maures  lebornoient  à Tortofe,à  Lérida, 
& en  d’autres  lieux  plus  voifins  de  fa  ca- 
pitale. Ainfi  ces  Infidèles  étendoient  leur 
-domination , d’un  côté  depuis  le  détroit 
de  Gibraltar  jufqu’au  voifinage  des  Pyré- 
nées , de  l’autre , depuis  Tariffe , prelque 
par-tout , jufqu’au  Duéro,  & en  quel- 
ques endroits  plus  avant.  Ils  occupoient 
même  bien  loin  en  deçà  les  villes  de  Cala- 
horre  & de  Tudele.Si  les  princes  chré- 
tiens euflent  pu  s’accorder  à ne  s’enri- 
chir que  des  dépouilles  de  ces  ennemis 
communs , alors  plus  divifés  que  jamais , 
ils  auroient  pu  conquérir  fur  eux  les  plus 
belles  provinces  de  l’Efpagne  , fans  fe 
nuire  les  uns  aux  autres  : mais  leurjaloufie 
mutuelle  les  ayant  armés  les  uns  contre 
les  autres, donna  le  change  à leur  ambition. 
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f^es  deux  premiers  qui  entrèrent  en  ■ — 
lice  furent  Garde , roi  de  Navarre  , & de  Nj!Ec! 
Ramire,  roi  d’Arragon.  Garcieétoit  aile'  |035  , & 
à Rome  vifiter  le  tombeau  des  Apôtres , fuiy’ 
par  pénitence  ou  par  dévotion , lorfqu’il 
apprit  que  R amire  fon  frere,aidé  des  Sar- 
rafins  de  fon  voifinage , avoit  fait  irrup- 
tion fur  fes  terres,  & y faifoit  déjà  des  con- 
quêtes. Il  revint  à la  hâte , & à fon  retour 
il  trouva  que  l’Arragonois  alliégeoit  une 
de  fes  places , & la  prelfoit  fort  vivement. 

Sans  perdre  de  temps  il  affemble  des  trou- 
pes , & ufe  de  tant  de  diligence  qu’il  fur- 
prend  Ramire  en  fon  camp  , ou  pour 
mieux  dire  dans  fon  lit , d’où  s’étant  levé 
en  furfaut , à peine  eut-il  le  temps  de  s’ha- 
biller , au  moins  n’en  eut-il  pas  allez  pour 
faire  feller  un  cheval  : en  ayant  trouvé  un 
fans  Telle , il  fe  jeta  promptement  delfus , 

& ce  fut  ungrand  bonheur  pour  lui,  qu’il  ' 
eût  pris  le  parti  de  fuir  dans  un  fi  mauvais 
équipage,  qui  empêcha  qu’on  ne  le  con- 
nût , & qui  lui  donna  le  moyen  de  trom- 
per les  yeux  de  ceux  qui  le  cherchoient. 

Avec  la  même  promptitude  que  Garcie 
l’avoit  chalfé  de  la  Navarre , il  le  pour- 
fuivit  dans  i’Arragon , où  ne  lui  ayant 
pas  lailfé  le  loifir  de  fe  reconnoître , il  le 
dépouilla  de  fes  états , & l’obligea  d’aller 
chercher  un  afyle  à la  cour  de  Sobrarbe 
auprès  de  Gonzalve  leur  commun  frere, 

ï ' 
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Garcie  étoit  de  retour  en  Navarre 
<ie  j.  c\  avec  f°n  armée  viéiorieufe , après  avoir 
>036  , A afiuré  fa  conquête,  lorfque  Ferdinand, 
roi  de  Caftille , lui  envoya  demander  du 
fecours  contre  le  roi  de  Léon  Ton  beau- 
frere , qui  lui  avoit  déclaré  la  guerre . V é- 
rémond  III,  roi  de  Léon,  voyoit  avec 
chagrin  fes  états  diminués , par  les  con- 
quêtes que  Sanche  le  Grand  avoit  faites 
fur  lui  vers  le  mont  Oca,  & que  Ferdi- 
nand retenoit  comme  une  partie  de  l’hé- 
ritage que  fon  pere  lui  avoit  laifîe.  Ré- 
folu  d’y  rentrer  par  la  force,  puifqu’on  11e 
fe  mettoit  point  en  devoir  de  les  lui  ren- 
dre de  bon  gré , il  s’étoit  mis  en  campagne 
avec  une  armée  capable  de  faire  de  grands 

Î>rogrès , fi  la  valeur  de  Ferdinand,  & le 
ecours  que  lui  mena  Garcie , ne  l’eut  ar- 
rêté en  chemin.  Les  deux  armées  fe  ren- 
contrèrent dans  la  vallée  de  Tamara,  où 
la  bataille  fe  donna.  Vérémond  y com- 
battit plutôt  en  brave  foldat  qu’en  pru- 
dent capitaine  ; il  fut  tué  dans  la  mêlée 
d’un  coup  de  lance , qui  lui  fit  perdre  la 
vie  avec  la  viétoire  , & pour  comble  de 
malheur , fâ  mort  mit  fon  ennemi  en  pof- 
feffion  de  fa  couronne.  La  reine  Sancha , 
femme  de  Ferdinand  & fœur  du  même 
Vérémond , en  devint  héritière  par  cette 
mort.  Dans  ce  prince  finit  la  race  des 
tois  d’Efpagne  originaires  du  pays  , 

defcen*. 
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dafcendans  de  Pelage,  d’Alphonfe pre- 
mier, & plus  loin  encore  deRecarede, 
premier  roi  catholique  des  Goths  ; ceux 
qui  régnoient  au  temps  dont  je  parle 
étant  tous  de  la  maifon  de  Navarre,  iflus 
d’Inigo  Arifta , comte  de  Bigorre. 

Les  Le'onois  prévirent  bien  que  ce 
changement  allait  caufer  la  dégradation 
de  leur  monarchie  ; & que  la  Caftille , qui 
«voit  été  province  du  royaume  de  Léon , 
réduiroit  bientôt  le  royaume  de  Léon  à 
être  province  de  Caftille.  Ils  cherchoient 
les  moyens  de  détourner  ce  malheur,  & 
tenoient  tumultuairement  des  confeils  ; 
maie  l’approche  de  l’armée  vi&orieufe,- 
lafoiblefle  de  leur  capitale  ruinée  par  la 
derniere  irruption  des  Maures , la  perte 
d’une  partie  de  leurs  troupes , & la  dif- 
fipation  de  l’autre  à la  bataille  deTamara, 
leur  ôterent  la  hardiefîe  de  réfifter.  Après 
de  foibles  efforts , ils  reçurent  le  vain- 
queur , & le  couronnèrent  en  l’année 
io3 7 •>  les  deux  freres  fe  réparè- 
rent, contens  l’un  de  l’autre,  en  appa- 
rence , & ne  penfant  qu’à  profiter  de 
ardeur  de  leurs  troupes  -viètorieufes  , 
pour  s’enrichir  des  dépouilles  des  Infi- 
dèles. Le  roi  de  Navarre  avoit  fur  le  ■ 
cœur  le  fecours  que  les  Maures  voifins 
d’ Arragon  donnèrent  à Ramire  fon  frere, 
lorfqu’ü  l’étoit  venu  attaquer.  Le  delir. 

T ome  I.  J 
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«-■  de  s’en  venger , joint  au  zele  qu’avoiqnt 
^annék»  tous  ]es  princes  Efpagnols  d’exterminer 
iosr , les  Mahométans , l’engagea  à porter  fes 
fBiv*  armes  de  ce  côté-là.  Il  y prit  Calahorre 
& Funes  , & fe  rendit  en  peu  de  temps  fi 
redoutable  aux  Infidèles  9 que  ceux  de 
Tudele  & de  Sarragofle  même  furent 
contraints  d’acheter  la  paix,  de  fe  rendre 
fes  tributaires , & de  s’obliger  à lui  four- 
nir certain  nombre  de  troupes,  quand 
ils  en  feroient  requis.  Pour  les  tenir  en 
bride , il  fit  bâtir  entre  Balbaftro  & Sarra- 
goflè  la  forterefîe  de  Péralta  , j ugeant 
bien  que  le  feul  moyen  de  rendre  les  Sar- 
rafins  fideles  étoit  de  les  forcer  à l’être. 

Pendant  ce  temps-là,  le  roi  de  Caftille 
poufloit  les  Maures  d’un  autre  côté.  Ils  > 
î’avoient  attaqué  les  premiers,  le  croyant 
occupé  à régler  les  affaires  de  fon  nou- 
veau royaume , qu’ils  ne  croyoient  pas 
même  encore  bien  paifible.  Ils  reconnu- 
rent bientôt  qu’ils  s’é.toient  trompés. 
Ferdinand  ayant  marché  contre  eux  avec 
l’élite  de  fes  troupes , les  chafla  d’abord 
de  fes  terres , où  ils  avoient  fait  irruption; 

& les  pouffant  enfuite  à fon  tour  jufque 
dans  l’Efframadure , partie  du  Portugal 
qui  eft  renfermée  entre  le  T âge  & le  Gua- 
4iane,  il  porta  le  fer  & le  feu  dans  le  terri- 
toire de  Mérida  & de  Badajox , & s’em- 
para des  fçrtereflès  de  Céa  & de  GoYéa , 
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d’où  ayant  paflë  plus  avant , il  mit  le  ^ --7*1 
(iege  devant  Vifeu,  qu’un  brave  Maure,  je  NjNEc! 
nommé  Alafum,  défendit  pendant  dix-  ,0’>8i  4 
huit  jours  contre  lui,  avec  une  intrepi- 
dite  qui  étonna  les  alfiégeans.  Outre  les 
grands  avantages  que  le  roi  de  Caltille 
recueillit  de  cette  importante  conquête, 
il  compta  parmi  fes  prifonniers  le  Maure 
qui  avoit  tué  dom  Alphonfe.  Ferdinand 
vengea  la  mort  du  roi  de  Léon  fonbeau- 
pere , par  le  fupplice  du  meurtrier , au* 
quel  il  fit  crever  les  yeux , couper  les 
deux  mains  & un  pied.  Lamégo  tint  en- 
core plus  long-temps  que  Vifeil;  mais 
enfin  le.roi  s’en  rendit  maître , & prit  di- 
verses fortereffes  de  moindre  nom  aux 
environs.  Delà  pouffant  jufqu’à  Conim- 
bre,  que  les  Maures  avoient  fortifiée , il 
y mit  le  fiege  qui  dura  fept  mois  ; mais 
la  conquête  en  valoit  la  peine , &-  Ferdi- 
nand qui  en  concevait  mieux  l’impor- 
tance que  fes  prédéceffeurs,  la  mit  en  état 
de  ne  plus  retourner  fous  la  domination  _ ' 
des  Maures.  En  effet , la  prife  de  Conim- 
bre  recula  les  frontières  du  royaume  de 
Léon  j ufqu’à  la  riviere  de  Mondégo,  qui 
arrofe  fon  territoire.  Ce  fut  au  fiege  de 
cette  place,  que  commença  à fe  faire  con- 
noître  le  fameux  Rodrigue  Diaz  de  Bi- 
var,  fi  connu  fous  le  nom  de  Cid,  qui 
iignifie  Seigneur  en  langue  maurefque  : 
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car  ce  nom  lui  fut  donné  dans  la  fuite  par 
«jf  Y Lc.  ^es  Sarrafins  qu’il  dompta. Il  étoit  de  Bur- 
»«3j , & gos,  d’une  race  illuftre,  iffu  en  droite 
,u  ‘ ' ligne  de  Lain-Calvo  : mais  fa  valeur  le 
rendit  encore  beaucoup  plus  recomman- 
dable que  fa  naiffance.  Ce  fut  le  plus 
grand  guerrier  de  fon  temps  : c’eft  dom- 
mage que  fon  hiltoire  ait  été  mêlée  de 
tant  de  fables,  qui  en  offufquent  la  vérité. 
On  en  fait  néanmoins  encore  alfez  par 
des  monumens  incontellables , pour  ju- 
ger que  c’étoit  un  de  ces  hommes  , à qui 
un  génie  fupérieur , un  courage  au-deflus 
des  dangers , une  probité  inflexible , un 
fuccès  heureux  & invariable  dans  les 
plus  hazardeufes  entreprifes,  de  bonnes 
mœurs , des  actions  extraordinaires  font 
donner  le  nom  de  héros.  Ferdinand  l’ar- 
ma chevalier  , félon  la  coutume  de  ce 
temps-là,  dans  la  grande  mofquéé  de  Co- 
riimbre , après  l’avoir  changée  en  églife  ; 
& le  regarda  dès  - lors , quoiqu’encore 
tout  jeune,  comme  le  plus  ferme  appui 
de  fon  état.  Perfonne  n’eut  plus  de  part 
que  lui  à tout  ce  qui  fe  fit  d’éclatant  pen- 
dant tout  le  cours  de  fon  régné  : mais 
Sandoval  prouve  fort  bien  , qu’il  ne  pa- 
rut dans  fa  grande  élévation , que  fous  le 
fuccelfeur  de  Ferdinand,  comme  nous, 
le  dirons  en  fon  lieu. 

Au  fort  de  cette  expédition , Ferdi* 
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nand  reçut  une  nouvelle  qui  l’embarrallà.  — 
LesSarrafins  d’Andaloufie,  de  Murcie,  je^c. 
de  Valence  & d’autres  endroits  , s’étant  j.°4°  » 44 
alfemblés  en  aflèz  grand  nombre , étoient 
entré  dans  la  Caftil’e  du  côté  de  S. 
Étienne  de  Gormaz.  La  diverfion  étoit 
fâcheufe  pour  un  pays , dont  les  guer- 
riers étoient  occupés  allez  loin  delà.  Le 
roi  en  eut  de  l’inquiétude  , &c  il  auroit  " 
été  obligé  de  mener  fes  troupes  au  fe- 
cours  de  leur  patrie  , avec  danger  de 
perdre  fes  conquêtes , s’il  n’eût  heureu- 
îement  appris , que  les  Cafiillans  ayant 
fait  un  effort , avoient  repoulfé  les  enne- 
mis ,&  qu'après  les  avoir  battus  en  di-  - 
verfes  rencontres,  ils  les  avoient  entière- 
ment difïîpés  & obligés  à repaflèr  chez 
eux.  Il  alla  rendre  graces-à  Dieu  de  tant 
de  fuccès  dans  l’églife  de  S.  Jacques, 
d’où  il  n’étoit  pas  éloigné , & ayant  par- 
tagé fon  armée,  il  en  laifla  une  partie  pour 
garder  fes  conquêtes  de  Portugal , ôc 
pour  faire  des  courfes  fur  les  Sarrafins , 
pendant  qu’il  ramena  l’autre  en  fes  ter- 
res, pour  lagrofîir  de  nouvelles  levées , 

& rentrer  dans  le  pays  ennemi. 

S’étant  donc  remis  en  campagne , il 
marcha  à S.  Étienne  de  Gormaz  , qu'il 
enleva  aux  Infidèles;  & palfant  outre, 
après  y avoir  mis  garnifon,  il  prit  Aguil- 
lar , Berlanga , & d’autres  places  de  cette 
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contrée , où  il  ruina  toutes  les  tours  qui 
^années  fervojent  retraites  aux  Mahométans 

& contre  les  incurfions  des  Chrétiens  ; il 
s’avança  j ufqu’à  Médina-Céli,  & jeta  l’é- 
pouvante julque  dans  Tarragone,  d’où 
tournant  tout  d’un  coup  au  midi , il  pafTa 
les  défilés  des  montagnes  qui  fervoient 
de  rempart  au  royaume  de  Tolede,  & 
après  avoir  pris  ou  ruiné  Talamanca , 
Ücéda,  Alcala,  Guadalaxara,  & d’autres 
places  de  ce  canton , il  pénétra  jufqu’à 
Madrid.  Alme'non  alors  roi  de  Tolede  * 
effrayé  de  voir  Ferdinand  fi  proche  de  fa 
capitale , & ne  pouvant  lui  réfifter  , lui 
envoya  demander  la  paix.  Il  lui  fit  faire 
des  offres  fi  avantageufes,  que  Ferdinand 
ne  crut  pas  les  devoir  refuler.  Le  Maurs 
cofifenat  à id  payer  tribut , & à tenir 
de  la  couronne  de  Cafiiüc , le  royaume 
de  Tolede  en  hommage , qu’il  lui  vint 
fendre  même  en  perfonne , au  milieu  de 
on  armée , qui  étoit  alors  campée  fous 
’ Madrid. 

Ferdinand  étoit  de  retour  à Léon,  & 
Garde , roi  de  Navarre,  fon  frere,  à Na- 
jare , lieu  de  fa  réfidence.  L’un  & l’autre 
couverts  de  gloire,  avoient  étendu  par 
des  conquêtes  considérables  les  limites 
de  leurs  états  , & comptoient  des  rois 
parmi  leurs  vaflaux , lorfque  ladifcorde 
s’alluma  entr’eux.  Il  n’efi  pas  aile  de  dé- 


Digitized  by  Google 


d’Espagne.  Liv.  II.  199 
mêler  dans  l’hiftoire , qui  des  deux  eut 
tort  dans  le  commencement.  Les  uns 
difent  que  Ferdinand,  malgré  l’obliga- 
tion qu’il  avoit  à Garde , lui  demanda  la 
Buréva , & quelques  autres  terres , qu’il 
prétendoit  être  des  dépendances  de  la 
couronne  de  Caftille  : d’autres  attribuent 
cette  querelle  à l’ambition  du  roi  de  Na- 
varre , qui  mécontent  de  fon  partage , né 
pouvoit  voir  fans  envie  croître  la  puif- 
fance  de  fon  cadet  fi  fort  au-defîiis  de  la 
fienne.  Quoiqu’il  en  foit , la  conteftation 
s’étant  déjà  élevée  entr’eufc,  fans  rup- 
ture encore  néanmoins , le  roi  de  N a- 
varre  tomba  malade,  & Ferdinand  l’étant 
allé  voir,  Garcie  forma  le  deffein  de  l’ar- 
rêter ; de  quoi  Ferdinand  étant  averti  j 
fortit  fecrétement  deNajare,  &fe  retira 
dans  fes  états. 

Quelque  intrépide  que  fût  Garcie , il 
craignit  le  relfentiment  d’un  prince  puif- 
fant  & juftement  irrité.  Pour  le  prévenir, 
& fe  juftifier , il  crut  qipun  moyen  afîüré 
de  le  faire , feroit  de  marquer  à fon  frere, 
par  quelque  témoignage  de  confiance  , 
qu’il  avoit  eu  tort  de  fe  défier  de  lui.  Une 
maladie  qu’eut  Ferdinand , donna  occa- 
fion  à Garcie  de  mettre  en  ufage  cet  ar- 
tifice , qui  n’eut  pas  le  fuccès  qu'il  en 
avoit  attendu  : car  étant  allé  vifiter  le 
prince  malade  fans  précaution , il  fut  ar- 
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*7  J1—J  rêté  par  fon  ordre,  & mis  dans  le  château 
de’Y/c!  deCéa.  Il  fut  plus  habile  pour  fortir  de 
h\v  * & P^fon  ■>  qu’il  n'avoit  e'té  prudent  à la 
prévenir.  Il  corrompit  fes  gardes  &s’é« 
chappa  ; & comme  il  étoit  bien  moins 
maître  de  fes  pallions  que  Ferdinand , il 
ne  fut  pas  plutôt  de  retour  dans  fes  états, 

> qu’il  leva  des  troupes , & commença  la 
guerre.  Les  hiftbriens  ne  nous  en  ont 
appris  que  le  fuccès,  autant  funelle  au 
IVavarrois  qu’il  auroit  été  glorieux  au 
Caftillan,  s’il  eût  eu  à combattre  un  autre 
ennemi  que' Son  propre  frere. 

Ce  fut  l’an  1055  que  ces  deux  rois 
fe  rencontrèrent  chacun  à la  tête  d’une 
grolfe  armée , dans  une  grande  vallée 
“des  monts  d’Oca,  près  d’ Atapuerta , à 
trois  lieues  deBnrgos.  Les  troupes  de  * 
Ferdinand  n’étoient  compofées  que  de 
fes  fujets  naturels.  Garcie  avoit  dans  les 
fiennes  des  Maures,  qu’il  obtint  de  ceu* 
de  ces  Infidèles  qui  s’étoient  rendus  fes 
vaffaux.  Par-là  les  forces  des  deux  partis 
fc  trouvoient  affez  balancées  pour  rendre 
la  viétoire  incertaine  ; ce  qui  donna  oc- 
cafion  à deux  faints  moines , l’un  abbé 
d’Ogna,  nommé  Inigo , l’autre  religieux 
du  même  monalIere,nomméDominique, 
connus  également  des  deux  princes , & 
en  grande  confidération  auprès  d’eux,  de 
leur  repréfenter  le  malheur , où  une  ba- 
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taille , qui  ne  pouvoit  être  que  très-fan- 
glante , alloit  jeter  la  Chrétienté  d'Ef- 
pagne , & l’avantage  qu’en  tireroient  in- 
failliblement les  Sarrafins.  Leroi  deCaf- 
tille  écouta  ces  remontrances  avec  une 
docilité  digne  d’un  prince  chrétien,  & 
s’offrit  même  d’aller  conférer  touchant  la 
paix  avec  Garcie.  Le  roi  de  Navarre  ne 
fe  trouva  pas  de  même  humeur.  Tou* 
jours  plein  de  fon  reffentiment,  quelques 
raifGns  que  les  religieux  lui  alléguafiênt 
pour  le  fléchir , quelque  déférence  qu’il 
eût  d’ailleurs  pour  ces  deux  hommes  ref- 
peêfables  par  leur  vertu , il  perfifla  opi- 
niâtrément  dans  la  réfolution  de  combat- 
tre. On  dit  même  qu’un  vieux  feigneur , 
nonamé  Fortunio  Sanchez,  joignit  fes 
"prières  â celles  de  ces  deux  religieux,  ôt 
conjura  inftamment  ce  prince  d’épargner 
tant  de  fang  chrétien  , de  ne  pas  écouter 
fa  colere , aux  rifques  de  répandre  le  lien, 
propre  &r  de  tomber  lui-même  dans  l’a- 
bîme qu’il  crcufoit  pour  fon  frere.  Mais 
toutes  ces  remontrances  furent  inutiles  9 
-Garcie  voulut  combattre  \ le  lignai  fe 
donna , & l’on  en  vint  aux  mains  de  parc 
& d‘  'autre  avec  une  extrême  fureur. 

Autant  que  Ferdinand  étoit  aimé  de 
fes  fujets, autant  Garcie  étoit-il  haï  des 
liens.  La  douceur  & les  bonnes  mœurs 
dn  premier  lui  avoient  gagné  le  cœur  de 
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^ — — tout  le  monde.  La  févérité  & les  vices 
d1NjKÉc!  du  fécond  avoient  prévenu  contre  lui  la 
,c55  » » plupart  des  Navarrois.  Deux  hommes 
fulv'  entr’autres , l’un  que  ce  prince  avôit  dé- 
pouillé de  fes  biens , l’autre  dont  il  avoit 
corrompu  la  femme , le  vinrent  trouver 
avant  le  combat,  & le  prièrent  de  réparer 
l’injuftice  qu’il  leur  avoit  faite.  Dans  le 
défefpoirde  n’avoir  pu  rien  obtenir,  ils 
pafierent  dans  l’armée  ennemie,  & ce  fut 
de  leur  main  qu’il  périt.  La  victoire  ba- 
lança quelque  temps  : mais  ces  deux 
hommes  s’étant  joints  à une  troupe  de 
Léonois,  qui  avoient  réfol u de  venger  fur 
Garcie  la  mort  de  leur  roi  Vérémond , 
ils  firent  tous  enfemble  de  fi  grands  ef- 
forts , qu’ils  pénétrèrent  jufqu’à  ce 
prince.  L’un  des  deux  transfuges  le 
frappa  d’un  coup  de  lance  dans  le  côté , 
dont  ce  malheureux  roi  fut  porté  par 
terre . L’abbé  d’Ogna  eut  encore  le  temps 
d’accourir  à lui,  & de  le  prendre  entre  fes 
bras,  mais  expirant,  & autant  qu’il  paroic 
par  ce  que  l’hifloire  en  rapporte,  n’ayant 
plus  ni  parole  ni  force.  Tout  ce  que  put 
faire  l'abbé,  fut  d?implorer  laraiféricorde 
de  Dieu  fur  lui,  & de  lui  fuggérer  des 
fentimens  de  pénitence , dont  apparem- 
ment il  n’étoit  plus  capable.  Ainfi  périt 
ce  prince  opiniâtre,  laiflânt  fon  armée 
en  défordre , & la  viftoire  à fon  ennemi , 
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qui  en  profita  fans  en  goûter  le  plaifir , — ■ '■ 
ne  cueillant  qu’avec  regret  des  lauriers  d*N£Ec 
teints  du  fang  d’un  frere.  Mais  c’étoit  la  »css  » & 
deltinée  de  cette  mailon  , & l’unique  fu!T‘ 
tache  qu’il  y eut  dans  la  vie  du  grand 
Ferdinand,  fut  d’y  avoir  eu  tant  départ. 

Après  la  mort  de  Garde  IV , roi  de 
Navarre , Sanche  IV , fon  fuccefl'eur , 
encore  tout  jeune , & fe  trouvant  fur  un 
trône  ébranlé  par  la  perte  d’une  grande 
bataille , d’ailleurs  aimant  autant  la  paix 
qu’il  étoit  peu  propre  à la  guerre,  fe 
trouva  dans  un  embarras  dont  il  ne  fortit 
qu’après  de  grandes  pertes.  Ferdinand 
pouffant  fa  vi&oire , prit  tout  ce  qu’il 
voulût  fur  lui , & ce  fut  à fa  modération 
que  fon  neveu  fut  redevable  de  ce  qui  lui 
relia  de  fes  états  : le  Caftillan  s’étant  con- 
tenté de  réunir  à la  Cailille  la  Buréva  & 
les  autres  terres  qu’il  prétendoit  lui  ap- 
partenir. 

Pendant  ce  temps-là,  dom  R amire,  roiU 
d’Arragon,  profitant  de  la  conjoncture 
& de  la  fuccelïion  de  Gonzalve , roi  de 
Sobrarbe  & de  Ripargorce  ,affaffiné  fur 
un  pont  par  un  Navarrois , reconquéroit 
de  l’on  côté  ce  que  fon  frere  Garbie  lui 
avoit  pris.  Il  avoit  recouvré  l’Arragon, 

& avançoit  fur  la  Navarre,  pendant  que 
les  Maures  profitant  de  ces  difcordes  fe- 
couoient  le  joug  du  Navarrois  , & re* 
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prenoient  Calahorre.  Sanche  n’évita  fa 
çS  ruine  totale,  que  par  une  paix  qu'il  acheta 
»oj5 , & cher , & qui  réduifit  fon  état  à d’étroites 
fu,v*  limites  de  ce  côté-là.  La  Callille  profita 
encore  de  fes  pertes  en  cette  rencontre 
par  la  prife  de  Calahorre , qu’elle  enleva 
aux  Sarrafins. 

Pendant  que  le  calme  régna  dans  les 
états  chrétiens  de  l’Efpagne,  les  Sarra- 
fins  éprouvèrent  les  armes  de  celles  de 
Caftiile  & d’Arragon.  Ramire  tourna  les 
fiennes  contre  fes  voifins , reprit  fur  eux 
ce  qu’ils  avoient  enlevé  aux  Chrétiens 
pendant  leurs  guerres  domefliques , défit 
en  diverfes  rencontres  les  troupes  du  roi 
d’Huefca,  & obligea  ceux  deLérida& 
de  Sarragoffe  à lui  payer  tribut.  Celui  de 
Tolede  avoit  fecoué  le  joug  de  CaftiUe  ». 
& d’autres  Maures  fubjugués  à l’occi- 
dent d’Arragon, dans  l’irruption  que  Fer- 
dinand avoit  faite  de  ce  côté-là  quelques 
années  auparavant,  avoient  imité  cet 
exemple.  Le  prince  déjà  vieux,  laflë  de  la 
guerre,  & ne  trouvant  pas  grand  avantage 
à conferver  de  pareils  vaflàux  , toujours 
prêts  à manquer  de  parole,  & n’étanc 
amis  qu’autant  qu’ils  nepouvoient  nuire, 
avoit  allez  d’inclination  à s’en  tenir  à fes 
conquêtes.  La  reine  Sancha,  princeflè 
autant  courageufe  qu’elle  étoit  pieufe 
& chrétienne  , ne  fut  pas  de  cet  avis. 


d’Espagne  .Liv.ll.  I05 

Elle  lui  remontra  fortement  qu’il  y alloit 
de  fa  gloire  , de  fe  maintenir  dans  les  ,is  j^c! 
droits  qu’il  avoit  acquis  fur  la  nation  «°55  , & 
Sarrafîne , qu’il  falloitj>rofiter  de  l’afcen- 
dant  que  les  armes  chrétiennes  avoient 
pris  fur  eux  depuis  le  régné  de  Sanche  le 
Grand,  & les  accoutumer  au  joug,  pour 
Tes  amener  à la  religion,  ou  du  moins 
pour  la  protéger  efficacement  dans  leur 
pays  ; qu’en  impofant  le  tribut  aux  uns , 
on  feroit  des  conquêtes  fur  les  autres  ; & 
qu’ainfi  infenfiblement  la  domination  &:  lu 
foi  chrétiennes  regagneroient  par  la 
vertu  des  enfans  ce  que  les  péchés  des 
peres  leur  avoient  fait  perdre.  On  man- 
quoit  d’argent,  l’habile  reine  fe  chargea 
d’en  faire  trouver.  Elle  étoit  riche  en 
pierreries , & avoit  de  grands  biens  qui 
lui  étoient  propres.  Elle  engagea  tout 
pour  fournir  au  roi  de  quoi  mettre  une 
armée  en  campagne  ; ce  prince  voulut 
encore  la  commander  en  perfonne  , & 
alla  une  fécondé  fois  jeter  l’épouvante 
dans  les  terres  Sarraiines.  Il  y fit  de  nou- 
velles conquêtes  , & retraçant  le  même 
chemin  qu’il  avoit  fait  la  première  fois , il 
eut  par-tout  le  même  fuccès,  & impofa 
de  nouveau  le  joug  au  roi  de  Tolede  & à 
fes  voifins. 

Ce  fut  environ  ce  temps-là  , que  l’em- 
pereur Henri  fécond  ten;a  d’afièrvir- 
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Ferdinand  lui-même , li  nous  en  croyons 
l’Hiltoire  d’Efpagne  écrite  par  l’ordre 
t d’Alphonfe  le  Sage.  Voici  le  tait  tel  qu’il 
eft  rapporté.  Le  pape  Viétor  II  ayant 
convoqué  un  concile  à Tours,  & non 
pas  à Florence , comme  l’ont  fauffement 
prétendu  quelques  écrivains  Efpagnols  ? 
l’empereur  Henri  s’y  trouva , & s'y  plai- 
gnit de  ce  que  le  roi  de  Caftille , loin  de 
reconnoitre  l’Empire  dont  l’Efpagne 
étoit  une  partie , fe  failoit  lui-même  nom- 
mer empereur.  Ce  prince  en  effet  , à 
l’exemple  de  fon  pere  , & comme  ont 
fait  encore  depuis  eux  quelques-uns  de 
leurs  fuccefleurs , prenoit  ce  titre , con- 
venable au  génie  de  fa  nation.  Henri  en 
demanda  juffice  au  concile  , & requit 
que  l’on  enjoignît  à Ferdinand  de  le  re« 
connoître,  & de  lui  rendre  , comme  au 
fuccefîeur  des  Céfars  , rhommage  qu’il 
fe  croyoit  dû.  Le  pape , allemand  de  na- 
tion, & qui  avoit  obligation  à l’empereur, 
écrivit  au  roi  de  Caltille , un  bref  qui 
tenoit  de  la  fommation , pour  l’obliger  de 
rendre  à Céfar  ce  qu’il  croyoit  dû  à 
Céfar.  Le  roi  ayant  affemblé  fon  con- 
feil  , les  avis  s’y  trouvèrent  partagés , 
les  uns  foutenans  les  droits  & l’hon- 
neur de  la  nation  Caftillanne,  difoient 
que  les  royaumes  d’Efpagne  avoient 
reçu  leur  indépendance  des  princes 
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Goths,  qui  avoient  conquis  ces  grandes  g!g?,f 
- provinces  fur  l’Empire,  & qui  en  avoient  ‘ c!  ' 
fecouélejoug  à l’exemple  de  tant  d’autres  ,0ss  , ** 
peuples  , qui  ne  reconnoifloient  point fu!V' 
l’empereur;  que  fi  Pélage  & fes  fuccef- 
ieurs  avoient  reconquis  leurs  états  fur 
les  Maures,  ils  n’en  étoient  redevables 
qu’à  Dieu , à leur  valeur,  & au  fecours 
des  François  , qui  ne  relevoient  ni  du 
pape  pour  le  temporel,  ni  de  l’Empire. 

Parmi  ceux  qui  étoient  d’un  avis  con-  • 

traire , ou  par  religion , ou  par  crainte  , 
les  uns  fe  faifoient  un  fcrupule  de  défo- 
béir  au  S.  Pere  ,les  autres  ne  croyoient 
pas  que  le  roi  fut  en  état  de  réfilter  en 
/ même  temps  aux  forces  de  l’empereur., 

& à celles  des  Sarrafins,  qui  ne  manquc- 
roient  pas  de  profiter  de  cette  divifïon 
des  Chrétiens,  pour  reprendre  ce  qu’on 
leur  avoit  enlevé.  Le  roi  chanceloit,  & 
panchoit  même  du  côté  le  moins  hafar- 
deux  , lorfque  la  réfolution  d’un  feul 
homme  réunit  tout  d’un  coup  les  efprits 
dans  le  parti  de  la  liberté. 
p Dom  Rodrigue  Diaz  n’étoit  pas  au 
confeil  , lorfque  l’affaire  y fut  agitée. 

Quelques  hiltoriens  ont  dit , qu’il  étoit 
Occupé  de  celle  de  fon  mariage  avec  Chi- 
jnene  , fille  du.  comte  de  Gormaz.  Elle 
l’avoit  aimé  fi  paffionnément , difent  les 
mêmes  écrivains , qu’elle  l’époufa , quoi-* 
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1 qu’il  eût  tué  fon  pere  en  duel.  Sandovat 

de  j.  c.  doute  de  ce  mariage , qui  ne  pourroit  en 

fui5  ’ & e^et  ^tre  vra*  ’ ^ m0ins  °lue  Rodrigue 
n’ait  été  marié  deux  fois.  Il  eli  certain 
que  ce  feigneur  fe  maria  fous  le  régné 
d’Alphonfe  VI , avec  Chimene  Diaz, 
niece  d’Alphonfe  V , confondue  fous  le 
même  nom  avec  la  première  femme  du 
Cid , par  des  écrivains  peu  foigneux  de 
confulter  les  anciens  monumens.  Quoi- 
qu’il en  foit,  dom  Rodrigue  apprenant 
ce  qui  fe  pafloit  au  confeil , furvint  à pro- 
pos pour  afiurer  l’indépendance  de  fa 
patrie , & pour  la  défendre  du  joug  étran- 
ger. Il  remontra  avec  chaleur , qu’il  étok 
honteux  de  délibérer  fur  un  point  de  cette 
nature  ; que  l’indépendance  de  l’Efpagne 
étoit  établie  fur  tant  de  titres , qu'il  n’y 
avoit  que  les  mauvais  Efpagnols  qui 
pufîènt  fouffrir  qu’on  la  mit  en  compro- 
mis ; qu’il  falloit  la  foutenir  aux  dépens 
même  de  fa  vie , & qu’il  fe  déclaroit  en- 
nemi de  quiconque  confeilleroir  au  roi 
• d’y  laiffer  donner  atteinte.  Le  Cid  au 
refte  s’offrit  d’aller  en  per  fon  ne  la  défen- 
dre par  de  bonnes  raifons  devant  lepape , 
& s’il  ne  leperfuadoit  pas,  de  la  mainte- 
nir par  la  force  des  armes  contre  l’empe- 
reur. Quel  afcendant  n'a  point  fur  les  ef- 
prits  un  homme  de  réfolution  quand  il  a 
du  crédit!  Dom  Rodrigue  n’eut  pas  celle 
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île  parler,  que  les  plus  timides  reprirent 1 rmmm 
courage.  Chacun  s’écria  , qu’il  falloit  dêNj>.hc* 
conferver  une  liberté  qui  avoit  coûté  tant  «c«  , & 
de fang .Leroi rappel lant fon ancien zele 


pour  la  gloire  de  fa  couronne  , charge 
Rodrigue  de  l’affaire  , & lui  donne  une 
bonne  armée  pour  l’appuyer  en  cas  de 
befoin.  Pendant  que  ces  troupes  pafloienc 
les  monts,  des  députés  alloientaupape, 
pour  lui  repréfenter  le  tort  qu’on  faifoit 
à la  nation , & pour  le  prier  d’être  pere 
commun  dans  une  affaire  de  cette  impor- 


tance. Viclor  touché  des  remontrances. 


& peut-être  encore  plus  intimidé  du 
mouvement  des  Caftillans  , fit  condef- 
cendre  l’empereur  à mettre  l’affaire  en 
négociation.  L’armée  Efpagnole  repafla 
les  Pyrénées , & le  pape  ayant  afligné 
Touloufepour  le  lieu  de  la  conférence  * 
le  pape  y envoya  Robert,  cardinal  de 
Ste  Sabine,  devant  lequel  les  députés  de 
l’un  & de  l’autre  parti  ayant  parlé , le 
légat  décida  en  faveur  de  Ferdinand,  & 
l’Efpagne  fut  affranchie  de  tout  hom- 


mage envers  l’empereur. 

Parmi  tant  de  profpérités , Ferdinand, 
prince  vraiment  chrétien  , n’oublioit 
pas  qu’elles  lui  venoient  d’en  haut , & fa 
reconnoiflance  envers  Dieu  augmentoit 
à proportion  des  grâces  qu’il  en  recevoit. 
H faifoit  bâtir  des  églifes , il  fondoit  des 
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monaiteres,  ilcontribuoit  de  fon  épargne, 
quoiqiie  fort;  épuifée  par  les  guerres, 
\o6o  , & à la  décoration  des  autels  ; il  étendoit  fes 
foins  jufque  fur  les  mœurs  ,&  fur  la  ré- 
formation des  miniftres , par  les  conciles 
qu'il  faifoit  aflémbler  pour  le  rétablifie- 
ment  de  la  difcipline , & le  maintien  de 
la  bonne  doctrine  ; il  faifoit  venir  de 
toutes  parts  les  reliques  des  Saints  né- 
• gligées  dans  les  terres  des  Infidèles , pour 
les  faire  honorer  dans  les  fiennes.  Ferdi- 
nand obtint  du  roi  Maure  de  Séville , le 
' corps  du  faint  évêque  Ifidore , qu’il  mit 
à Léon  dans  l'églife  qui  porte  encore 
aujourd’hui  fon  nom,  & eut  toujours 
depuis , envers  ce  faint , qu’il  invoquoit 
dans  les  occafions,  comme  particulier 
protecteur  de  fa  perfonne  & de  fon 
royaume  , une  très-tendre  dévotion.  Il 
croyoit  paffer  le  refte  de  fes  jours  dans 
ces  pieux  exercices  de  religion  , occupé 
de  fon  falut , & du  foin  de  faire  goûter 
à fes  peuples  un  repos  acquis  par  tant 
de  victoires  , lorfque  l’inquiétude  des 
Maures  le  rengagea  de  nouveau  dans  la 
guerre.  Sandoval  prétend  que  ce  fut  alors 
qu’il  conquit  Conimbre  en  Portugal  , 
dont  j’ai  rapporté  la  conquête  au  com- 
mencement de  fon  régné,  fur  la  foi  de 
plufieurs  hiftoriens  de  grand  nom.  Cet 
écrivain  cite  un  monument , qui  pourroit. 
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faire  à la  vérité  une  preuve  confidérable , ■ 
s’il  n’y  avoit  point  de  rail'on  contraire  : djNjNE 
j’en  trouve  pîufieurs  qu’il  ne  dillimule  'o65  , 
pas  lui-même.  Il  ne  paroitpas  néanmoins  f,“v* 
que  Sandoval  y ait  fait  afîez  d’attention. 

La  chofe  ne  mérite  pas  que  j’embarrafle 
le  lecteur  d’une  difeuffion  plus  exacte  , 

& qui  ne  fait  rien  à l’hiftoire.  Tout  le 
inonde  convient  du  fait  ; il  importe  peu 
qu’on  le  croie  arrivé  plutôt  ou  plus  tard. 

La  guerre  dont  je  parle  ici , qui  eft  la  der- 
nière que  fit  Ferdinand,  fut  entreprife 
contre  les  Maures  de  Valence  , qui 
avoient  ofé  faire  des  courfes  fur  les  terres 
des  Caftillans.  Le  roi  marcha  contre  eux 
& les  réprima  ; il  étoit  proche  de  V alêne© 
même , lorfqu’on  dit  que  S.  Ifidore  lui 
apparut  en  fonge , & l’avertit  q*i’il  étoit 
temps  de  penfer  à quelque  chofe  de  plus 
important , qu’à  pouffer  plus  loin  fes  corn* 
quêtes  ; que  la  fin  de  fa  vie  approchoit , 

& que  ce  qui  lui  en  reftoit  ne  devoit  plus 
être  employé  qu’à  fe  préparer  à la  mort. 

Cet  oracle  ne  trouva  point  dans  le  roi 
de  Caftille  la  même  foibleffe  , qu’un 
oracle  femblable  trouva  autrefois  dans  ce 
roi  juif;  lorfqu’un  prophète  l’avertit  de 
mettre  ordre  auX\affaires  de  fa  maifon , 
parce  qu’il  n’avoit  plus  qu’un  jour  à 
vivre.  Ferdinand  pourvut  à fafucceülon 
avec  beaucoup  de  fermeté  d’ame , & avec 
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*=œs*  une  foi , qui  lui  faifant  efpérer  une  cou- 
de NjNEcS  ronne  immortelle,  l’empêcha  de  regretter 
fu°i»5  ’ & une  couronne  paflàgere , que  la  nécef- 
fité  de  la  quitter  lui  rendoitaifément  mé- 
prifable.  Quelque  temps  auparavant  il 
avoit  allèmblé  fon  confeil , où  les  avis 
furent  diffërens  touchant  le  partage  de 
fes  états.  Dom  Arias  Gonzalve , & avec 
lui  les  plus  fenfés  de  la  nation , avoient 
tâché  de  le  difluader  d’un  partage,  dont 
l’expérience  avoit  tant  de  fois  fait  voir 
les  inconvéniens , pour  l’intérêt  des  fa- 
milles royales  & des  peuples.  La  cou- 
tume l’avoit  emporté  fur  la  raifon.  Fer- 
dinand , qui  aimoit  tous  fes  enfans,  les 
avoit  voulu  partager , plutôt  en  bon  pere 
qu’en  grand  roi.  Il  avoit  trois  fils  fit 
deux  filles.  Son  teftament  portoit,  que 
Sanche  fon  ainé  auroit  la  Caftille , Al- 
phonfe  le  royaume  de  Léon , Garcie  la 
Galice  à titre  de  royauté , avec  les  terres 
chrétiennes  de  Portugal.  Il  afïigna  à 
, Urraque , l’ainée  de  fes  filles , Zamora , 
qu’il  avoit  fait  nouvellement  rebâtir , avec 
fes  dépendances  ; à Elvire , fa  cadette , 
Toro , & le  territoire  de  cette  ville.  San- 
che avoit  témoigné  du  chagrin  d’un  par- 
tage , qui  lui  laifi'oitfi  peu  d'avantage  fur 
fes  cadets , & avoit  dit  hardiment  au  roi , 
qu’il  pouvoit  faire  de  fon  vivant  tout  ce 
qu’il  lui  fembl croit  bon , mais  qu’il  efpé- 
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roit  que  le  temps  lui  feroit  juftice  fur  ce  1>g*— 1 * 
qui  lui  étoit  dû.  Ces  paroles  avoient  at-  «iJNj!r'c? 
trille  Ferdinand,  mais  elles  ne  lui  avoient  ,c:6s  > ** 
rien  fait  changer  touchant  une  difpolition,  fu‘v' 
fur  laquelle  l'a  confcience  autorifée  par 
l’exemple  de  fon  pere , & par  la  coutume 
du  temps , ne  lui  lailfoit  aucun  remords. 

Affermi  dans  cette  penfée  , il  arriva  à 
Léon  la  veille  de  Noël  de  l’an  1065.  S’é- 
tant fait  porter  à l’églife,  quoique  déjà 
frappé  du  mal  qui  le  devoit  mettre  au 
tombeau,  il  y pafla  la  nuit  en  prières , 
affiliant  aux  divins  offices  avec  un  air 
de  piété , qui  redoubla  la  dévotion  pu- 
blique. Il  communia  1e  matin , & paffà  la 
fête  en  divers  exercices  que  fa  dévotion 
lui  fuggéra.  Le  lendemain  jour  de  S. 
Étienne,  il  fe  revêtit  de  fes  habits  royaux, 

& alla  la  couronne  en  tête  à l’églife  de 
S.  Ifidore , où  s’étant  proflerné  humble- 
ment devant  tes  reliques  du  faint  , il 
proféra  ces  paroles  de  l’Écriture  d’un 
ton  de  voix , qui  faifoit  fur  1e  cœur  des 
alfillans  i’impreflion  qu’elles  avoient 
faites  fur  1e  lien  : Seigneur  3 c* éfi  à vous 
q u’ appartient  la  puijfance  , c’efi  a vous 
qu’il  appartient  de  régner.  V ous  êtes  le 
maître  des  rois , & tout  eft  fournis  à votre 
empire.  Après  quoi  ajoutant  ces  mots , je 
vous  rends  le  royaume  que  vous  m’ave % 
donné  3 & ne  vous  demande  autre  chofe  , 
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■ 1 finon  que  par  votre  clémence  , vous  admet- 

lie* jNÉcS  mon  ame  ^ans  ^ v^tre  » ü quitta  fes 

1065',  ai  habits  royaux , il  prit  le  cilice  , & s’étant 
(ulv-  fait  tranfporter  dans  Ton  palais , il  fe  mit 
fur  la  cendre , & en  cet  état  il  reçut  le  der-  - 
nier  Sacrement.il  ne  mourut  que  le  lende- 
main , entre  les  bras  de  plufieurs  évêques, 
qui  étoient  accourus  de  toutes  parts  à la 
nouvelle  de  fon  retour.  Une  vie  fi  glo- 
rieufe  lui  afait  donner  avec  juitice  le  i’ur- 
nom  de  Grand , & une  mort  fi  chrétienne 
celui  de  Saint;  encore  aujourd’hui l’églife 
de  Léon  en  célébré  tous  les  ans  la  mé- 
. moire,  comme  d’un  de  ces  Saints,  à qui  la 
voix  du  peuple  tient  lieu  de  canonifation. 

On  ne  s’apperçut  pas  fi-tôt  en  Efpa- 
gne  des  maux  que  l’on  avoit  prévus  du 
partage  que  Ferdinand  avoit  fait  avant 
que  de  mourir , parce  qu’on  étoit  encore 
occupé  à prévenir  les  malheurs  qu’on 
avoit  à craindre  du  démembrement  que 
Sanche  le  Grand,  fon  pere, avoit  fait  de  Tes 
états.  Lejeune  Sanche,  roi  de  Navarre, 
s’étoit  tenu  dans  lerefpeêl: , & n’avoit  pas 
ofé  mefurer  fes  forces  avec  celles  d’un 
prince  fi  puiflant.Le jeune  Sanche , fon 
coufin,  réduit  au  royaume  de  Caftille 
par  le  teftament  de  Ferdinand,  parut 
moins  redoutable  au  Navarrois.  Celui- 
ci  venoitde  fe  liguer  avec  Ramire,  roi 
d’Arragon  ,leur  oncle  commun,  pour  qui 
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tes  profpérités  de  la  Caftille  étoient  deve-  — * 
nues  un  objet  dejalouiie.  La  prétention  Je  j.  c. 
du  roi  de  Navarre  étoit  de  revendiquer  • * 
fur  le  Caftillan , les  terres  dont  il  avoit  été 
dépouillé  par  Ferdinand,  pere  & prédé* 
ceffèur  du  nouveau  roi  de  Caftille.  Ce 
dernier  n’étoit  pas  d’humeur  à fe  rendre 
traitable  fur  un  tel  article.  On  le  vit  bien- 
tôt en  état  de  faire  tête  à fes  ennemis , & 
ce  fut-là  proprement  que  le  Cid  fut  élevé 
lux  grands  honneurs.  Le  roi  le  lit  fon 
alférez , c’eft-à-dire , fon  porte-enfeigne  , 

& enfuite  fon  campéador , dignité  qui 
répond  à celle  de  maréchal-général  des 
camps.  Ces  deux  charges  réunies  fur  fa 
tête  lui  donnoient  toutes  les  prérogatives 
tttribuées  à nos  connétables.  Il  eut  donc 
le  commandement  de  Tannée , & remplit 
avec  tant  de  fageffe  les  fonctions  de  gé- 
néral , que  malgré  la  fupériorité  des 
troupes  ennemies , il  réduifit  le  roi  de 
Navarre  à conclure  une  paix  qui  ne  fut 
avantageufe  à ce  prince , qu’autant  que 
le  roi  de  Caftille  voulut  bien  facrifier  fes 
propres  intérêts  au  defir  qu’il  avoit  de 
porter  la  guerre  ailleurs. 

Il  y a aflez  d’apparence , que  le  Caf- 
tillan vouloit  fe  venger  du  roi  d’Arra- 
gon  ; mais  il  ne  pouvoit  attaquer  directe- 
ment ce  prince  fans  violer  la  foi  du  traité 
de  paix,  où  l’Arragon  avoit  été  com- 
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- pris  comme  la  Navarre.  Il  tourna  done 
dfjNrcf  îes  armes  contre  les  Maures  de  Sarra— 
1065  , Si  gofle , perfuadé  que  Ramire  Te  feroit  un 
fulv*  point  d’honneur  de  fecourir  une  ville 
dont  les  habitans  relevoicnt  de  lui  à titre 
de  vaffaux.  L’affaire  réulfit  comme  il  l’a- 
voit  prévu.  Sanche  & Ton  général  pouf- 
fèrent vivement  les  Sarrafins.  Sarragoflè 
fut  alliégée,  & fi  cette  ville  ne  fut  pas 
forcée  , du  moins  Sanche  l’obligea  de 
rendre  à la  couronne  de  Caftillc , l’hom- 
mage qu’elle  rendoit  auparavant  à la 
couronne  d’Arragon.  En  vertu  du  traité 
fait  avec  les  Maures  , le  Caftillan  s’étoit 
engagé  de  la  défendre  contre  l’Arra- 
gonois , s’il  fe  mettoit  en  devoir  de  l’in- 
quiéter. Cette  efpece  d’hoftilité  piqua 
vivement  Ramire,  qui , réfolu  de  la  re- 
pouffer , mit  fur  pied  une  puiffante  armée, 
& marcha  contre  le  roi  de  Calfflle.  Avant 
néanmoins  que  d’en  venir  à une  guerre 
ouverte , il  lui  envoya  des  ambafiàdeurs  , 
pour  fe  plaindre  de  fon  procédé , & lui 
demander  raifon  de  fon  entreprife  fur  fes 
vaffaux , dont  il  lui  faifoit  des  ennemis , 
& fur  lefquels  il  s’emparoit  injuftement 
d’une  domination  que  fes  conquêtes  lui 
avoient  acquifes. 

Sanche  reçut  mal  les  remontrances 

9 

du  roi  d’Arragon , & répondit  aux  am- 
bafladeurs  avec  une  fierté  qui  ontragea 

Ramire , 
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Ramire , que  la  fouveraineté  de  toutes 
les  conquêtes,  qui  fe  faifoient  fur  les 
Maures  en  Efpagne , appartenoit  à la  » & 
Caftille  & au  royaume  de  Léon,  dont  U1V' 
l’Arragon  même  devoit  être  tributaire  \ 
qu’il  fe  trompoit  s’il  en  penfoit  autre- 
ment , & que  s’il  révoquoit  en  doute  un 
droit  que  fes  ancêtres  lui  avoient  ac- 
quis , il  étoit  à la  tête  d’une  armée,  dans 
ledefîein  de  le  foutenir.  Ramire  vit  bien 
par  cette  réponfe  qu’il  falloit  commencer, 
la  guerre.  Il  ne  délibéra  plus,  & crut 
qu’il  devoit  d’abord  fe  faifir  de  Grados  , 
place  importante  par  fa  fituatioh.  Les 
Maures  l’avoit  li  bien  fortifiée  qu’il  ne. 
put  en  venir  à bout.  Il  s’y  opiniâtroit  ce- 
pendant , lorfque  Sanche  & fon  général 
fe  préfenterent  pour  la  fecourir.  Ramire 
quitta  le  fiege  pour  donner  bataille  : mais 
il  n’eut  pas  ou  allez  de  temps , ou  afiez  de 
préfence  d’efprit,  quoiau’il  fût  d’ailleurs 
bon  capitaine,  pour  fe  précautionner 
contre  les  afliégés , qui  le  chargèrent  par 
derrière.  Ainfi  lorfqu’il  ne  penfoit  qu’à 
faire  tête  aux  Caftillans , il  fe  trouva  en- 
veloppé de  toutes  parts.  Son  armée  fut 
bientôt  défaite,  & il  demeura  parmi  les 
morts  après  trente  & un  an  d'un  régné 
qui  fembloit  lui  promettre  une  autre  fin  ; 
car  ce  fut  un  grand  prince,  & fort  pro- 
pre à être  le  fondateur  d’un  état.  Mal- 
Tome  /.  " ' K ' 
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gré  fa  défaite  il  laifla  le  lien  bien  établi. 
tfeTc  l'es  PaPes  lui  donnèrent  de  grands  élo- 
Cu°y6*  & £es-  av0^ent  fürt  a cœur  d’abolir  la 
Liturgie  Gothique  en  Efpagne;  mais 
cette  entreprife  avoit  échoué  plus  d’une 
fois . Ramire  leur  prêta  la  main  fi  efficace- 
ment  dans  fon  royaume , que  l’Office 
Romain  y fut  mis  en  ufage  comme  il 
l’étoit  en  Catalogne , où  les  comtes  de 
Barcelone  avoient  en  le  même  zele  par 
déférence  pour  le  faint-fiege.  Ramire 
pouflafa  dévotion  plus  loin;  car  il  fournit 
ion  royaume  au  pape,  ainfi  que  Ma- 
riana  le  rapporte,  & rendit  la  couronne 
d’Arragon  feu  datai  re  de  la  tiare  ro- 
maine. Baronius  prétend  que  la  Caftille 
avoit  rendu  un  femblable  hommage  à 
TÉglife  Romaine;  mais  l’Hiftoire  Caftil- 
lanne  n’en  convient  pas , & lorfque  Gré- 
goire VII  voulut  faire  valoir  fes  pré- 
tentions fur  ce  point , on  s’y  oppofa  avec 
vigueur. 

Quoique  les  hiftoriens  n’aient  rien 
dit  de  ce  qui  fe  paflii  entre  Sanche , fils 
ainé  & fuccefleur  de  Ramire  à la  cou- 
ronne d’Arragon , & Sanche,  roi  de  Caf- 
tille , victorieux  à Grades  ; la  fuite  fait 
juger  qu’ils  s’accommodèrent,  & que  des 
intérêts  plus  preflans  rappellerent  ce  der- 
nier ailleurs , & qu’il  laifla  l’ Arragon  en 
paix;  Ce  prince  avoit  toujours  fur  la 
v 
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cœur  le  partage  que  Ferdinand  avoit  fait 
entre  lui  & l'es  freres,  d’un  état  qu’il  de‘,j,E: et 
^vouloit  réunir  tout  entier  fous  fa  domi-  » * 
nation.  Pendant  que  la  reine  fa  tnere  u*  ’ 
avoit  vécu  , le  refpeél  qu’il  avoit  pour 
-elle,  ne  lui  permit  pas  de  lui  donner  le 
chagrin  devoir  fes  enfans  divifés', mais 
après  fa  mort , Sancne  ne  fut  plus  retenu 
par  aucun  frein , & lâcha  la  bride  à fort 
ambition.  Il  ne  voulut  pas  néanmoins  at- 
taquer  deux  puiffances , dont  l’union  au- 
roit  pu  faire  avorter  fes  deffeins.  Il  gagna 
Alphonfe,  roi  de  Léon,  fon  fécond  frere, 

& l’engagea  à être  au  moins  neutre,  pen- 
dant qu’il  porteroit  la  guerre  en  Galice y 
contre  dom  Garde , leur  cadet.  Le  pré- 
texte qu’il  prit  pour  la  déclarer , fut 
même  un  motif  à Alphonfe  de  ne  point  fe 
mêler  dans  la  querelle.  Le  roi  de  Léon 
avoit  eu  de  tout  temps  une  étroite  liaifon 
avec  fa  fœur  Urraque  ; il  fe  gouvernoit 
par  fes  confeils  ; &c’étoit  en  lui  la  mar- 
que d’un  efprit  folide  dans  une  grande 
jeunefle  : car  l’infante  étoit  habile,  &c 
lui  tenoit  lieu  d’un  miniftre  vigilant  & 
éclairé.  Le  roi  de  Galice,  leur  frere , foir 
à l’inftigation  des  liens,  foit  par  le  mouve- 
ment de  fon  ambition  propre , avoit  dé- 
polfédé  Urraque  de  quelques  terres  de 
fon  appanage  les  plus  voilines  du  Portu- 
gal. Sanche , fous  le  mafque  d’un  bon 
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*•  ,"J~*  frere,  déclara  qu’il  la  foutiendroit  : & 
<ieT Bc  ayant  alfemblé  fon  confeil , il  s’y  plaignit 
iu66  f $ amèrement  de  Garcie , qui  quoique  le 
*Wr*  ■ cadet  de  tous , avoit  été  partagé  comme 
lui , & n’étoit  pas  encore  content , puif- 
qu’il  venoit  d’envahir  le  patrimoine  de 
leur  commune  fœur , contre  le  ferment 
qu’il  avoit  fait  de  s’en  tenir  auteftament 
du  grand  Ferdinand  leur  pere  : il  ajouta, 
qu’il  étoit  réfolu  pour  le  punir  de  cette 
injufiice , de  le  dépolféder  lui-même , & 
que  les  procédés  de  fon  frere  le  tenoient 
quitte  de  la  religion  d’un  ferment , qu’il 
ïi’avoit  fait  que  par  contrainte,  ôc  contre 
lequel  il  avoit  protefté. 

Quoique  Sanche  propofât  cette  guerre 
d’une  maniéré  à faire  aflez  voir , qu’il 
n’attendoit  par  fur  cela  les  avis  de  fon 
confeil  ; le  comte  Ordogno , de  la  maifon 
de  Léon , homme  de  grande  autorité , ne 
lailfa  pas  de  parler  fortement , pour  le 
détourner  de  ce  deffein,  qui  alloit  mettre 
en  feu  l’Efpagne  Chrétienne  & donner 
du  cœur.aux  Sarrafins.  Son  difcours  fut 
fort  mal  reçu.  Le  roi,  après  l’avoir  en- 
tendu, fe  leva  brufquement , & tirant  à 
part  le  Cid,  dont  le  comte  étoit  ennemi  ; 
Rodrigue , lui  dit-il , c’ejï  de  vous  dont  je 
veux  prendre  confeil  en  cette  occafion.  Je 
vous  charge  de  la  conduite  de  cette  guerre  9 
Ù je  me  repofe  du  fuccès  de  mes  armes 
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'fur  votre  rele  & fur  votre  valeur.  Quel- 
qu’engageantes  que  fuflent  ces  paroles , Je  j,  c. 
& quelqu’avantage  que  le  Cid  pût  tirer  lo6û  v * 
contre  fou  concurrent,  de  fa  complai-CuiV' 
fance  pour  le  roi,  fa  vertu  ne  fe  démentit 
point  ; il  lui  répondit  qu’étant  fuj et , il  lui  i 

convenoit  d’obéir , mais  qu’il  le  prioit  de 
confidérer  les  fuîtes  d’une  telle  entre- 
prife  , & plus  encore  le  ferment  qu’il 
avoit  fait,  de  s’en  tenir  au  teftajnent  d’un 
pere  refpe&able  par  tant  dv,endroits.Le 
roi  accepta  l’obéiflanee  du  Cid  & n’é- 
couta point  fes  raifons.  Il  prétendit  tou- 
jours que  fonfrere  ayant  violé  le  premier 
fon  ferment , il  n’étoit  plus  obligé  au  lien. 

Ainfi  la  guerre  fut  réfolue.  Sanche  dé- 
pêcha au  roi  de  Léon , & ayant  conféré 
avec  lui;  dans  le  monafiere  deSahaguir, 
où  ils  fe  donnèrent  rendez-vous , il  fut  fi 
bien  faire  valoir  auprès  de  ce  prince, 
encore  trop  jeune  pour  être  profond  po- 
litique , la  vengeance  due  à Ûrraque  , & 
y joignit  même  des  promelfes  fi  avama- 
geufes  à Alphonfe,  qu’il  en  obtint  cg 
qu’il  voulut. 

Sanche  étant  alluré  du  paflàge , en- 
voya, félon  la  coutume,  fes  hérauts- 
d’armesau  roi  de  Galice,  lui  faire  le  défi 
folemnel,  que  fe  faîfoient  alors  les  princes 
avant  que  d’entrer  en  a&ion . Garcîe  étoit 
déjà  averti  des  préparatifs  de  fonfrere* 
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'^T  ~ & en  avoit  fait  de  fon  côté  de  fi  confidé- 
ùe  j!  c.  râbles  & de  fi  prompts , qu’il  fe  trouva 
» * en  état  de  le  prévenir,  & d’aller  porter 
' ‘ en  Caftille  la  guerre  qu’on  vouloit  allu- 

mer chez  lui.  Le  paflage  promis  à Sanehe 
par  les  terres  de  Léon  l’embarrafloit  $ 
mais  ayant  appris  qu’Alphonfe  fe  déclîp- 
joit  neutre , il  crut  qu’en  cette  qualité, 
il  ne  lui  refuferoit  pas  ce  qu’il  accordoit 
à Ion  ennemi.  De  plus , il  lui  fit  remon- 
trer , qu’il  feroit  la  victime  de  fa  facilité , 
fi  Sanehe  venoit  à bout  de  fes  deffeins:-- 
mais  tout  ce  qu’il  en  pût  obtenir , fut  une. 
neutralité  parfaite,  en  conféquence  de 
laquelle  le  paffage  lui  feroit  ouvert  fur 
fes  terres  comme  au  Caftillan. 

-Garcie.alloit  fe  mettre  en  campagne, 
iorfqu’une  fédition  domeftique  rompit 
tout  d’un  coup  fon  projet.  Il  avoit  un  fa- 
vori fort  envié.  Ses  ennemis  crurent  pou- 
voir profiter  de  la  fituation  où  fe  trouvoit 
le  roi , qui  avoit  befoin  de  leurs  fervices. 
Ce  temps  leur  parut  propre  à la  ven- 

feance,  & ils  fe  promirent  1 impunité. 

,e  favori  fut  maflacré  fous  les  yeux  de 
fon  maître.  On  peut  juger  de  la  douleur 
& de  l’indignation , que  caufa  au  prince 
un  n énorme  attentat.  Garcie  tout  jeune 
qu’il  étoit , eut  la  force  de  le  ditfimuler , 
pour  ne  pasaliéner  de  lui  des  gens  qui  lui 
étoientnéceflaires  ; mais  fa  prudence  lui 
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futinutile.Les  féditieux craignant  fa  itio-  — -,jja 
dération  plus  qu’ils  n’auroient  craint  fa 
colere , l’abandonnèrent  de  concert , & ,o6i!  » * 
renonçant  à leur  pays,  félon  la  coutume  fu<v* 
du  temps , ils  fe  retirèrent  pour  aller  fer- 
vir  ailleurs.  Sanche  profita  de  ces  trou- 
bles, il  hâta  fa  marche , & prévint  Gar- 
de, qui  étant  pris  au  dépourvu,  fe  retira 
précipitamment  dans  fes  terres  de  Por- 
tugal. Cependant  il  ne  perdit  point  cou- 
rage , il  leva  de  nouvelles  troupes.,  qui 
jointes  à celles  dont  il  avoir  été  fuivi 
dans  fa  retraite , lui  compoferent  une  ar- 
mée capable  de  faire  tête  aux  Caftillans  -, 
il  marcha  hardiment  à leur  rencontre;  fou 
avant-garde  eut  d’abord  de  l’avantage  fur 
la  leur  : mais  dès  qu’il  fe  fût  apperçu  que 
fon  frere  Sanche  avoit  beaucoup  plus  d® 
troupes  que  lui , il  profita  de  ce  premier 
avantage , pour  fe  réferver  à combattre 
■avec  moins  d’inégalité.  Il  fe  retira,  & 
s’étant  campé  dans  des  lieux  où  il  favoit 
bien  qu’on  ne  le  forceroit  pas  aifément* 
il  follicita  les  Maures  de  lui  donner  du 
fecours , & leur  offrit  même  des  condi- 
tions , qu’ils  ne  dévoient  pas  naturelle» 
ment  rejeter.  Il  n’en  obtint  rien  nean- 
moins : mais  fon  armée  n’ayant  pas  laiffô 
de  s’augmenter  infenfiblement , par  un 
grand  nombre  de  fes  fujets,  qui  fe  joigni- 
rent encore  à lui , il  crut  pouvoir  tente* 
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~ — -1  le’combat  , qui  fe  donna  près  de  San* 
deN£Ec!  taren,  environ  l’an  1068.  La  valeur  du 
1er, j , (,  Cid  y triompher  les  armes  du  roi 
de  Caftille.  Il  prit  lni-même  Garde  prî- 
fonnier , & par-là  il  afïura  à fou  maître 
la  conquête  de  la  Galice  & du  Portu- 
gal .Voilà  ce  que  l’Hiftoire  nous  apprend 
de  plus  fur , au  fujet  de  ce  grand  évé- 
nement. Sandoval  fait  un  détail  de  cette 
bataille,  emprunté  fans  doute  de  certains 
mémoires,  où  il  fe  plaint  lui -même 
qu’on  a mêlé  des  aventures  romanef* 
ques , aux  véritables  actions  des  grands 
hommes  de  ce  temps-là.  Ce  n’eft  pas  le 
feul  endroit  où  cet  auteur  fait  voir , qu’il 
eft  meilleur  critique  dans  la  Connoiflance 
des  temps , que  dans  la  difcuüion  des 
faits , & que  fa  chronologie  elt  plus  fûre 
ù fuivre , que  fa  narration.  On  voit  par 
les  monumens  qu’il  cite,  que  Mariana 
s’eft  trompé  dans  toute  la  fuite  de  cette 
guerre , & que  la  conquête  de  la  Ga- 
lice fur  Garde  , précéda  celle  que  fit 
Sanche  du  royaume  de  Léon  fur  Al- 
phonfe  : on  voit  même  que  le  vi&orieux 
. *t  quelque  part  à ce  dernier  de  la  dé- 
pouille de  leur  frere , qui  fut  confiné  en 
prifon  dans  le  château  de  Luna  où  il 
mourut. 

Sanche  de  Caftille  ne  laifla  pas  long- 
temps jouir  Alphonfe  du  plaifir  de  voir 
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fes  états  augmentés.  Selon  la  cônjefturc  -aLU‘  ,r,¥ 
de  quelques  auteurs,  il  prit  pour  prétexte 
de  la  guerre  qu’il'  lui  déclara  , que  le  > * 
royaume  de  Léon  étant  le  bien  propre  de  lul7‘ 
leur  mere , il  en  devoit  comme  rainé  être 
le  principal  & le  feul  héritier.  Quoiqu'il 
en  fait , l’an  1070  il  entra  dans  fes  états 
à la  tête  d’une  grofle  armée  , comman- 
dée fous  fes  ordres  par  le  Cid.  Il  gagna 
la  première  bataille  , & fa  victoire  nelui 
coûta  qu’un  petit  nombre  de  foldats  ; 
mais  il  courut  rifque  de  fa  vie  à une  fé- 
condé , où  il  fut  pris , au  rapport  de  quel- 
ques écrivains  Ëfpagnols  ; & il  n’auroit 
pas  échappé,  fi  le  Cid  ne  fût  arrivé  à 
propos , pour  fe  retirer  d’entre  les  mains 
de  ceux  qui  l’emmenoient.  Les  mé- 
moires de  la. vie  de  ce  héros , racontent 
le  fait  avec  des  circonftances  qui  ont 
trop  l’air  de  roman , pour  avoir  lieu  dans 
une  hiftoire  férieufe.  Seulement  on  fait 
par  d’anciens  monumens , qu’Alphonfe, 
qui  de  fon  côté  avoit  été  pris  aufll  par 
le  Cid , fut  mieux  gardé  que  fon  ennemi, 

& qu’il  fut  mené  à Burgos , après  que 
Sanche  fefût  aifuré  du  royaume  de  Leon 
qu’il  conquit.  ’ 

_ Urraque  n’eût  pas  plutôt  appris  la  cap- 
tivité du  roi  de  Léon,  qu’elle  vint  trou-  * 
ver  le  vainqueur,  pour  l’engager  à traiter  ' 
au  moins  avec  quelque  douceur  fon  pri-  ' 
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fonnier.  Le  roi  la  reçut  bien,  mais  elle- 
s’apperçut  qu’il  étoit  peu  difpofé  à la 
i°w  * * c^inence’  & des  interceflîons  plus 
fortes  que  les  fiennes  ne  le  faifoient  chan- 
ger , Alphonfe  couroit  rifque  de  n’avoir 
pas  un  iort  plus  heureux  que  Garde. 
Dans  cette  perplexité,  elle  eut  recours 
à la  géne'roiité  du  Cid , qui  la  fervit  iô 
mieux  qu'il  put , mais  qui  ne  put  gagne*, 
autre  choie  fur  l’efprit  de  fon  maître , 
iition  qu’il  laifïeroit  au  vaincu  la  liberté 
avec  la  vie  , s’il  vouloit  renoncer  au 
inonde,  & embralfer  l’état  religieux  dan* 
le  monaffere  de  Sahagun.  Quelque  dure 
tpie  fût  la  condition  , la  nécellité  obligea 
Alphonfe  à feindre  un  détachement  du 
monde  & une  dévotion  qu’il  n’avoitpas. 
Sanche  en  fut  la  dupe.  Alphonfe  prit 
l’habit  & contrefit  allez  bien  le  reclus  , 
pour  faire  croire  qu’il  en  avoit  prit  l’ef- 
prit.  Sanche  vit  bientôt  qu’il  s’y  étoit 
trompé.  Urraque  pénétrée  de  douleur 
de  voir  un  frere  qui  lui  étoit  fi  cher  dans 
un  état  fi  violent,  lui  fit  offrir  tout  ce 
qui  dépendoit  d’elle  pour  l’en  tirer  ; & 
le  follicita  fortement  de  prendre  des  me- 
sures pour  en  fortir.  Il  eff  mal-aifé  d’ac*. 
corder  avec  les  aventures  d’Alphonfe  , 
dont  toute  l’hiffoire  fait  foi , ce  qu’écrit 
de  lui  dans  la  vie  de  S.  Hugues,  abbé 
«de  Clugny , un  auteur  contemporain , ôe 
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légat  même  alors  en  Efpagne.  Cet  écri- 
vain  donne  comme  un  fait  iuconteftable , de  j.  c. 
que  Sanche  rétablit  fon  frere,  après  avoir  ,073  » & 
été  effrayé  par  un  fonge,  où  S.  Pierre  lulv* 
lui  étant  apparu , l’avoit  menacé  de  la 
jultice  divine  ; & parce  que  cette  ap- 
parition étoit  un  effet  des  prières  de 
l’abbé  de  Clugny  pour  Alphonfe  , ce 
prince , ajoute-t-on , lui  en  avoit  témoi- 
gné fareconnoiffancepar  les  grands  dons 
qu’il  fit  dans  la  fuite  à fon  monaftere. 
Peut-être  cet  auteur  entend-t-il  par  la 
ïétabliffenient  d’ Alphonfe , la  liberté  que 
le  roi  de  Caftille  lui  donna  d’embraffer 
la  vie  monallique.  Quoiqu’il  en  foit , il 
eft  certain,  que  loin  d’être  rétabli  par 
Sanche , il  fut  obligé  de  s’enfuir  après 
avoir  quitté  le  monaffere,  pour  éviter  la 
fureur  de  ce  roi,  ôc  qu’il  alla  chercher 
un  afyle  chez  les  Sarrafins  de  Tolede,  où 
il  vécut  paifiblem'ent , jufqu’à  l’événe.- 
ment  dont  je  vais  parler. 

Les  dépouilles  des  deux  rois  n ’avoient 
pas  rempli  l’infatiable  avidité  de  l’ahibi- 
tieux  Sanche.  Il  forma  le  deffein  de's’ap- 
proprier  l’héritage  de  fes  fœurs.  D’abord 
il  commença  par  enlever  la  ville  de  Tora  : 
à El  vire,  & delà,  menant  fes  troupes  à 
Zamora , il  y aflîégea  Urraque.  La  place 
fut  bien  défendue  par  le  courage  de  cette 
infante , & par  le  zele  extraordinaire 
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que  témoignèrent  les  habitans  , pour 
d-  lc.  fe  conferver  une  princefle  dont  le  gou- 
»°?3  » * vernement  les  rendoit  heureux  : mais  il 
eût  été  difficile  qu’une  ville  feule  & fans 
fecours , eût  tenu  long-temps  contre  la 
puiffance  du  roi  de  Caftille , fi  un  coup 
imprévu  n’eût  fait  périr  ce  prince  inj  ufte, 
par  un  crime  encore  plus  noir  que  fes  in- 
juftices.  Un  chevalier  Caftillan,  nommé 
.Vellidez,  en  fut  l’auteur,  il  étoit  forti  de 
la  place , fous  prétexte  d’être  mécon- 
tent d’Urraque  & de  dom  Arias  Gotr- 
zalve , miniftre  de  cette  princefle.  Ce 
traître  engagea  le  roi , qui  l’avoit  reçu  à 
fon  fervice , d’aller  reconnoître  avec  lui 
lin  endroit  foible  de  la  ville , & l’aflaflina 
«n  chemin. 

. Le  bruit  de  cette  mort  s’étant  ré- 
pandu &dans  le  camp  & dans  la  ville, 

- les  gens  de  bien  y détefterent  également 
un  tel  attentat.  Mais  après  le  premier  tu- 
multe, l’armée  CalHllane  qui  vit  la  face, 
des  affaires  changée , fe  débanda  hifenfi- 
blement , & tout  ce  que  put  faire  le  Cid , 
fut  d’arrêter  une  partie  des  plus  braves 
pour  venger  le  fang  de  leur  roi.  Comme 
Alphonfe , retiré  à Tolède , étoit  fon  hé- 
ritier fans  conteftation , on  ne  crut  pas 
devoir  continuer  le  fiege.  On  fe  con- 
tenta , félon  la  coutume , d’envoyer  des 
hérauts  dans  la  ville , pour  accufer  le$- 
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habitans  comme  complices  de  l’exë-  ^ J|,  J 
crable  aflaffin,  & en  mëine-temps  pour  les  dgN  j Ec8 
défier  à un  combat  entre  quelques  parti-  lü?3  » & 
culiers.  L’infante  voulut  empêcher  que 
fes  fujets  n’acceptaffent  le  défi  : mais 
fon  minière  qui  avoit  le  génie  des  pala- 
dins de  ce  temps-là  , lui  repréfenta  avec 
tant  de  force , qu’il  y alloit  de  fon  hon- 
neur, & de  celui  de  tout  fon  parti  , de 
juftifier  fes  ferviteurs  de  l’afî'affinat  du 
roi  fon  frere  , qu’elle  y donna  enfin  les 
mains.  Dom  Arias  ayant  obtenu  cette 
permiffion  de  l’infante , envoya  fes  pro- 
pres enfans  au  champ  marqué  par  les  ag- 
greflèurs , où  dom  Dieghe  Ordogno  de 
Lara , petit-fils  de  Mudarra , dont  nous, 
avons  raconté  l’hiftoire  , attendoit  en 
armes  ceux  qui  fe  préfentèroient.  Les 
deux  premiers  qui  combattirent  contre 
lui  perdirent  la  vie  l’un  après  l’autre , & le 
troifieme , nommé  dom  Rodrigue , avoie 
été  blefle  à mort , lorfque  par  un  dernier 
effort  s’élançant  fur  fon  adverfaire , le 
coup  qu’il  lui  vouloit  porter , coupa  les 
rênes  dont  il  gouvernoit  fon  cheval , qui 
l’emporta  hors  des  barrières.  Ainfi  le' 
combat  fut  jugé  indécis  , tandis  que 
dom  Rodrigue  qui  perdoit  fon  fang , ex-‘ 
piroit  fur  le  champ  de  bataille. 

La  nouvelle  qui  fe  répandit , qu’Ur-* 
raque  avoit  envoyé  à Toîede,  pour  aver** 
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tir  Alphonfe  qu'il  étoit  devenu  roi,  mit 
lie *7*0.  fin  à ces  procédés  frivoles  pour  faire 
073  > «<  prendre  des  foins  plus  importans.  Ah 
phonfe  avoit  été  traité  par  Alménon  ,roi 
de  Tolede,  avec  toute  la  politeffe  qu’il 
eût  pu  attendre  d’un  roi  chrétien , le  plus 
zélé  pour  fes  intérêts.  Il  mettoit  peu  de 
différence  entre  lui  & fon  propre  fils  : il 
lui  avoit  donné  un  train , un  palais , & de» 
penfions  qui  ne  lui  lailfoient  rien  regret- 
ter de  fa  première  fortune , que  le  pouvoir 
fuprême.  Il  le  tenoit  toujours  à fes  côtés , 
& n’avoit  jamais  exigé  d’autre  affuranca 
de  fa  fidélité  , que  le  ferment  qu’il  lui- 
avoit  fait  prêter.  Comme  il  aimoit  la 
chaffe,  Alménon  lui  avoit  fait  préfenfr 
d’un  riche  équipage , & d’une  maifon  de 
campagne  , où  il  ail  oit  allez  fou  vent  fe 
délaffer  avec  lui  des  foins  du  gouverne** 
ment.  Alphonfe  goûtoit  une  vie  fi  tran- 
quille , lorfqu’il  apprit  par  les  lettres  de 
là  fœur , la  lituation  des  affaires  de  Caf- 
tille.  Si  cette  nouvelle  lui  caufa  de  la 
joie , elle  le  mit  dans  un  grand  embarras. 
Pour  être  roi  de  Caltille , il  falloit  fortir 
de  Tolede , & quelque  amitié  qu’eût 
Alménon  pour  lui , il  avoit  fujet  de 
craindre , que  la  raifon  d’état  ne  l’empor- 
tât fur  l’amitié,  & que  le  prince  Sarrafia 
ne  voulût  profiter  delà  conjoncture  pour* 
étendre  fes  frontières  jufque  dans  le* 
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provinces  qui  obéiflbient  aux  rois  de 
l’Efpagne  Chrétienne.  Ayant  pris  lesavis  dîNjNf'ct 
de  peu  de  gens  qui  l’avoient  fuivi  dans 
fon  exil,  la  plupart  vouloient  qu’il  s’é-fuiv* 
chappât  fans  rien  dire  au  roi  de  Tolede  ; 

& entrautres  dora  Pedre  Anzurez  , peç 
fonnage  d’autorité , alléguoit  de  fortes 
raifonspour  le  perfuader  d’en  ufer  ainfi. 
Quelques  auteurs  même  prétendent 
qu’Alphonfe  fuivit  ce  confeil.  Mais  ceux 
qui  parlent  plus  conféquemment  affurent 
qu’il  s’ouvrit  au  roi  de  Tolede , & qu’Al- 
ménon  ne  fe  démentant  point  de  fa  pre- 
mière générofité , le  laiffa  aller  fans  autre 
condition , qu’un  nouveau  ferment , par 
lequel  il  s’engagea  d’être  conftammen* 
fon  ami  : fur  quoi  Alphonfe  étant  parti  * 
chargé  des  préfens  de  ce  prince , & en 
ayant  même  reçu  une  fomme  coniidé- 
rable  d’argent , fe  rendit  à Zamora  au- 
près d’Urraque  fa  fœur. 

Depuis  la  mort  du  roi  de  Caftille,  les 


peuples  commençoient  à refpirer.  Les 
Léonois  attendoient  avec  impatience 
leur  ancien  roi , prince  aimable , libéral , 
bienfaifant , brave , bien  fait , qui  n’a  voit 
manqué  pour  fe  maintenir  fur  le  trône 
que  d’un  peu  plus  d’expérience , qu’iL 
acquit  bientôt  avec  l’âge.  Les  Callillans 
étoicnt  aulli  réfolus  de  le  reconnoître  r 
mais  à condition  néanmoins  qu’il  jurât  d& 
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‘L - n’avoir  point  eu  part  à l’aflaifinat  du  feu 

dfn?.  roi  ion  frere.  Alphonfe  ayant  accepté  le 
3 , & ferment  , on  convint  qu'ri  le  feroit  à 
Burgos  , dans  l’églife  de  Ste  Agathe  , 
où  le  Cid,  comme  grand-alférez , le  lui 
fit  prêter  publiquement,  mais  avec  des 
eirconllances , & en  des  termes  qui  bief 
ferent  la  délicateflè  de  ce  prince , & dont 
îi  marqua  dans  la  fuite  fon  reflentiment. 
Le  nouveau  roi , forcé  de  prêter  le  fer- 
lùent , jura  qu’il  n’avoit  eu  nulle  part  à la 
mort  de  fon  frere , & que  s’il  ne  difoit  pas 
la  vérité , il  prioit  Dieu  de  le  frapper 
de  toutes  fes  malédiélions.  Après  quoi 
on  déploya  les  étendards  de  Caftille , & 
* dom  Alphonfe  fut  déclaré  fouverain  de 
cette  monarchie  aux  acclamations  de 
tout  le  peuple , que  la  cérémonie  avoit 
raffemblé  de  tout  le  royaume. 

La  première  adtion  d’ Alphonfe,  après 
qu’il  eut  été  couronné  , fut  un  témoi- 
gnage de  reconnoiflànce  envers  fon  bien- 
faiteur Alménon.  Ce  prince  étoit  entré 
en  guerre  contre  le  roi  de  Cordoue , fon 
voilin  : leurs  armées  fe  difpofoient  à en 
venir  aux  mains , lorfqu’Alphonfe  à la 
tête  de  fes  troupes , marcha  en  diligence 
au  fecours  du  roi  de  Tolede. 

» Alménon  qui  ne  l’avoit  pas  appellé , 
craignit  d’abord  que  quelque  intrigue  , 
o«-  quelque  fecret  intérêt  ne  lui  eût  fait- 
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an  ennemi  d’un  homme  qu’il  avoit  obligé  : *■* 

mais  il  fut  bientôt  rafliiré  , lorfqu’Àl-  de  jNEc 
phonfe  fe  joignant  à lui  entra  fur  les  & 
terres  du  Cordouan , y porta  te  ravage  ; 

& réduifit  1e  roi  de  Cordoue  à fe  retran- 
cher pour  éviter  un  combat  décifif. 

Après  quoi  tes  deux  fouverains  s’en  re- 
tournèrent , contens  d’avoir  mis  l’ennemi 
hors  d’état  de  rien  entreprendre  de  long- 
temps fur  tes  Tolédains , qui  fe  rendirent 
redoutables  à tous  leurs  voifins  par  leur 
alliance  avec  la  Caftille. 

Il  eft  à croire  qu’Alménon  tira  encore 
cet  avantage  de  fa  liaifon  avec  Alphonfe , 
de  n’être  point  prefîe  touchant  1e  tribut , 
qu’il  s’étoit  engagé  de  payer  à Ferdinand 
1e  Grand,fon  pere.  Les  autres  tributaires 
ne  trouvèrent  pas  la  même  facilité  dans 
-le  nouveau  roi , à fe  relâcher  fur  ce  point. 
Quelques-uns  ayant  fecoué  ce  joug  du- 
rant tes  troubles  où  l’ambition  deSanche 
avoit  mis  tes  royaumes  chrétiens , Al- 
phonfe leur  envoya  1e  Cid,  qu’il  ména- 
geoit , quoiqu’il  ne  l’aimât  pas , pour  les- 
i ramener  au  devoir,  ou  par  la  négociation, 
ou  par  la  voie  des  armes.  Rodrigue  fit 
plus  qu’on  ne  lui  avoit  ordonné.  S’étant 
' avancé  avec  quelques  troupes  que  le  roi 
lui  avoit  données , fort  avant  dans  1e  pays 
Sarrafin , & ayant  trouvé  le  roi  de  Sé- 
ville en  guerre  avec  un  autre  prince  raa- 
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& : — hométan  voifin  de  fes  états , il  entreprit 
de  tes  accorder.  Ce  dernier  n’ayant  pas 
»®74  » & accepté  les  conditions  qu’on  lui  avoit 
propofées , Rodrigue  fe  joignit  à fon  ad- 
verfaire,  avec  lequel  ayant  marché  contre 
le  Sarrafin  opiniâtre , il  le  défit , & l’obli- 
gea de  recevoir  de  la  modération  du 
vainqueur  une  paix  qu’il  avoit  refufée 
aux  follicitations  d’un  ami.  Des  a&ions 
fi  éclatantes  avoient  couvert  le  Cid  d’une 
nouvel'e  gloire,  mais  elles  avoient  aufll 
augmenté  le  nombre  de  lés  envieux , qui 
n’étoit  déjà  que  trop  grand  dans  la  difpo- 
fition  d’efprit  où  les  courtifans  s’étoient 
apperçus  qu’étoit  le  roi  à fon  égard. 
Quelque  acte  d’hoftilité  que  fes  troupes 
commirent  fur  les  terres  de  Tolede , leur 
fervit  de  prétexte  pour  aigrir  le  chagrin 
d'Alphonfe  contre  lui.  Us  repré fenterenL 
a ce  prince,  que  c’étoit  une  flétriflure  à 
fon  nom  , qu’on  eût  ofé  employer  fes 
.armes  contre  fon  allié  & fon  bienfaiteur , 
que  Rodrigue  étoit  un  efprit  ardent,  qui 
facrifioit  tout  à fa  gloire , & qui  avec  une 
valeur  fans  prudence,  cauferoit  de  grands 
anaux  à l’état , fi  on  ne  fe  hâtoit  d’y  pour- 
voir , qu’il  falloit  réprimer  l’audace  d’un 
fujet  qui  vouloit  dominer  , &qui  n’avoit 
reconnu  fon  maître  qu 'après  lui  avoir 
impofé  la  loi. 

Alphonfe  n’étoit  que  trop  difpofé  à 
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déférer  à ces  remontrances.  Le  Cid  ne 
fut  pas  plutôt  de  retour.,  que  parmi  les  d*NjN  'et 
acclamations  du  peuple , il  reçut  les  re-  >°75  , 

, J • r B T Cjt  (ül*. 

proches  du  prince , & en  coniéquence 
d’un  arrêt  porté  dans  une  joute  com- 
pofée  des  grands  & des  principaux  offi- 
ciers qui  fe  trouvoient  alors  avec  le  roi , 
il  fut  condamné  à l’exil , & on  ne  lui  ac- 
corda que  neuf  jours  pour  fe  difpofer  à 
fortir  du  royaume  de  Caltille.  La  vertu 
de  ce  grand  guerrier  lui  rendit  fa  dif- 
grace  glorieufe , & par  une  difpolition  fe* 
crete  de  la  Providence , qui  veilloit  fur 
l’Efpagne  , elle  devint  avantageufe  à la 
Caffille. 

Les  Chrétiens  n’avoient  point  encore 
fait  de  fi  grands  progrès  fur  les  Maures 
qu’ils  en  firent  les  années  fuivantes  : fi 
les  fecretes  jaloufies  d’état , qui  fe  rallu- 
moient  de  temps  en  temps  n’eu ITent  re- 
tardé leurs  progrès  , ils  auroient  dé- 
pouillé les  Infidèles  de  ce  qui  leur  reftoit 
de  leurs  anciennes  conquêtes.  Les  rois 
de  Caltille  & d’Arragon  y acquirent  une 
gloire  immortelle  : les  princes  de  Cata- 
logne moins  puilfans  qu’eux , y eurent 
des  fuccès  proportionnés  à lqurs  forces. 

Mais  l’on  peut  dire , que  le  Cid  tout  par- 
ticulier qu’il  étoit , les  furpafla  tous  en 
faits  d’armes , & que  fi  une  probité  à l’é- 
preuve des  perfécutions  qu’on  lui  fufeita, 
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ne  l’eût  inviolablement  attaché  à fa  patrfe 
& à fon  roi , il  conquit  alfez  de  pays  pour 
fe  former  une  fouveraincté. 

Sanche  Ramire,  roi  d’Arragon,plus 
grand  prince  encore  que  fon  pere,  avoit 
déjà  étendu  bien  avant  fes  limites  fur  les 
Sarrafins , lorfque  Sanche  IV  , roi  de 
TSavarre, ayant  été  afTalfiné  par  Raymond 
•fon  frere , les  Navarrois  Te  réfolurent  d’é- 
lire pour  roi  l’Arragonois  , afin  d’en 
exclure  le  meurtrier;  car  quoique  le  mort 
eût  laifle  des  enfans , ils  étoient  encore  en 
trop  bas  âge  pour  défendre  l’état  contre 
l’ufurpateur.  Cet  accroifîement  de  la 
puiflance  d’Arragon  donna  de  lajaloufie 
à celle  de  Caftille , mais  après  quelque 
contefiation,  il  y eut  un  traité  entre  les 
deux  rois , dont  on  ne  fait  pas  au  vrai 
les  conditions.  Les  Caftillans  difent  que 
Sanche  confentit  à tenir  la  Navarre  en 
foi  & hommage  de  la  Caitille  ; d’autres 
écrivent  que  cet  hommage  ne  regardoit 
que  certaines  terres  î quoiqu’il  en  foit, 
Sanche  ayant  joint  les  forces  de  ces  deux 
couronnes  enîemble,  les  employa  contre 
les  Maures.  Il  leur  enleva  Mognonez, 
Cobin , Perilla , Bolea , les  défit  en  plu- 
fieurs  batailles  ; & prit  la  forte  ville  de 
Balbafiro. 

Pendant  que  Ramire  fignaloit  fa  va- 
leur par  fes  conquêtes,  le  Cid  en  faillit 
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d’autres  du  côté  de  Valence , où  avec  un  -■  sa‘eM* 
léger  camp  volant  de  gens  attachés  à fa  jtNj.Lc'. 
fortune,  &de  ces  guerriers  à aventures,  l*?7  1 & 
dans  im  fîecle  Fi  fécond  en  chevaliers  er- fuiv* 
rans , il  fît  trembler  tous  les  Maures  du 
pays,  & dépouilla  de  leurs  terres  plu- 
sieurs de  ces  Infidèles.  Il  fe  fortifia  dans 
Alcozer  après  s’en  être  rendu  maître  ,& 
y établit  fa  rélidence.  Il  prit  des  villes, 
il  gagna  des  batailles  , & fe  rendit  li  re- 
doutable , qu’il  fe  fit  rechercher  des  plus 

5 u i flans.  Il  embrafloit  fouvent  le  parti 
'un  prince  Sarrafin  contre  l’autre,  pour 
détruirel’ennemipar  lui-même  ,&  la  vic- 
toire le  fuivoit  par-tout.  Il  envoya  fou- 
vent  au  roi  de  Caftille  de  riches  préfens 
des  dépouilles  qu’il  gagnoit  fur  les  vain- 
cus , & ce  prince  les  reçut  bien , mais  il 
n’y  eut  que  le  befoin  qu’il  eût  de  lui  pour 
accomplir  un  grand  deflein  qu’il  médi- 
toit , qui  l’obligea  de  le  rappeller. 

Alménon , roi  de  Tolede , étoit  mort  , 

&Iflèm , fon  fils  ainé , qui  luiavoit  fuccé- 
dé , n’avoit  furvécu  qu’un  an  à fon  pere. 

Hiaya,  frere  de  ce  dernier , s’étoit  rendu 
odieux  à fes  fujets  dès  le  commencement 
de  fon  régné  : les  Maures  & les  Chrétiens 
<le  Tolede  le  haifloient  également.  Àuffi 
n’avoit-il  rien  d’aimable , & il  ne  différoit 
d’un  tyran , qu’en  ce  qu’il  étoit  roi  par 
fucceflion.  La  haine  publique  s’accrut  à 
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un  tel  excès,  qu’on  follicita  fous  main 
des  printes  étrangers  à chaflèr  Hiaya  de 
fes  états.  Les  Maures  s’adrefferent  au 
roi  de  Badajox,  & les  Chrétiens  k celui 
de  Caftille.  Ils  arrivèrent  en  même  temps 
chacun  avec  une  groffe  armée,  mais  le, 
Sarralin  moins  guerrier  qu’Alphonfe  , 
m’ofant  fe  commettre  avec  lui , fc  retira 
dans  fon  pays.  Il  eft  croyable  que  l’ap- 
proche d’un  prince  chrétien  fit  rentrer 
les  Maures  de  Tolede  dans  les  intérêts 
de  'leur  mauvais  roi.  Car  Alphonfe  trouva 
la  ville  fi  bien  munie , & en  état  de  fe  dé- 
fendre fi  long-temps , qu’il  ne  crut  pas  la 
pouvoir  prendre  par  force.  Il  fe  contenta 
de  la  bloquer , & fit  un  tel  dégât  aux  en- 
virons , que  dans  l’impoffibilité  de  faire 
entrer  des  vivres  dans  la  ville , elle  ne 
pouvoit  fe  foutenir  long-temps  contre 
la  difette.  Heureufetnent  pour  favorifer 
le  deffein  d’Alphonfe,  les  Sarrafins  d’An* 
daloufie  étoient  fort  divifés  entr’eux.  Un 
des  princes  du  pays  avoit  imploré  le  fe- 
cours  du  roi  de  Caftille , contre  un  petit 
prince  Maure  fon  ennemi  déclaré.  Dans 
cette  conjonêture , Alphonfe  rappella  le 
Cid  pour  le  charger  du  foin  de  cette 
guerre  , que  l’entreprife  de  Tolede  ne  lui 
permettoit  pas  de  pouffer.  Rodrigue  y 
£ut  le  fuccès  qui  lui  otoit  ordinaire , & 
a’en  demanda  point  d’autre  récompenfe  , 
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que  la  gloire  d’avoir  fervi  fon  roi.  Il  re-  *- 
tourna  à fon  premier  pofte , où  à peine  de 
fut-il  arrivé,  qu’il  gagna  une  nouvelle  ba-  «Sa , a 
taille  contre  Alfage,  roi  de  Dénia , que  le  fu,v* 
roi  d’Arragon  foutenoit  contre  un  autre 
"Maure  de  fes  voifins.  Cette  derniere  ac- 
tion toucha  le  cœur  d’ Alphonfe.  Il  ren- 
dit fes  bonnes  grâces  au  Cid , qui  revint 
à la  cour.  Il  lui  donna  même  de  grandes 
terres,  comme  un  gage  de  fa  bienveil- 
lance & de  fon  eftime. 

Alphonfe  continuoit  cependant  de 
bloquer  & d’affamer  Tolede  dans  le  def-  , 
fein  de  l’afliéger.  Alfage  ayant  réparé  fa 
perte , l’y  vint  troubler  jufqu’à  deux  fois: 
mais  il  fut  toujours  repouffé.  Il  y perdit 
encore  deux  batailles  , dans  l’une  def- 
quelles  dom  Diegue  de  Bivar , le  feul  fils 
qu’eût  le  Cid , fut  tué , au  grand  regret 
de  toute  l’armée  chrétienne  , qui  le 
voyoit  avec  plaifïr  marcher  fur  les  pas  de 
fon  pere , & qui  ne  put  voir  fans  douleur  y 
tomber  du  même  coup  une  famille  dont 
le  nom  devoit  être  immortel.  Le  roi  four- 
nit bientôt  à Rodrigue  l’occafion  de 
venger  le  fang  de  fon  fils  fur  les  Infidèles. 

En  effet , Alphonfe  inftruit  par  les  Tolé- 
dains  Muzarabes,  que  Tolede  fouffroit 
beaucoup  de  ladifette  des  vivres , réfolut 
enfin  le  fiege  de  cette  ville.  Pour  affurer 
le  fuccès  de  cette  grande  entreprife , il 
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c.p'.i  -=  donna  au  Cid  le  commandement  de 
àe^^c.  toutes  fes  troupes. 
ioSj  , & Au  bruit  de  cette  expédition,  non- 
feulement  l’Efpagne  Chrétienne , mais  la 
France  même  s’ébranla.  Le  zele , qui 
quelque  temps  après,  fit  paflèr  la  mer  à 
nos  guerriers,  pour  fuivre  Godefroi  de 
Bouillon  à la  conquête  des  Saints  Lieux, 
commençoit  à s’allumer  parmi  les  Fran- 
çois. On  n’eut  pas  plutôt  appris  deçà  les 
monts , qu’ Alphonfe  alloit  afliéger  To- 
lède , qu’on  s’empreflà  de  les  palier  pour 
lui  aller  offrir  fon  fervice.  Grand  nombre 
de  particuliers  fe  rendirent  auprès  de  lui. 
Trois  grands  princes , R aymond , comte 
de  Touloufe , Raymond  de  Bourgogne , 
& Henri , fon  parent , de  la  même  maifon 
que  lui  , voulurent  partager  la  gloire 
d’une  fi  importante  conquête.  Le  roi 
de  Navarre  , quoique  peu  content  du. 
toi  de  Callille , fit  taire  fon  reflentimem 
pour  concourir  h la  caufe  commune  , 
& fe  rendit  auprès  d’Alphonfe  avec  des 
troupes  accoutumées  à vaincre  les  enne- 
mis du  nom  chrétien.  Du  fond  même 
de  l’Allemagne  & de  l’Italie  beaucoup 
de  volontaires  fe  rendirent  auprès  du  roi 
de  Cafiille,&  voulurent  partager  la  gloire 
d’une  conquête  fi  importante.  Toutes 
ces  forces  étant  jointes  enfemble , on  for- 
ma le  fiege , & l’on  prévit  aflez  d’abord , 


■Jjiaitizcd  by  Gooftle 


d’Espagne.  Liv.  77.  241 
qu’il  en  coûteroit  de  grands  efforts  & — - - * 
bien  du  fang,  pour  réduire  la  ville  afïié-  dt Nj'E  cT- 
gée.  La  place  étoit  forte  par  fa  feule  af-  ^*3 , h 
fiette , & l’art  étoit  venu  au  fecours  de  la foiv’ 
nature.  Les  Maures,  quoique  prévenus 
contre  leur  roi  Hiaya^  combattoientpour 
leur  liberté  , pour  leur  religion,  pour 
leurs  biens , ôè  aimoient  encore  mieux 
fouffrir  un  mauvais  roi  mahométan,  que 
de  fe  foumettre  à la  domination  d’un 
prince  chrétien,  quelque  bon  qu’il  fût. 

Si  l’attaque  fut  vigoureufe,  la  défenfefut 
opiniâtre  , & quand  les  afliégés  com- 
mencèrent à perdre  cœur , les  alfiégeans 
rebutés  commençoient  à n’attaquer  plus 
qu’avec  répugnance.  On  fouffroit  dans  la 
ville  & dans  le  camp , prefque  les  mêmes 
incommodités.  Si  dans  la  ville  on  man- 
quoit  de  vivres , le  camp  n’en  étoit  guere 
mieux  fourni , & le  dégât  qu’on  avoit  fait 
durant  quatre  ans  dkns  les  campagnes 
voifïnes  , obligeoit  d’aller  chercher  ait 
loin  des  munitions  de  bouche.  L’armée 
royale , épuifée  par  les  fatigues  d’un  long 
fiege , éclatoit  en  murmures.  Tous  les 
jours  elle  s’affoibliffoit  autant  par  la  di- 
fette , que  par  le  nombre  des  mqrts.  Les 
afliégés  n’avoient  pas  moins  à fouffrir . Ils 
étoient  fur  le  point  de  fe  rendre , tandis 
que  les  afliégeans  penfoient  à la  retraite. 

On  balançoit  dans  les  deux  partis,  lorf- 
T orne  I.  - ' L • ' 
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— que  l’évêque  de  Léon,  qui  avoit  fuivi  le  ’ 
£Tc.  roi  de  Caltille  à l’armée , lui  vint  annon- 
f'°48  * cer  (îue  S.  Ifidore  lui  étoit  apparu  en 
fonge,  & l’avoit  afluré,  que  fi  dans  quinze 
jours  le  fiege  n’étoit  pas  levé , la  ville  fe- 
roit  rendue.  Soit  que  le  roi  ajoutât  foi  à la 
vifion,  foit  qu’il  fît  femblant  de  la  croire, 
il  en  fit  répandre  le  bruit  dans  l’armée 
chrétienne  ; & le  récit  de  cette  appari- 
tion , produifit  parmi  les  foldats  un  effet 
merveilleux.  Les  troupes  reprirent  une 
nouvelle  ardeur  & redoublèrent  à l’envi 
leurs  attaques.  Alors  les  Infidèles  eurent 
fujet  de  craindre  que  la  ville  ne  fût  forcée, 
& mife  hors  d’état  d’elpérer  du  vain- 
queur aucune  capitulation  favorable. 
Cette  crainte  qui  faifitle  peuple  de  To- 
lède , pafia  bientôt  jufqu’aux  grands.  On 
s’émeut , on  murmure,  on  crie,  on  va 
trouver  le  prince  mahométan  en  tu- 
multe , on  déclare  qu’on  veut  voir  finir 
des  maux,  qu’on  ne  peut  plus  fupporter; 
en  vain  Hiaya  repréfente  le  malheur  de 
la  fervitude,  la  honte  de  rendre  une  ville, 
qui  depuis  près  de  quatre  ans , étoit  le 
plus  fur  boulevard  de  l’Empire  Maho- 
métan en  Efpagne,  les  fuites  d’une  perte 
pareille  pour  la  religion  Sarrafine , pour 
toute  la  nation,  pour  eux-mêmes , lorf- 
qu’ils  feroient  devenus  la  proie  du  vain- 
queur , qui  les  attaquoit  moins  pour  les 
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foumettre  que  pour  les  exterminer.  En- 
fin , le  roi  infidèle  emploie  tous  les  motifs 
capables  de  relever  l’efpérance  & le  cou- 1085  * & 

■rage  des  habitans.  Malgré  ces  raifons, fulv* 

■on  perfifte  ; on  prefiè , on  redouble  les 
•cris  , on  menace  d’ouvrir  les  portes. 

Hiaya  vit  bien  qu’il  falloit  céder  ; & tout 

ce  qu’il  put  obtenir , fut  que  dans  les 

propolirions  qu’on  feroit  au  roi  de  Caf- 

tille , on  commenceroit  par  offrir  peu  , . , , 

pour  donner  le  moins  qu’on  pourroit. 

Ainfi  il  choifit  un  nombre  de  ceux  à qui 
la  crainte  avoit  laiffé  plus  de  fens  froid  , 

& ils  furent  députés  pour  aller  au  camp 
des  afliégeans. 

Leur  arrivée  donna  à Alphonfe  la  joie 
qu’on  peut  s’imaginer  : mais  ce  prince 
habile  la  cacha  fi  bien , que  les  envoyés 
n’apperçurent  en  lui  qu’un  air  de  clé- 
mence & de  fermeté  tout  à la  fois,  qui 
produifit  tout  l’effet  qu’il  en  attendoit.  Ils 
commencèrent  par  fe  plaindre  d’avoir  été 
attaqués  injuftement  ; ils  rappelleront  au 
roi  de  Caftille  le  fouvenir  des  bienfaits 
dont  il  avoit  été  comblé  par  Alménon  , 
l’afyle  qu’il  avoit  trouvé  dans  Tolede 
après  la  perte  de  fon  royaume.  Les  dé- 
putés fe  prévalurent  du  trifte  état  où 
l’armée  Caftillanne  étoit  réduite  pour  de- 
mander une  paix  honorable.  Ils  s’offri- 
rent cependant  à payer  l’ancien  tiibut, 
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^ont  ^u^m^me  av°it  affranchi  Tolede  & 
ne  j.  c.  fes  dépendances , en  confidération  des 
fu°v5  * & ^ervices  ffu’ff  avoit  reçus  du  roi  Aimé- 
non.  Ils  ajoutoient  que  le  refus  d’une  con- 
dition fi  raifonnable  , ne  laiflcroit  plus 
d’autre  reflource  aux  aflîégés , que  dans 
leur  valeur  , & dans  le  defléin  où  ils 
ét oient  de  fe  défendre  jufqu’à  la  mort. 

' Àlphonfe  répondit  fans  paroitre  ni  irrité 

des  reproches  qu’on  lui  faifoit,  ni  étonné 
de  la  réfiltance  qu’on  fe  préparoit  à lui 
faire  ; il  dit  qu’il  n’avoit  pas  oublié  les 
bons  offices  d’Alménon  ; & qu’il  fe  fou- 
viendroit  toujours  qu'il  avoit  été  reçu 
dans  Tolede  ; mais  que  l’indigne  fils  de  ce 
roi  défunt  ne  méritoit  pas  les  mêmes 
égards  ; que  Tolede  opprimée  fous  le 
joug  d’un  maître  cruel,  avoit  réclamé 
•par  une  odieufe  préférence  le  fecours 
d’un  autre  prince,  au-lieu  de  s’appuyer 
de  la  protection  d’un  roi  fon  ami  & fon 
'allié.  Il  ajouta , que  la  ville,  en  lui  payant 
l’ancien  tribut,  ne  le  dédommageroit  pas 
i : d’une  guerre  foutenue  avec  des  frais  im- 

menfes  , & qu’elle  n’avoit  d’autre  parti  & 
prendre  que  celui  d’une  entière  fournif» 
fion.  De  fon  côté , il  s’engagea  de  traiter 
les  habitans  avec  douceur.  Mais  il  les 
menaça  de  venger  le  fang  de  fes  foldats  » 
par.  un  maffacre  général  , s’ils  ofoient 
iaité  une  plus  longue  réfiftance. 
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Les  députés  s’étant  retirés  après  avoir 
reçu  cette  réponfe  , la  crainte  des  habi- 
tans  redoubla.  Hiaya  tint  encore  quel- 
ques confeils , fouvent  interrompus  par 
les  clameurs  du  peuple,  qui  le  força  enfin 
à traiter  avec  le  roi  de  Caftille  fur  la  red- 
dition de  la  place.  On  retourna  au  camp; 
.on  convint  que  la  ville  feroit  rendue  ; 
qu’Hiaya  fe  retireroit  à Valence , qui  lui 
obéifioit  alprs  ; & que  fi  le  gouverneur 
lui  en  refufoit  l’entrée,  les  Caftülans  lui 
prêteroient  main-forte  pour  foumettre  un 
rebelle.  De  plus , il  fut  ftipulé  qu’ii  feroit 
permis  à chacun  des  habitans , de  fuivre 
Hiaya  à Valence,  & d’y  tranfporter  leurs 
effets , eu  de  demeurer  à Tolede  dans  la 
jouiflànce  paifible  de  leurs  biens,  avec 
promeffe  de  n’exiger  d’eux,  que  les  fub- 
fides  qu’ils  paÿoient  à leurs  anciens  maî- 
tres. Par  les  autres  claufes  du  traité, il 
fut  conclu,  que  le  victorieux  laiflèroit 
aux  vaincus  le  libre  exercice  de  leur  re- 
ligion , & le  premier  temple  de  la  ville, 
qu’ils  feroient  j ugés  félon  leurs  loix , & 
par  des  juges  de  leur  nation.  Après  quoi 
la  capitulation  fut  lignée  ; & pour  en  ga- 
rantir l’exécution , on  donna  des  otages 
de  part  & d’autre.  Pendant  que  le  prince 
Maure  fortoit  pour  aller  prendre  polfef- 
fion  de  fa  nouvelle  principauté , le  roi 
de  Caftille,  qui  pour  lors  fe  donna  comme 
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'ankéiT  av0*£  ^ ^ün  Pere  ’ tltre'  d’empereuc 
deNj.  c . des  Efpagnes  , entra  triomphant  dan» 

& Toled'e,  le  jour  de  S.  Urbain,  fur  la  fin  de. 
mai,  de  Tannée  1035.  Plufieurs  places 
des  environs  fuivirent  fans  grande  réfif- 
tance  l’exemple  de  la  capitale.  Madrid  „ 
Alcalona , Maguéda , Talavéra , Mora, 
Illefcas  ,Caraca,Médina-Céli,  Confué- 
gra,Guadalaxara,  & d’autres  villes  d& 
ces  quartiers  fubirent  le  joug  des  Caftil- 
lans  ,&  donnèrent  commencement  à une 
nouvelle  province  qu’on  nomma  la  nou- 
velle Caftille. 

Alphonfe  ne  quitta  point  T olede,  qu’il 
n’eût  affermi  faconquéte,  & qu’il  ne  l’eût 
tnife  en  état  de  n’appréhender  point  de 
révolution.  Comme  le  Cid  avoit  plus  con- 
tribué que  perfonne  à la  prife  de  cette 
ville , il  en  fut  le  premier  gouverneur  ; il 
n’y  demeura  pas  néanmoins  long-temps,  * 
Le  roi  l’eftimoit  trop  pour  le  laifTer  inu- 
f «ile , mais  il  ne  l’aimoit  pas  aflèz  pour  le 

tenir  auprès  de  fa  perfonne  quand  il  ne  lui 
étoit  pas  nécefiaire.  On  ne  fait  pas  trop 
bien , ni  le  temps , ni  l’occafion  qui  le  fit 
I éloigner  ; mais  il  eft  fûr  qu’il  fe  retira  peu 

de  temps  après  la  conquête  de  Tolede , 
dans  les  terres  qu’il  avoit  conquifes  lui- 
même  aux  environs  de  Valence  ; avant 
cette  expédition , il  formoit  de  nouvelles 
entreprifes  contre  les  Infidèles , pendant 
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que  le  roi  d’Arragon  réuniffoit  à fon 3 

royaume  bien  des  villes  qu’il  leur  avoit  d*NjNEc® 
enlevées.  1085  . & 

Un  des  premiers  foins  du  Caftillan,  fut 'ulv* 
de  peupler  de  familles  chrétiennes , la 
ville  de  T olede  & les  environs , foit  pour 
aflurer  la  nouvelle  domination,  foit  pour 
tenir  en  refpeét  les  Infidèles , qui  n’a- 
voient  point  voulu  abandonner  leur  pays 
natal  pour  fuivre  la  fortune  d’Hiaya.  Il  y 
réuffit.  On  vint  en  foule  habiter  Tolede  , 

Arifa  , Ségovie  , Ofma  , Sepulvéda  , 
Ohnédo  , Roa,  & d’autres  lieux,  ou  nou- 
vellement acquis,  ou  défertés  à caufedu 

voifinage  des  Sarrafîns.  Quelques  hifto- 

* « - • * — 

«UlUlCilC^  qu  un  leigneur  Grec  de 

la  race  impériale  des  Paléologues, qui 
avoit  contribué  de  fa  valeur  & de  fes  1er- 
vices  à la prife  de  Tolede,  s’établit  dans 
cette  ville,  dont  il  s’appropria  le  nom, 
qu’il  tranfmit  à fa  maifon  & qu’elle  porte 
encore  aujourd'hui.  Plufieurs  François 
fuivirent  cet  exemple,  & le  roi  leur  ac- 
corda des  privilèges.  Delà  Mariana  em- 
prunte le  nom  de  Francs, qu’on  donne 
en  Efpagne  aux  familles  privilégiées. 
Raymond  & Henri  de  Bourgogne , fu- 
rent dç  ceux  qui  s’attachèrent  au  fervice 
de  la  monarchie  Efpagnole.  Je  les  ap- 
pelle tous  deux  de  ce  nom , quoique  di- 
vers hiftoriensmal  inftruits  leur  en  aient 
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— fuppofé  d’autres.  Henri, qui  fut  le  fon- 
de j.  c.  dateur  de  la  monarchie  Portugaife,  où  fes 
tc'Ss , e,  defcendans  régnent  encore,  a été  nomme 
par  plufieurs  Henri  de  Lorraine , parce 
qu’ils  l’ont  cm  en  effet  de  cette  maifon 
mais  il  eft  aujourd’hui  très-fur  par  les 
monumens  qu’ont  cités  les  deux  frères 
de  Ste-Marthe,  qu’il  étoit  originaire  de 
celle  de  Bourgogne  , & qu’il  defeen- 
doit  de  Robert,  roi  de  France,  fils  de 
notre  Hugues  Capet.  On  pourroit  douter 
davantage  fi  Raymond  en  étoit  aulfi  : 
mais  les  raifons  que  Sandovalcn  apporte 
pour  le  prouver , m’ont  paru  aflez  con- 
vaincantes, pour  fixer  fur  cela  nos  incer- 
titudes. Les  génealogifies  François  n’èrè 
font  point  de  mention,  il  eft  vrai; mais 
c’eft  une  preuve  négative , qui  ne  peut 
prévaloir  contre  tant  d’autres  fi  pofi- 
tives  & fi  plaufibles , que  cet  auteur  a eu 
foin  de  rapporter.  Tous  conviennent 
que  Raymond  étoit  François  , & plu- 
fieurs  lui  donnent  le  titre  de  comte  d’Ou- 
tre-Saone , qui  pouvoit  être  l’appanage 
d’un  des  cadets  de  Bourgogne  ; & l’al- 
liance que  prit  avec  lui  le  roi  de  Caftille 
dont  nous  parlons , eft  une  preuve  incon- 
teftable  , que  fa  naiffance  étoit  royale  ; 
le  nom  de  Bourgogne  que  lui  attribuent 
les  plus  fûrs  monumens  d’Efpagne , dé- 
termine à croire  qu’il  étoit  de  cette  mar- 
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fon.  Alphonfe  lui  donna  en  mariage  ia 
fille  Urraque  qu’il  eut  de  fafemme  Corif- 
tance,  & qui  demeura  dans  la  fuite  hé- 
ritière de  les  états  ; Henri  époufa  Thé- 
refe , fille  naturelle  que  le  roi  de  Caltille 
avoit  eue  d’une  maitrcfle  nommée  Chi- 
mene  de  Guzman , & en  faveur  de  ce 
mariage,  il  le  fit  comte  de  Portugal. 
Elvire,  fœur  de  Thérefe  ,fut  mariée  îi 
Kaymond  de  Touloufe  ; mais  ce  prince 
trop  riche  en  France  pour  s’établir  hors 
de  fon  pays , y mena  fa  femme , qui  le 
fuivit  depuis  au  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  avec  les  Croifés.  Le  temps,  de  ces 
mariages  eft  incertain.  Il  n’eft  pas  même 
bien  fur  en  quelle  année  ceg  trois  princes 
paflèrent  en  Efpagne.  J’ai  fuivi  Sandoval 
comme  un  de  ceux  qui  en  fait  de  chro- 
nologie, me  paroît  des  plus  exadts,  quoi- 
qu’il ne  fe  donne  pas  toujours  le  loifir 
d’accorder  les  contradictions  qui  fe  trou- 
vent danSTes  découvertes. 

Alphonfe  ne  fe  contenta  pas  de  régler 
le  gouvernement  civil  de  la  nouvelle  pro- 
vince de  Callille.  Il  étendit  fes  foins  fur 
l'églife.  Tolede  n’avoit  plus  d’évêque, 
ce  fiege  avoit  été  fous  l’empire  des  Goths 
le  premier  de  toute  l’Efpagne , comme 
étant  celui  de  la  ville  royale,  qui  avec  le 
temps  s’étoit  attribuée  une  efpece  de 
prunatie.  Alphonfe  qui  le  vouloit  réta* 


de  J-  O. 
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c *-  blir  , aflèmbla  un  concile  national  de 

tous  les  évêques  de  Tes  états,  où  d’un 
»®J’s  » * confentement  général, Bernard,  abbé  de 
u v’*  Sahagun,  François  de  nation,  né  auprès 
d’Agen,  religieux  de  Clugny  & diiciple 
de  S.  Hugues , fut  élu  archevêque  de 
Tolede.Ce  prélat  étoit  fage,  maisfon 
zele  le  porta  à faire  une  démarche  trop 
hardie,  qui  caula  un  grand  mouvement. 
Le  roi  étoit  à Léon,  & y avoit  laiflë  la 
reine  & l’archevêque , pour  gouverner 
fa  ville  durant  fon  abfence.  L’un  & l’au- 
tre offenfés  de  voir  le  premier  temple  de 
Tolede  au  pouvoir  des  Sarrafins , réfo- 
lurent  de  les  en  chafîer  pendant  l’éloi- 
gnement du  roi.  Ils  s’en  faifirent  de  nuit,  ? 
& il  y eut  le  matin  un  tumulte  qui  me- 
naçoit  d’une  fédition  générale.  Le  norçr 
bre  des  Maures  furpaffoit  encore  de 
beaucoup  celui  des  Chrétiens  ; la  con- 
quête étoit  en  danger , fi  les  plus  modé- 
rés d’entr’eux  n’euflènt  arrêté  la  fougue 
des  plus  mutins.  On  porta  de  part  & 
d’autre  fes  plaintes  au  roi  de  Caftille.  A 
la  nouvelle  de  ces  mouvemens , il  revint 
à Tolede  en  fureur , ne  menaçant  de  rien 
moins  la  reine , & bien  plus  encore  le 
prélat,  que  des  dernieres  extrémités.  Du 
cara&ere  dont  étoit  ce  prince,  il  y a affez 
peu  d’apparence , qu’il  eût  ni  contre  l’un 
- ni  contre  l’autre , les  deflêins  tragiques 
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qu’on  lui  attribue.  Cependant  le  peuple , — ■ -- 
les  grands  & les  eccléfiaftiques lui  ayant  j^N£*c! 
demandé  pardon  pour  les  coupables , fu-  «5  * * 
rent  refufés,  & il  ne  l’accorda  qu’aux  fli‘v* 
prières  des  Maures,  qui  crurent  qu’il 
étoit  de  leur  intérêt  d’appaifer  le  cour- 
roux du  roi  de  Caftille.  Ils  y perdirent 
leur  mofquée,  qu’on  avoit  déjà  changée 
en  églife.  Mais  on  les  en  dédommagea 
de  maniéré  qu’ils  furent  contens.  L’ar- 
chevêque rentra  dans  les  bonnes  grâces 
de  fon  fouverain , qui  dota  fon  églife  de 
grands  revenus.  Par  les  grands  biens 
dont  fes  fuceefleurs  enrichirent  dans  la 
fuite  l’archevêché  de  Tolede,  il  devint 
un  des  plus  riches  bénéfices  de  l’EuropeS 
Urbain  II  lui  donna  le  pallium,  & fit  re* 
vivre  en  même  temps  l’ancienne  prima- 
tie  de  Tolede,  dont  elle  a encore  au- 
jourd’hui le  titre  fans  en  avoir  la  pleine, 
jurifdiétion  que  d’autres  métropolitains 
lui  ont  conteftée.  Le  faint-fiege  même 
n’appuya  pas  toujours  conftamment  fes 
prétentions.  Aux  diftinêtions  qu’accorda 
le  roi  de  Caftille  à l’archevêque  Bernard, 
le  pape  ajouta  le  titre  de  cardinal  & de 
légat  en  Efpagne. 

Le  roi  ne  trouva  pgs  autant  de  facilité 
pour  le  réglement  de* la  Liturgie,  qu’il 
en  avoit  trouvé  lorfqu’il  fallut  procéder 
à Me&ion  d’un  archevêque.  Les  papes 
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s’étoient  propofés  d’abolir  l’Office  Go- 
,ie*  j.  c*.  thique  en  Elpagne,  infiitué  par  S.  lfi- 
fuf/  ’ * dore  ’ ^ f°rt  différent  du  Romain.  Les 
princes  chrétiens  avoient  déjà  com- 
mencé à faire  recevoir  le  dernier  fur  les 
terres  de  leur  obéiflance  ; il  s’y  introdui- 
foit  peu-à-peu  malgré  la  répugnance  des 
peuples  attachés  à leur  ancien  rit.  Après 
la  réduction  de  Tolede  , les  agens  du 
pape  prelferent  Alphonfe  d’y  établir  la 
Liturgie  Romaine,  qu’on  appelloit  auüi 
Gallicane  , parce  qu’on  la  fuivoit  en 
France , & la  reine  Confiance  montroit 
un  grand  zele  pour  ce  changement.  Le 
nouvel  archevêque  y employa  fon  auto- 
rité & fes  foins  i mais  les  Muzarabes  fu- 
rent encore  moins  dociles  à recevoir 
cette  nouveauté  que  les  autres  Chrétiens 
d’Efpagne.  Ils  s’y  oppoferent  opiniâtré- 
ment , & tout  ce  que  put  faire  le  roi , 
qui  leur  avoit  obligation. , & qui  les 
vouloit  ménager , fut  de  les  engager  à 
fouffrir  que  l’affaire  fût  mife  en  délibé- 
ration. Les  avis  furent  partagés,  & l’on 
fut  obligé  d’en  venir  à des  moyens  de 
décifion  qui  nous  paroîtroient  incroya- 
bles , s’ils  n’étoient  atteftés  par  des  au- 
teurs graves,  & fi  les  mœurs  de  ces 
temps-là  n’autorifoient  cette  tradition. 
Les  Muzarabes  n’étoient  pas  les  feuls  qui 
'Yçuloicnt  couferver  l’ancien  Office.  La 
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plupart  des  eccléfialtiques , les  gens  de  ^ 
guerre,  les  courtifans  mêmes  fe foifoient  deNjVÉc. 
un  mérite  de  prier  comme  leurs  aïeux  , «tfs , * 
& nulle  part  l’Office  Romain  n’avoitété  rQ,r 
reçu  fans  contradiction.  Comme  plu- 
fieurs  fe  mêloient  de  décider  avec  pré- 
fomption  fur  un  point  de  religion  qu’ils 
n’entendoient  pas,  les  guerriers  opinè- 
rent que  la  querelle  devoit  être  finie  à 
la  pointe  de  l’épée.  Deux  champions  fc 
préfenterent , l’un  pour  conferver  l’Of- 
fice Muzarabe , l’autre  pour  lui  fubftituer 
l’Office  Romain.  L’expédient  fut  jugé 
raifonnable.Telle  étoit  la  bizarrerie  de  ces 
temps-là  , que  l’éducation  & un  long 
ufage  avoient  autorifée.  Il  fut  conclu  , 
que  félon  l’avantage  des  combattans , une 
des  deux  Liturgies  feroit  reçue  à l’ex-  , 
clufion  de  l’autre.  JeanRuysdeMatanca 
combattit  pour  la  Muzarabe , & le  bon- 
heur qu’il  eut  de  vaincre  eût  décidé 
contre  la  Romaine,  fi  la  reine  n’eût  repré- 
fenté  qu’il  étoit  honteux , que  la  décifion 
d’une  affaire  de  cette  nature  dépendît  du 
fuccès  d’un  combat.  Le  roi  entra  dans 
des  fentimens  fi  juftes,  & l’archevêque 
les  appuya  de  fes  raifons  & de  l’autorité 
que  lui  donnoit  fon  caraêtere.  On  eut 
donc  recours  à l’épreuve  du  feu , & il  fut 
arrêté  que  de  deux  livres  qui  conte-, 
noient  les  deux  Liturgies , celui  qui  rév 
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filteroit  aux  flammes  , auroit  la  préfé-* 
c rence  dans  la  célébration  des  divins  OP 
& fices.  Cette  épreuve  du  feu  étoit  fi  fré- 
quente alors , & toutes  les  birtoires  en 
racontent  de  fi  extraordinaires  effets,  que 
l’on  ne  doit  pas  trop  s'étonner  de  celui 
que  l’on  rapporte  dans  la  conjoncture 
préfente.  Rodrigue  de  Tolede  aflure  , 
que  le  liyre  de  1 Office  Romain  fut  ré- 
duit en  cendres , & que  celui  du  Muza- 
rabe  demeura  entier  au  milieu  des  flam- 
mes : Mariana  qui  s’en  tient  à la  narration 
de  cet  auteur  s’eft  mépris  dans  le  fens 
qu’il  lui  donne.  En  effet , Rodrigue  de 
Tolede  ne  dit  point , comme  Mariana  le 
prétend , que  le  livre  romain  fauta  hors 
du  brafier , quoiqu’un  peu  entamé  par 
. fimpreffion  du  feu . R odrigue  rapporte 
ce  prodige  à l’avantage  de  l’Office  Mu- 
zarabe , qui  non-feulement  demeura  en- 
tier , mais  qui  s’éleva  au-deffus  des 
flammes.  Ceux  de  ce  parti  triomphoient , 
mais  le  roi  n’interprétant  pas  tout-à-fait 
le  miracle  comme  eux  , modéra  leur  joie 
par  fa  décifion  ; il  ordonna  que  dans  les 
fix  églifes  abandonnées  par  les  Sarrafins 
auxMuzarabes  de  Tolede , ceux-ci  con- 
ferveroient  leur  maniéré  de  célébrer  l’Of- 
fice Divin , mais  que  par-tout  ailleurs 
on  n’uferoit  plus  que  du  Romain.  Quel- 
ques monaiteres  néanmoins  retinrent  en- 
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core  le  rit  Gothique , mais  le  temps  peu- 
à*peu  en  abolit  par-tout  l’ufage , jufqu’à  de  "j.  c. 
ce  que  le  cardinal  Ximénès , fous  le  ^ * * 
régné  de  Ferdinand  & d’Ifabelle,  pour 
en  conferver  la  mémoire , fonda  dans  fa 
cathédrale  une  chapelle,  oùil  le  fit  re- 
nouvellera où  il  fubfifte  encore  aujour- 
d’hui. 

Au  milieu  des  foins  qui  occupoient 
Alphonfe , pour  régler  fa  nouvelle  con- 
quête , il  ne  laiffoit  pas  échapper  les  oe- 
cafions  que  lui  donnoient  les  Maures  fes 
voilins , d’en  faire  de  nouvelles  fur  eux. 

Il  porta  fes  armes  dans  l’Andaloufic  , 

& dompta  Bénabet,  roi  de  Séville.  Mais 
cette  guerre  eft  décrite  fi  confufément 
par  les  écrivains  Efpagnols , qu’il  eft  im~ 
poflible  de  débrouiller  ce  cahos.  On  fait 
feulement  , qu’ Alphonfe  devenu  veuf 
dans  le  cours  de  cette  expédition  contre 
les  Infidèles , conçut  de  l’amour  pour 
Zaïde , fille  de  Bénabet  , qu'il  époufa 
cette  princeffe  après  qu’elle  eût  embralîe 
le  Chriftianifme  > & qu’il  augmenta  fes 
états  de  plufieurs  villes  données  en  dot 
à la  nouvelle  reine. 

Tandis  qu’ Alphonfe  humilioit  les  en- 
nemis du  nom  chrétien , le  Cid,  retourné 
dans  fon  premier  pofte , continuoit  fes 
progrès  fur  les  Infidèles.  Le  roi  d’Arra- 
gon  n’enfaifoit  pas  moins  de  fon  coté , ôt 
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_j  après  une  grande  bataille  où  il  étoit  dî- 
deKjNic  meure  vainqueur , il  avoit  afliégé  Mon- 
io3g  , a çon  ^ place  forte , une  des  plus  impor- 
f81v*  tantes  du  pays  , & s’en  étant  rendu 
maître , il  avoit  obligé  le  roi  d’Huefca  à 
lui  payer  tribut.  Rien  ne  réfiftoit  à fes 
armes  , quand  le  Cid  ne  fe  trouvoit  pas 
dans  Ton  chemin  pour  le  traverfer  ; ce  qui 
arrivoit  quelquefois,  lorfque  ces  deux 
guerriers,  dont  la  politique  étoit  d’entre- 
tenir la  guerre  civile  parmi  les  Sarrafms , 
foutenoient  un  parti  contre  l’autre. 

Les  affaires  de  la  Chrétienté  étoiern 
dans  cette  fituation  en  Efpagne , lorf- 
qu’elles  changèrent  tont-à-coup  de  face 
par  l'événement  que  je  vais  rapporter. 
Alphonfe  & Bénabet  fon  beau-pere 
étojent  dans  une  grande  intelligence.  La 
tendreffe  que  le  premier  avoit  pour  fa 
nouvelle  époufe  ,qui  n’avoit  rien  de  Sar- 
_ rafin  que  fa  naiffance , avoit  formé  cette 
union.  Bénabet , voulant  profiter  de  l’al- 
liance qu’il  avoit  contractée  avec  un  roi 
puiffant , forma  le  defléin  de  réunir  à la 
couronne  de  Séville  ce  qui  reftoit  aux 
Mahométans  de  leur  conquête  deçà  la 
mer.  Il  n’étoit  pas  affez  fort  pour  en  ve- 
nir à bout  ; Alphonfe  ne  pouvoir  avec 
bienféance  employer  les  armes  chré- 
tiennes à l’agrandiflèment  d’un  roi  Sar-  - 
rafin.  Bénabet  ne  crut  pas  devoir  l’enga» 
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ger  à féconder  ouvertement  fon  projet.  ;--i  4 
Mais  ils  firent  entr’eux  un  traité  fecret , £****  c% 
dont  les  écrivains  de  ce  temps-là  ne  nous  \0&z  > ^ 
ont  point  rapporté  les  conditions.  Il  eft  l“lv* 
cependant  certain  qu’ils  convinrent  d’é- 
crire tous  deux  en  Afrique , pour  invite» 
les  Almoravides  à favorifer  une  entre- 
prife,dont  ils  fe  promettoient  de  grands 
avantages  pour  l’intérêt  des  deux  na- 
tions. 

On  appelloit  du  nom  d’ Almoravides 
les  peuples  fournis  à un  roi  Maure , qui 
s’étoit  établi  à Maroc , où  fes  fucceffeurs 
régnent  encore.  C’étoit  une  nouvelle  fa- 
mille , qui  avoit  envahi  la  domination  de 
tous  les  Mahonictâzs  Africains  fur  les 
defcendans  de  Mahomet , après  qu'ils  y 
eurent  tenu  le  fceptre  450  ans.  Jofeph 
Tephin,  fils  & fuccefîeur  de  celui  qui 
fonda  cette  monarchie,  nommé  Téphin 
comme  lui , foutenoit  l’invafion  de  fon 
pere  avec  beaucoup  de  réputation.  Ce 
prince  ayant  reçu  les  lettres  du  gendre  & 
du  beau-pere  en  même-temps,  prévit  les 
luites  de  cette  entreprife  , & en  conçut 
des  efpérances  qui  ne  le  rendirent  que 
trop  prompt  à déférer  à leurs  prières.  Il 
ne  crut  pas  qu’il  fût  à propos  de  paflèr 
fi -tôt  la  mer  en  perfonne , mais  il  choifit 
pour  conduire  fes  troupes  un  capitaine 
expérimenté  , nommé  Hali  Abénaxa  , 
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qui  ayant  débarqué  en  Efpagne  avec  l’ar- 
d«N?Éc!  mée  qu’il  commandoit,  la  mena  au  roi 
»oE8-,  & de  Séville,  & feignit  de  n’être  venu  que 
*uiv#  pour  favorifer  les  deffeins  de  ce  prince. 
On  vit  bientôt  que  ce  n*étoit  pas  l’inten- 
tion de  fon  maître , & encore  moins  la 
Tienne.  Ce  général  fe  trouvant  le  plus 
fort , fit  querelle  à fon  allié  ; on  en  vint  à 
une  bataille , que  le  malheureux  Bénabet 
perdit  avec  la  vie  ; & le  royaume  de  Sé- 
ville devint  la  proie  du  vi&orieux.  On 
crut  qu’Abénaxa  en  prenoit  poffeflion 
au  nom  du  roi  de  Maroc , fon  maître  ; 
mais  on  ne  fut  pas  long-temps  fans  être 
détrompé  ; il  fe  déclara  roi  lui-même , & 
pourfuivant  fa  victoire  cOHtfG  les  oârr'â- 
""iÎîts  ûu^voifinage  , il  trouva  tant  de  faci- 
lité à les  foumettre , qu’il  fe  vit  bientôt 
en  état  de  fubjuguer  les  plus  éloignés. 
Plufieurs  prirent  le  joug  d’eux-mêmes , 
& cette  nouvelle  domination  fe  trouva 
en  peu  de  temps  affez  étendue  pour  don- 
ner lieu  à Hali  Abénaxa  d’ufurper  l’an- 
cien titre  de  Miramolin , qu’avoient  pris 
- ceux  des  premiers  conquérans , qui  éta- 
blirent la  puiffance  des  Maures  en  Ef- 
pagne. Les  tributaires  des  rois  chrétiens 
changèrent  volontairement  de  fervitude , 
difanc  qu’ils  aimoient  encore  mieux  gar- 
der les  chameaux  des  Almoravides  que 
les  pourceaux  des  Efpagnols, 
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Abénaxa  ne  s’en  tint  pas  là;  après  avoir  9 — -J!  J- 
fournis  les  Maures,  il  tourna  Tes  armes  «je^c! 
contre  les  Chrétiens , & déclara  la  guerre  ,c38  • 4 
au  roi  de  Caftille.  Il  commença  par  at- lulv* 
taquer  les  places  que  le  roi  Bénabet  avoit 
données  en  dot  à fa  fille.  Alphonfe  s’y 
oppofaen  vain  : elles  lui  furent  enlevées, 

& les  comtes  Garcie  & Rodrigue , qu’il 
avoit  envoyés  pour  les  défendre , furent 
défaits  par  fes  ennemis.  Ce  coup  l’é- 
tonna, mais  il  ne  l’abattit  point.  Parmi 
les  bonnes  qualités  que  tome  l’hilloir# 
donne  à Alphonfe , la  modération  dans  la 
bonne  fortune,  & un  courage  à toute 
épreuve  dans  l’adverfité  , dominent  dans 
le  caraélere  que  les  écrivains  en  ont  fait* 

Il  leve  promptement  des  troupes , il  ap- 
pelle fes  voifins  à fon  fecours , & avec  ce 
qu’il  peut  raflembler  de  troupes , il  mar- 
che plein  de  confiance  à l’ennemi , qu’il 
trouve  près  de  Badajoz , il  lui  livre  une 
fécondé  bataille,  où  il  fut  encore  mal- 
heureux. Pour  le  bonheur  de  l’Efpagne, 
la  Providence  veilloit  à la  confervation 
de  ce  prince.  Saconflance  ne  l’abandonna 
point,  il ramalfa  les  débris  de  fon  armée 
avec  un  fang-froid  , qui  foutint  l’efpé- 
rance  des  fiens  , & déconcerta  fes  ad- 
vcrfaires.  Il  retourna  fur  fes  pas  , & 
pouffa  les  Infidèles  avec  tant  de  vigueur  , 
qu’ Abénaxa  fe  vit  obligé  de  fe  renfermer 
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■l-=7"  r*  dans  Cordoue.  Alphonfe  l’y  tint  afliégé  : 
dfjNKEc.  mais  la  place  étoitbien  munie , & défen- 
i^c88  , & ciue  par  une  nombreufe  garnifon.  Dans 
les  divers  combats  que  les  deux  partis  Te 
livrèrent  à la  vue  de  cette  ville  , un 
nommé  Abdala , qui  avoit  tué  de  fa  main 
Bénabet,  fut  pris  & mis  en  pièces.  Cet 
exemple  étonna  le  Miramolin , & la  dé- 
faite des  Maures , qui  avoient  combattu 
avec  Abdala,  ayant  animé  de  nouveau 
Alphonfe  , il  faifoit  continuer  fes  at- 
taques , lorfqu*  Abénaxa  lui  fit  propofer 
un  accommodement  fi  avantageux,  qu’il 
ne  crut  pas  le  devoir  refufer.  Par  ce 
traité , le  Miramolin  lui  rendoit  hom- 
mage de  fes  conquêtes  ; il  devenoit  lbn 
tributaire  , & lui  donnoit  une  greffe 
fomme  d’argent  contant.  Les  pertes  pal- 
fées  avoient  mis  laCaliille  dans  un  état 
à ne  pouvoir  tenter  rien  de  plus , fans 
s’expofer  h tout  perdre  en  voulant  tout 
gagner.  Abénaxa  pouvoit  tenir  long- 
temps , il  efpéroit  de  nouveaux  fecours 
de  la  part  des  Sarrafins.  D’ailleurs  la 
Caftille  épuifée  d’hommes  & d’argent 
„ n’oftroit  à Alphonfe  qu’une  foible  ref- 
fource.  Ces  confidérations  le  firent  ré- 
foudre  à donner  les  mains  au  traité.  Après 
quoi  il  fe  retira  à Tolede,  & Abénaxa 
reprit  la  route  de  Séville. 

Comme  il  reftoit  au  roi  de  Calfille 
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beaucoup  de  chofes  à régler  dans  fa  con-  ’ ;xii~ 

a I T%/r#  1*  ANXSB'5 

quete  ^ & que  le  nouveau  Miramolm  de  j.  c. 
n’avoit  point  encore  établi  l’ordre  dans  » * 
la  fienne , ils  profitèrent  de  cet  intervalle 
de  paix,  pour  apprivoifer  leurs  nouveaux 
fujets  ; comme  ils  s’étoient  éprouvés 
l’un  l’autre , ils  s’eftimoient  aflèz  pour  fe 
craindre,  & pour  en  demeurer  dans  les 
termes  du  traité  qu’ils  avoient  conclu. 

Comme  le  Miramolin  ne  parut  point 
avoir  deffein  de  fecouer  le  joug  du  tribut 
auquel  il  s’étoit  obligé  , le  roi  ne  tenta 
pas  de  lui  en  impofer  un  nouveau , & le 
laifTa  jouir  en  repos  des  avantages  de  la 
paix  qu’il  lui  avoit  accordée.  Ainfi  Al- 
phonfe  , après  être  demeuré  quelque 
temps  dans  Pinaètion , chercha  un  autre 
ennemi  à combattre.  On  ignore  la  raifon 
qui  porta  ce  prince  à tourner  fes  armes 
contre  Sarragofle.  Peut-être  craignit-il 
que  cette  ville  étant  à la  bienféance  des 
Arragonois,  il  ne  fût  prévenu  par  le  roi 
d’Arragon,  qui  ajoutoit  tous  les  jours 
à fes  états  quelque  nouvelle  conquête. 

Car  ces  deux  puiffances  fe  mefuroient 
l’une  l’autre  avec  plus  de  jaloulie  que  ja- 
mais , fur-tout  depuis  l’union  de  l’Arra- 
gon  & de  la  Navarre.  Quoiqu’il  en  foit , 
le  roi  de  Caftille  marcha  à SarragolTe , & 
l’alîiégea , non  plus  pour  s’en  faire  payer 
un  tribut , que  les  rois  Sarrafins  de  ce 
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tempS_ià  payoient  aifément  aux  plus 
de  j.  c!  forts , & dont  à la  première  occafion  ils  fe 
fuiv8  ’ & difpenfoient  aulii  aifément.  Après  une 
réfiftance  affez  longue,  le  prince  Maure 
ne  manqua  pas  d'offrir  le  tribut  à Al- 
phonfe  , mais  celui-ci  lui  déclara  qu’il 
vouloit  la  ville , & rien  moins.  Sur  quoi 
continuant  fes  attaques  , il  avoit  fujet 
d’efpérer  un  heureux  luccès , lorfqu’une 
nouvelle  imprévue  l'obligea  de  lever  le 
ffege , pour  défendre  fes  propres  états  , 
qui  étoient  menacés  par  les  Infidèles. 

Jofeph  Téphin , Toi  de  Maroc , irrité 
de  la  perfidie  qu’Abénaxa  lui  avoit  faite , 
& de  l’audace  qu’il  avoit  eue  d’employer 
fes  troupes  à fe  faire  roi , an-lieu  de  con- 
quérir  en  fon  nom , venoit  de  pafler  en 
Lfpagne  avec  une  armée  formidable , & 
ayant  attaqué  Séville , il  s’en  étoit  rendu 
maître  , & Abénaxa  y avoit  eu  la  tête 
tranchée.  Cordoue  s’étoit  foumife , & la 
plupart  des  princes  Maures  reconnurent 
lans  peine  le  nouveau  Miramolin.  La 
conquête  avoit  été  fi  rapide , qu’à  peine 
Alphonfe  eut  le  loifir  de  mettre  fes  forces 
en  état  de  s’oppofer  à ce  torrent.  Le  pé- 
ril commun  néanmoins  ayant  uni  affez 
promptement  toutes  les  puiflances  Es- 
pagnoles , & le  roi  d’Arragon  ayant  joint 
les  Caftillans,près  de  Tolede , on  marcha 
fans  perdre  de  temps  à la  rencontre  des 
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ennemis.  Les  troupes  chrétiennes  péné-  ' 
trerent  dans  le  pays  des  Infidèles.  Les  ,je  j.  c. 
deux  armées  fe  trouvèrent  en  préfence , ^v8  » & 
& l’on  ne  doutoit  pas  que  bientôt  il  n’y 
eût  un  combat  décifif  : mais  infenfible- 
ment  le  Maure  s'apperçut  que  les  rois 
chrétiens  lui  étoient  lupérieurs  en 
nombre.  Ainfi  il  lâcha  pied , fe  battit  en 
retraite , & fe  retrancha li  à propos , que 
les  deux  rois  ne  jugèrent  pas  qu’il  fût 
poflible  de  le  forcer.  Contens  de  l’avoit 
réduit  à refpefter  les  armes  chrétiennes , 
ils  portèrent  le  ravage  dans  fon  pays , & 
mirent  les  villes  frontières  en  état  de  dé- 
' nfe.  Après  quoi  chacun  retourna  chez 
\c  Alphonfe  cependant  fe  tenoit  fur  fes 
gardes  contre  les  entreprifes  de  fon  nou- 
vel ennemi,  tandis  que  Sanche  ail  oit  con- 
tinuer fes  conquêtes  fur  fes  voifins.  En 
même-temps  le  Cid,  qui  apparemment 
étoit  demeuré  dans  fon  polte  pour  em- 
pêcher l’union  des  Sarrafins  dans  ces 
contrées  avec  ceux  de  Séville , fe  figna- 
loit  par  de  nouveaux  exploits  contre  les 
Infidèles. 

Us  firent  l’un  & l’autre  de  nouveaux 
progrès.  Sanche  avoit  bâti  près  de  Sarra- 
gofie  le  château  de  Caftellar , qui  tenoit 
cette  ville  comme  bloquée  , en  atten- 
dant qu’il  l’afliégeàt.  Une  conquête  plus 
preffée  avoit  appellé  fes  armes  ailleurs. 
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1 '--m  Le  roi  Sarrafin  d’Huefca  étoit  puiflànt 

dans  un  Pays  d’où  ^ incommodoit  les 
«Ô91  , !»  Chrétiens  d’Arragon  & de  Catalogne , 
fuiv-  plus  que  nul  autre  prince  infidèle.  Huef- 
ca  étoit  une  des  meilleures  villes  d’Ef- 
pagne , peuplée , riche  , bien  fortifiée , 
& le  boulevard  des  Maures,  comme  elle 
avoit  été  autrefois  le  rempart  des  Es- 
pagnols contre  la  puilfance  des  Romains 
qui  l’appelloient  la  ville  victorieuse , à 
caufe  de  l’épailfeur  de  fes  murailles , & 
de  la  hauteur  de  fes  tours.Elle  maintenoit 
encore  avec  gloire  l’Empire  Sarrafin, 
près  des  Pyrénées , à la  honte  du  nom 
chrétien.  Sanche  l’avoit  déjà  rendue  tri- 
butaire : mais  ces  tributs  ne  portoient 
aux  vainqueurs  que  de  vains  titres  qui 
les  amufoient , pendant  que  les  vaincus 
reprenoient  des  forces , & qu’ils  faifoient 
des  alliances  pour  fecouer  le  joug , ou 
pour  en  prendre  un  autre , & engager 
par-là  les  Chrétiens , en  des  guerres  do- 
meftiques  & civiles,  dont  les  Sarrafins 
profitoient.  Telle  avoit  été  jufqu'alors 
la  conduite  d’Abdéramene , qui  régnoit 
alors  à Huefca , & actuellement  il  traitoit 
au  préjudice  du  roi  d’Arragon  avec  le 
roi  de  Caftille , qui  malgré  les  obliga- 
tions qu’il  avoit  à l’Arragonois , ne  pou- 
voit  voir  l’accroiffement  de  fa  puilfance 
& de  fes  états , fans  cette  jaloufie  fecrete , 

'que 
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que  l’Hiftoire  ne  peut  pardonner  à la  =* 
mémoire  de  ce  grand  roi.  Sanche  ayant  ^ 
appris  ces  menées,  & ne  croyant  peut-  |C9 
être  pas,  que  dans  la  fituation  où  étoit fuiv 
Alphonfe , fans  ceflè  menacé  par  l’Almo- 
ravide , qui  devenoit  tous  les 'jours  plus 
puifîant , il  ofât  fe  déclarer  contre  lui , 
le  hâta  d’aflîéger  Huefca.il  l’avoit  déjà 
bloqué  d’affez  près  par  la  prife  de  Bat- 
baftro  , de  Montçon , & d’autres  places 
des  environs.  Avant  que  d’inveitir  la 
ville , il  prit  encore  Montaragon  , qui 
n’eft  guere  qu’à  une  lieue.  Dom  Sanche 
ajouta  de  nouvelles  fortifications  à cette 
place , & la  pourvut  d’une  bonne  garni- 
ion  , qui  fans  cefle  étoit  occupée  à har- 
celer les  habitans  d’Huefca  , & à leur 
couper  les  vivres.  Le  roi  d’Arragon  s’ap- 
prochant enfin  de  plus  près  , forma  le 
ücge  d’Huefca , & s’y  attacha.  A peine 
eût-il  commencé  l’attaque , qu’il  apprit 
que  le  Caftillan  envoyoit  des  troupes  en 
Navarre  pour  faire  diverfion  de  ce  côté- 
là.  Si  l’ingratitude  d’ Alphonfe  lui  caufa 
de  l’indignation,  fes  armes  ne  lui  firent 
pas  lâcher  prife.  Il  détacha  de  fon  armée 
autant  de  troupes  qu’il  ctut  néceflaires 
pour  arrêter  les  Callillans  conduits  par 
deux  feigneurs  du  pays , & continua  de 
prefler  fa  place.  Tout  lui  réuflilfoit  ; l’ar- 
mée Caftillane  fe  retira  aux  approches 
T omc  I.  NI 
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! — ji — de  la  Tienne , & le  fiege  avançoit  tou- 
jours  •>  lorfqu’étant  allé  reconnoître  un 
109/,  & endroit  foible  pour  donner  l’affaut , &le- 
€uiv*  vant  la  main  pour  le  montrer  aux  officiers 
qui  l’accompagnoient,  il  fut  frappé  d’une 
fléché  fous  failfelle.  Ce  prince  mourut 
peu  d’heures  après  de  la  douleur  que  fes 
chirurgiens  lui  firent  fouffrir  en  retirant 
le  fer  dont  il  avoit  été  bleffé.  Il  laifla  trois 
fils,  Pierre , Alphonfe  & Ramire  , qui 
régnèrent  tous  trois.  Les  deux  premiers 
étoient  au  fiege.  Le  roi  mourant  tranf- 
porté  dans  fa  tente , leur  ordonna  de  con- 
tinuer les  attaques,  jufqu’à  ce  qu’ils 
eulfent  achevé  ime  conquête  fi  nécefîaire 
nu  repos  public. 

Sanchefut  un  des  plus  grands  princes 
qu’ait  eu  l’Efpagne,  d’une  piété  & d’une 
. ïageffe , qui  donnoit  un  grand  relief  à fa 
valeur.  On  lui  reproche  d’avoir  ufé  avec 
peu  de  modération  des  biens  de  l’églife, 
pour -les  befoins  fie  l’état;  mais  outre 
qu’ils  furent  employés  à des  guerres  de 
religion  contre  les  ennemis  du  nom  chré- 
tien , les  papes  lui  avoient  accordé  la  dif- 
pofition  de  cqs  biens  facrés , pour  les  né- 
ceffités  prelTantes  de  la  Chrétienté  oppri- 
mée fous  le  joug  des  Mahométans  : s’il 
en  pouffa  l’ufage  jufqu’à  l’abus , il  en  fit 
une  pénitence  plus  édifiahte  que  fa  faute 
n’avoit  été  fcandaleufe.  Car  en  ayant  é.té 
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-repris , il  en  demanda  publiquement  par- 
don  à Dieu  & à l’églife,  & fit  de  grandes  E” 
reftitutions.  Dom'Pedre,  fon  fils  aîné,  ic9j,  & 
régna  après  lui  en  Arragon  & en  Na-  fuiv‘ 
varre  , l'ans  qu’un  changement  fi  fubit 
caufât  aucune  altération  ni  dans  l’un  ni 
dans  l’autre  état.  L’armée  n’en  eut  que 
plus  d’ardeur  à continuer  le  fiege  d’Huef- 
ca , les  uns  voulant  venger  le  roi  mort , 

& les  autres  mériter  par  leurs  fervices  les 
bonnes  grâces  de  Ton  lucceflèur. 

Les  Arragonois  profitoient.de  l’occu- 
pation que  donnoit  le  Cid  aux  Sarrafins 
des  contrées  voifines.il  domptoit  les  uns, 
il  foutenoit  les  autres  : & ceux  à qui  il  ne 
j ugeoit  pas  à propos  de  faire  la  guerre,  le 
ménageoient  pour  en  être  fecourus  con- 
tre leurs  ennemis.  Hiaya  qui  chaffé  de 
Tolede  , régnoit  alors  à Valence  , fut 
protégé  par  ce  héros  contre  le  roi  de  Sar- 
ragoflè  , qui  vouloit  entreprendre  fur  fes 
états.  Le  Cid  avoit  déclaré  à celui-ci, 
que  le  roi  de  Valence  étant  fous  la  pro- 
tection du  roi  de  Caitille , depuis  la  red- 
dition de  Tolede  , il  ne  fouftriroit  pas 
qu’on  l’attaquât. L’intelligence  qu’Hiaya 
entretenoit  avec  les  Chrétiens , lui  attira 
la  haine  des  fiens,  à qui  la  perte  de  Tolede 
l’avoit  déjà  rendu  méprifable.  Un  nommé 
Abenaf caballa  contre  lui,  & ayant  pris  le 
temps  que  le  Cid  étoit  embarqué  dans 
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une  autre  guerre , il  follicita  les  Almora- 
nn  e es  vj^es^  dont  ja  puiffance  croiffoit  tous  les 
>093,  & jours,  de  lui  prêter  main-forte  pour  dé- 
pofleder  un  prince  favorable  aux  Chré- 
tiens. Le  Miramolin  attentif  aux  occa- 
lions  de  s’agrandir,  marche  promptement 
à Valence  ; Abenaf,  dont  les  habitans 
favorifoient  la  rébellion , lui  en  ouvre  les 
portes.  Hiayafut  tué,  & le  rebelle  mis  en 
fa  place  : celui-ci  ne  jouit  pas  long-temps 
du  fruit  de  fon  crime.  L’Almoravide  s'é- 
tant retiré,leCid  fit  la  paix  avec  fes  voifins 
dans  le  defîèin  de  chaffer  l’ufurpateur , 
qu’il  alfiégea,&  qu’il  réduifit  après  un 
longfiege  à fe  rendre.  Un  héros  fi  digne 
de  régner  méritoit  une  couronne.Sa  vertu 
ne  lui  permit  pas  de  prendre  le  nom  de 
roi  i il  reconnut  toujours  Alphonfe  pour 
fon  fouverain  légitime,  & luienvoyapour 
lui  rendre  hommage  du  nouvel  état  qu’il 
avoit  conquis , deux  cents  chevaux , & 
autant  de  fabres  des  dépouillas  gagnées 
fur  fes  ennemis.  Mais  fans  être  roi,  on 
peut  dire  qu’il  régna  à Valence  avec  plus 
de  gloire  les  cinq  dernieres  années  de  fa 
vie , qu’aucun  de  ceux  qui  portoient  la 
couronne.  Comme  la  piété  égaloit  fa  va- 
leur , fon  premier  foin  fut  d’avoir  un  évê- 
que , & de  travailler  avec  lui  à établir  le 
Chrilfianifme  dans  fa  conquête. Il  fit  venir 
fc  femme  &z  fes  filles  qu’il  avoit  biffées  «1 
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Cardenas.  Il  en  avoit  deux,  l'une  nom-  — 
mée Dogna  Elvire,  & l’autre  qu’on  ap-  deNjN.Ec! 
pelloit  Dogna  Sol.  Leur  hiftoire  aulli-  ,c9-  > * 
bien  que  celle  de  leur  pere  a été  mêlée  de  fuiv' 
tant  de  fables  incroyables , qu’il  eft  éton- 
nant que  des  auteurs  qui  fe  donnent  pouf 
hiftoriens  exadts,  n’en  aient  pas  fait  le 
difcernement.  Si  on  les  en  croit,  les  deux 
filles  du  Cid  épouferent  les  comtes  de 
Carion.  Après  leur  mariage , ceux-ci  ou- 
trés contre  leur  beau-pere , dont  ils  s’é- 
toient  attirés  le  mépris  par  leur  lâcheté , 
déchargèrent  leur  rage  fur  les  deux  coin- 
teffes , qu’ils  conduifirent  dans  un  bois , 
où  après  les  avoir  cruellement  fuftigées , 
elles  furent  laiflees  pour  mortes.  Quand 
même  ce  conte  ridicule , & les  récits  des 
combats  en  champ  clos  , qui  félon  ces 
mêmes  auteurs  , fuivirent  cette  adtion 
barbare  , ne  feroient  pas  démentis  par 
des  monumens  authentiques,  le  bon  fens 
fuffit  feul  pour  en  découvrir  la  faufîcté. 

Audi  Mariana  n’ofe-t-il  garantir  des  faits 
avancés  avec  li  peu  de  vraifemblance.  Il 
étoit  trop  judicieux  pour  ajouter  foi  à de 
pareilles  fi&ions. 

Pendant  que  le  Cid  prenoit  Valence , 
le  nouveau  roi  d’Arragon  prelfoit  Huef- 
ca,  & l’avoit  réduite  aux  abois,  lorfque 
le  roi  Maure  de  Sarragolfe  fe  trouvant 
oifif  dans  fon  pays , par  l’alliance  qu’il 
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--1  - --  avoit foin  d’entretenir  avec  le  Cid,  tourna 
Ffc.  ^es  armes  contre  l’Arragonois,  & réfolut 
'eu  , i d’employer  fes  forces  pour  l’empêcher 
de  prendre  une  ville  dont  il  prévoyoit 
que  la  perte  feroit  fatale  à fes  états.  Dan^ 
ce  deflein  il  leva  des  troupes , qui  furent 
bientôt  renforcées  par  un  corps  deCaf- 
rillans,  fous  la  conduite  de  Garcie,  comte 
de  Cabra,  & d’un  autre  feigneur  nommé 
Gonzalve.  L’un  & l’autre  étoient  venus 
de  Caffille  au  fecours  d’Huefca,  par  un, 
effet  de  lajaloufie  de  cette  couronne  con- 
tre celle  d’Arragon.  On,  comptoit  cent 
mille  hommes  dans  cette  armée  : à peine 
dom  Pedreen  avoit-il  trente  mille.  Mais 
fe  confiant  au  fecours  d’en  haut , il  fit  ap- 
porter de  Roda  le  corps  de  S.  Victorien 
dans  fon  camp , & après  avoir  fait  la 
priere , il  marcha  plein  de  confiance  à la 
rencontre  des  ennemis,  qu’il  trouva  déjà 
proche  de  la  ville  dans  la  grande  plaine 
d’Alcaraz.  Là , dom  Garcie , l’un  des 
deux  chefs  qui  commandoit  l’armée  Caf- 
tillane , lui  fit  repréfenter  le  péril  où  il 
alloit  expofer  la  fienne , fa  perfonne , fes 
états  même,  & lui  propofa d’abandonner 
une  entreprife  qui  devenoit  téméraire , 
par  la  difproportion  de  fes  forces  avec 
celles  des  confédérés.  Il  lui  offrit  encore 
de  favorifer  fa  retraite, pourvu  qu’il  s’en- 
gageât à laiffer  le  roi  d’Hnefca  en  repos: 
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La  valeur  de  dom  Pedre  ne  lui  permit  -^7— 
pas  d’écouter  ces  propofitions.  On  dit  ^ j.  c. 
ci  u’une  apparition  contribua  à lui  infpirer  »°>4  1 & 
ce  courage , & qu  il  avoit  été  allure  lur- 
naturellement  de  la  victoire.  Quoiqu’il 
en  foit,  ayant  rejeté  les  confeils  du  Caf- 
tillan , il  parut  fur  le  champ  de  bataille 
avec  fa  petite  armée  divifée  en  trois  corps . 
L’avant-garde  étoit  commandée  par  le 
prince  Alphonfefon  frere,  le  corps  de  • 
bataille  par  Lifana  & Bacalla,  favoris  de 
fon  pere.  (C’eft  de  ce  dernier  qu’on  af- 
fifre  que  la  maifon  de  Luna  tire  fon  ori- 
gine) . Le  roi  étoit  à l’arriere-garde  fort 
attentif  à tjout.  Le  combat  , un  des  plus 
mémorables  qu’on  eût  vu  de  long-temps 
en  Efpagne  , dura  jufqu’à  la  nuit , fans 
que  I on  pût  conjecturer  pour  qutfe  dé" 
clareroit  la  viétoiïe.  La  perte  des  Sarra- 
fins  étoit  grande , mais  leur  nombre  les 
mettoît  en  état  de  beaucoup  perdre,  & de 
tout  gagner,  fi  la  peur  ne  les  eût  fiüfis 
durant  la  nuit  qui  fuivit  labataille;  la  mul- 
titude des  morts  effraya  les  vivans.  Saifis 
d’une  terreur  panique , ils  penferent  à la. 
retraite.  Ils  fe  retiroient  en  effet , & 
croyoient  avoir  le  loifir,  à la  faveur  de 
l’obfcurité,  de  gagner  un  lieu  d’affurance, 
lorfque  dom  Pedre  averti  de  leur  marche* 
les  pourfuivit  au  point  du  jour  avec  tant 
d’ordre  & de  vigueur , qu’il  lesatteiguit* 
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“r5535*  les  tailla  en  pièces,  & en  laifla  fur  la  placé 
je  j.  c.  plus  de  quarante  mille.  11  ne  perdit  que 
r^4  * * mille  des  liens , lims  aucune  perfonne 
de  marque.  Du  côté  des  ennemis,  quatre 
..  princes  Sarralins  qu’on  reconnut  à leurs 
couronnes  , furent  trouvés  parmi  les 
morts.  Le  roi  de  Sarragolfe  fe  fauva.  Le 
comte  de  Cabra  fut  pris.  Les  dépouilles 
furent  immenfes,  & ce  qu’il  y eut  de  plus 
heureux , la  ville  fe  rendit  au  vainqueur. 
On  raconte  deux  chofes  extraordinaires 
de  cette  journée,  l’une  qu’on  y vit  un  ca- 
valier d’une  figure  au-deflus  de  l’homme, 
combattant  pour  le  roi  d’Arragon,  por- 
tant la  victoire  par-tout  où  il  paroilfoit. 
On  crût  que  c’étoitS.  George,  &la  dé- 
votion des  Navarrois  envers  ce  faint , 
qu’ils  reconnoilfoient  pour  leur  patron , 
s’accrédita  notablement  ; l’autre , qu’un 
nommé  Moncada  , Efpagnol , qui  avoit 
Cuivi  en  Afie  le  fameux  Godefroid  de 
Bouillon,  fut  enlevé  de  devant  Antioche 
dans  le  temps  que  les  Croifés  l’affié- 
geoient,  & lé  trouva,  fans  fa  voir  com- 
ment, à la  bataille  d’Alcaraz.  Ainfi  dit 
Mariana,  le  peuple  admet  volontiers  dans 
les  grands  événemens  le  merveilleux,  & 
lou vent  l’incroyable.  Du  moins  il  eft  vrai, 
que  cette  viétoire  fut  un  coup  du  ciel 
pour  les  Chrétiens.  Aufli  dom  Pedre  en 
rendit  à Dieu  de  folemnelles  a&ions  de 
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grâces.  Après  avoir  convoqué  les  évê- 
ques , il  fit  changer  en  églife  cathédrale , , 
la  grande  mofquéc  d’Huefca. 

Le  refte  de  la  vie  de  ce  prince  11c  fut 
qu’une  fuite  de  conquêtes , qui  étendi- 
rent fa  domination  fur  les  terres  des  Infi- 
dèles. Les  comtes  Catalans  le  fecondc- 
rent , tantôt  s’unifiant  à lui , tantôt  en 
fiiifant  des  diverfions  à propos.  Us  aug- 
mentoient  de  leur  côté  leurs  états,  qui 
peu-à-peu  par  les  alliances  qu’ils  contrac- 
toient  fouvent  enfemble  , formoient  aux 
comtes  de  Barcelone  la  principauté  Ca- 
talane , dont  ils  devinrent  feuls  fouve- 
rains,  toujours  néanmoins  fous  l’hom- 
mage dû  aux  fuccefleurs  de  Charlema- 
gne. Le  roi  d’Arragon  n’eut  d’adverfité 
que  celle  de  voir  mourir  avant  lui  fon  fils 
unique , qui  portoit  fon  nom.  Il  ne  lui 
furvécut  que  fix  mois  : mais  il  eut  la  con- 
folation  de  laiffer  fes  royaumes  à un  frere, 
dont  la  valeur  & les  aérions  pafiees  ré- 
pondoient  d’un  heureux  avenir.  Dom 
Pedre  mourut  l’an  1104.  Alors  com- 
mença le  beau  régné  d’Alphonfe  en  Na- 
varre & en  Arragon. 

Alphonfe  de  Callille  éprouvoit  en  ce 
têmps  de  fâcheux  effets  de  l’inconftance 
de  la  fortune , ou  pour  parler  plus  chré- 
tiennement , de  j uftes  châtimens  du  ciel , 
pour  avoir  donné  du  fecours  aux  Infi 
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Icr,r  deles  contre  un  roi  chrétien.  Il  perdit  en 
de  j.  c.  peu  d années  trois  perlonnes^q-iuecoienc 
io9f , & |cs  colonnes  de  fon  état , l’infante  Urra- 
que , fa  lueur  , fa  confolation  & fon  con- 
feil , Raymond  de  Bourgogne , fon  gen- 
dre , qu’il  avoit  faircomte  de  Galice  , 
pour  les  importans  fervices  qu’il  avoit 
rendus,  & le  Cid  qu’il  n’aima  jamais*  mais 
qui  par  fa  générofité  lui  avoit  été  plus 
utile  que  tous  ceux  qu’il  avoit  aimés.  Ce 
fameux  guerrier  s’étoit  foutenu  dans  V a- 
lence,  malgré  les  elforts  des  Sarralins  , 
qu’il  avoit  toujours  chaffés  ,&  tout  nou- 
vellement vaincus  en  deux  batailles,  quoi* 
qu’il  eût  été  obligé  de  repouffer  à diverl'es 
fois  les  infultes  des  grands  de  Caitille, 
toujours  jaloux  de  fon  élévation , & fou- 
vent  même  appuyé  du  roi.  Parmi  tant 
d’ennemis,  il  vivoit  comblé  de  richeffes 
& de  gloire , ayant  uni  par  les  liens  d’un, 
fécond  mariage  fes  deux  filles,  l’une  à 
l'infant  dom  Pedre  d’Arragon , l’autre  à 
R amire , fils  de  dom  Sanehe  Garde , roi 
de  Navarre , affaüïné  par  fou  frere  Ray- 
mond. Le  bruit  de  fes  exploits  avoit  péné- 
tré jufqu’aux  extrémités  de  l’Afie.  Tour 
récemment  le  roi  de  Perfe , touché  de  la 
haute  réputation  de  ce  grand-homme , ôc 
des  merveilles  que  la  renommée  en  pu- 
, blioit,  lui  avoit  envoyé  des  ambaffadeurà, 
pour  le  féliciter  de  fes  conquêtes.  Au  mi- 
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lieu  de  tant  de  profpérités,  le  fameux  Cid 
futattaqué  d’une  maladie,  qui  le  mit  enfin  de  j.  c. 
au  tombeau.  Il  mourut  à Valence  même , ”.®°  » & 
défendant  cette  ville,  tout  malade  qu’il 
étoit  contre  toutes  les  forces  des  Alrno- 
ravides,qui  l’étoient  venu  afiiéger,  & 
qui  ne  s’en  rendirent  maîtres  qu’après 
la  mort  de  Ton  défenfeur  : double  perte 
pour  la  Caftille  , qui  fut  bientôt  fuivie 
d’une  autre  , qu’Alphonfe  fentit  davan- 
tage , quoique  peut-être  elle  fut  moins 
funefte. 

Pendant  que  le  Miramolin  Jofeph 
T éphin  avoit  vécu,  ce  prince  qui  ne  vou« 
loit  point  rifquer  fes  états , n’avoit  pas 
jugé  à propos  d’attaquer  dire&ement  le 
roi  de  Caftille , qui  de  fon  côté  le  inéna- 
geoit.L’un  & l’autre  s’étoient  contentés 
de  s’obferver  mutuellement , & de  fe  pré- 
cautionner contre  les  furprifes.  Jolêph 
étant  venu  à mourir , fon  fils  Hall  qui  lut 
fuccéda,  fuivit  l’ardeur  que  lui  inlpiroit 
l’ambition  jointe  à la  jeunefîe.  Il  déclara 
la  guerre  à Alphonfe,  & fit  une  fubite  ir- 
ruption dans  la  Caftille.  Hali  avoit  afiem- 
blé  toutes  les  forces  de  fes  états,  tant  de 
l’ Afrique  où  il  étoit  alors , que  de  l’Ef- 
pagne  Sarrafine  où  il  paffà  en  diligence. 
Alphonfe  étoit  malade  ; tout  ce  qu’il  put 
faire , fut  de  mettre  fur  pied  une  armée  y 
dont  il  donna  lé  commandement  à cct 
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276  Histoire  des  Révolutions 
e^**=^*  Garde , comte  de  Cabra,  pris  à la  bataille 
c*  d’Alcaraz  , & délivré  moyennant  une 
lût?  ’ & ranÇ°n-  Six  autres  comtes  Callillans 
obéilloient  à Garcie;  &pour  donner  plus 
d’autorité  à celui  qui  les  commandoit,le 
roi  voulut  que  Sanche,  fon  fils  unique, 
qu’il  avoit  eu  de  la  reine  Zaïde , & dont 
le  comte  étoit  gouverneur , allât  à cette 
guerre , quoiqu’il  eût  à peine  onze  ans. 
Ou  marcha , on  trouva  les  ennemis , on 
les  combattit,  mais  avec  tant  de  malheur, 
que  non-feulement  l’armée  Caftillane  fut 
vaincue , & mife  en  déroute  ; mais  l’in- 
fant même  qui  donnoit  déjà  des  marques 
de  valeur  au-deffus  de  fon  âge,  périt  dans 
la  mêlée  avec  fon  gouverneur,  qui  lui 
avoit  fervi  long-temps  d’un  inutile  bou- 
clier. Le  mauvais  fuccès  de  cette  bataille, 
qu’on  nomma  la  journée  des  fept  comtes, 
& qui  fut  donnée  à Vêlez , environ  l’an 
1108  , remplit  la  Caftille  d’effroi  , & 
caufa  au  roi  la  plus  vive  douleur , qu’un 
pere  affligé  fentit  jamais.  Alphoilfe  eut 
befoin  de  toute  fa  vertu  pour  foutenir 
tout  le  poids  de  fon  malheur.  On  l’enten- 
doit  de  temps  en  temps  pouflèr  des  gé* 
ihillèmens  profonds  : fouvent  il  dernan- 
doit  fon  fils , & fi  la  nécefîité  de  pourvoir 
à la  fureté  de  l’état,  n’eût  fait  quelque 
diverfion  à fa  douleur , il  couroit  rifque 
d’y  fucconiber, 
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L’Hiftoire  de  ce  temps-là  écrite  fans  ^ — 7; 
ordre , fans  exactitude  & fans  liaifon,  ne 
nous  apprend  point  comment  ce  prince  ^ 
arrêta  le  torrent , qui  fembloit  devoir  D'v* 
inonder  fes  états.  On  dit  qu’Hali  reprit 
quelques  places  , autrefois  dépendantes 
de  la  couronne  de  Séville , & unies  par 
Alphonfe  à celle  de  Tolede.  Mais  il  eft 
silr  qu’il  ne  fit  pas  des  conquêtes  confi» 
dérables , qu’Alphonfe  eut  tout  le  temps 
d’armer  pour  l’aller  infulter  à fon  tour , 
jufque  fous  les  murs  de  Séville. 

On  aflure , que  dans  l’intervalle  qui  fe 
pafTa  entre  la  bataille  de  Vêlez  & cette 
derniere  expédition , l’infante  Urraque 
fut  remariée.  De  fix  ou  fept  femmes 
qu’avoit  eues  Alphonfe,  roi  de Caflille, 
il  n’eut  d’autre  fils  que  celui  qu’il  venoit 
de  perdre.  Urraque,  héritière  préfomp- 
tive  du  royaume,  en  avoit  eu  un  de 
Raymond  de  Bourgogne,  nommé  Al- 
phonfe comme  fon  grand-pere  ; mais 
outre  que  c’étoit  un  enfant  à peine  forti 
du  berceau , il  étoit  d’une  race  étrangère. 

Le  roi  & les  grands  avoient  peine  à fouf- 
frir  qu’il  fuccédât  à la  couronne.  L’in- 
fante fa  mere  étoit  d’une  conduite  & d’un 
caraitere  d’efprit  à prendre  peu  d’intérêt 
à fon  fils.  Légère,  déréglée  ,& pouffant 
la  galanterie  jufqu’à  la  débauche,  elle 
a’eut  que  du  mépris  pour  fon  mari  j ainli 
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on  comptoit  pour  rien  le  petit  Alphonfe  T 
qui  étoit  clevé  dans  un  village  de  G a* 
lice  , par  le  comte  dom  Pedre  de  Trava, 
qu’on  lui  avoit  donné  pour  gouverneur. 
Dans  cette  dilpofition  des  eiprits  pour- 
cet  enfant  abandonné  , on  conclut  qu’il 
falloit  donner  à l’infante , Efpagnole  de 
naiflance , un  nouveau  mari,  pour  avoir 
un  roi  de  la  nation.  Les  grands  qui 
voyoient  dom  Alphonfe  cafl'é  de  vieil- 
leliè , & affoibli  par  de  longues  infirmités , 
s’emprefloient  de  demander  un  Calüllan, 
& jetoieiu  les  yeux  fur  dom  Gomez  , 
comte  de  Candefpine , homme  de  grande 
maifon  & des  plus  riches  de  l’état.  L’ar- 
chevêque de  Tolede,dom  Bernard,  & 
les  évêques  propofoient  le  nouveau  roi 
d’Arragon , dom  Alphonfe , dans  lapen- 
fée  que  ce  monarque  réunifiant  toutes  les 
couronnes  d’Kfpagne  fur  une  * même 
tête , feroit  en  état  d’étendre  plus  loin  les 
conquêtes  des  Chrétiens  fur  les  Infi- 
dèles qu’aucun  de  fes  prédécefieurs , & 
que  s’il  ne  les  chaflbit  pas  tcut-à-fait , fes 
fuccefleurs  acheveroient  ailement  ce 
qu’il  auroit  commencé.  Le  roi  de  Caf- 
tille  fut  de  l’avis  des  prélats  ; mais  les 
grands , qui  ne  penfoient  pas  que  ce  ma- 
riage fût  favorable  îi  leur  ambition , con- 
férèrent enfemble  fur  les  moyens  de  l’em- 
pêcher. La  difficulté  étoit  d’en  parler  ait 
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roi.  La  cominillïon  étoit  délicate  & dan*  ■- ! 
gereufe.  On  favoit  que  ce  prince,  jaloux  ^ j.  c. 
de  fon  autorité , ne  feroit  pas  d’humeur  à "W.  * ** 
déférer  aux  remontrances  de  fes  fujets.  u 
A la  follicitation  des  feigneurs  de  la  cour, 
un  médecin  Juif,  que  les  maladies  d’Al- 
phonfe  rendoient  néceflàire  & aüîdu  au- 
près de  fa  perfonne  , fe  fit  l’organe,  & le 
député  de  la  nobieffe.  Le  roi  choqué  de 
la  hardiefle  du  médecin , le  chafia  de  fa 
préfence  , & lui  défendit  pour  toujours 
l’entrée  de  fon  palais.  On  négocia  donc 
avec  le  roi  d’Arragon.  Le  mariage  fut 
conclu  , & célébré  avec  beaucoup  d’ap- 
pareil. La  nouvelle  reine  fuivit  fon  mari 
dans  fes  états  d’Arragon  Ils  n’y  furent 
pas  long-temps  fans  apprendre  que  le  roi 
de  Caftille  étoit  attaqué  d’une  maladie 
incurable  , qui  fut  néanmoins  d’afîez 
longue  durée,  mais  qui  le  mit  enfin  au 
tombeau  après  une  langueur  de  1 7 mois. 

Il  mourut  àTolede  l’an  1 109,  le  foixante- 
dix-neuvieme  de  fon  âge , & la  quarante- 
quatrieme  année  de  fon  régné  , après 
avoir  rempli  de  fi  longs  jours , par  toutes 
les  actions  dignes  d’un  grand. prince  , 
fans  négliger  celles  qui  font  propres  d’un 
roi  chrétien.  Tolede  courut  rifque  alors; 
d’être  déièrtée  par  la  plupart  des  habi- 
tans,  qui  ne  s’y  croyoient  plus  en  afiii- 
rance , & d’être  reprife  par  les  Sarrafius* 
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*"^=5=*  Hali , roi  des  Almoravides , y étoit  ac- 
Cüuru  de  Séville  à la  nouvelle  de  la  mort 
« ic9 , & d’Alphonfe  , & y avoit  mis  le  fiege.  La 
fulv‘  prudence  d’Alvare  Fanez  raffura  d’abord 
les  bourgeois , & fa  valeur  rendit  enluite 
les  efforts  des  ennemis  inutiles.  Les 
Maures  fe  retirèrent  après  huit  jours 
d’attaque  , jugeant  bien  qu’ils  alloient 
avoir  îur  les  bras  toutes  les  forces  de 
l’Efpagne  Chrétienne , pour  peu  que  les 
Efpagnols  euffent  le  temps  de  fe  raffem~ 
bler , & de  marcher  à eux. 

Le  nouveau  roi  ayant  prefqu’auffi- 
tôt  appris  la  délivrance  que  le  fiege  de 
Tolede , ne  fe  preffa  pas  de  quitter  l’Ar- 
ragon , où  des  affaires  confidérables  de- 
mandoient  encore  fa  préfence  ; il  fe  repo- 
foit  de  celles  de  Caftille  fur  l’habileté  de 
dom  Pedre  Anfurez , à qui  le  feu  roi  en 
mourant  en  avoit  laiffé  l’adminiftration. 
Ce  feigneur  avoit  été  long-temps  premier 
miniftre , & avoit  acquis  un  crédit  fur 
l’efprit  des  grands  de  Caftille,  capable 
de  tenir  en  bride  les  plus  inquiets.  Com- 
me il  avoit  toujours  pris  foin  de  ce  qui  • 
regardoit  Urraque , & qu’elle  avoit  paru 
prendre  en  lui  la  confiance  qu’il  méritoit , 
le  roi  crut  ne  pouvoir  mieux  faire , pour 
fe  donner  le  temps  d’achever  ce  qui  le  re- 
tenoit  en  fon  pays , que  de  faire  prendre 
les  devants  à la  reine , afin  que  joignant 
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fon  autorité  auxconfeils  de  l'on  miniftre, 
ils  réglaflènt  en  attendant  les  affaires  les  je’j.  c\ 

pluspreffées.  foîv°’V 

Alphonfe,  roi  d’Arragon,  connoiffoit 
bien  l’a  femme  ; mais  il  ne  s’étoit  pas  en* 
core  donné  le  temps  d’étudier  fes  dé- 
marches. Il  favoit  qu’elle  en  aimoit 
d’autres  que  lui , qu’elle  gardoit  même 
peu  de  mefures  dans  fes  amours  ; mais 
comme  il  ne  l’avoit  époufée  que  pour 
être  plus  grand  roi , il  avoit  fu  diftimu- 
ler.  Cependant  la  reine  étant  arrivée  à 
Léon,  il  apprit  qu’elle  avoit  commencé 
par  chaflèr  dom  Pedre  Anfurez.Elle  fut 
Outrée  contre  ce  miniftre , parce  qu’écri- 
vant au  roi, il  avoit  ajouté  à fes  titres  de 
roi  de  Navarre  & d’Arragon , ceux  de 
Léon  & de  Caltille. 

Ce  procédé  d’Urraque  indigna  Al- 
phonfe; heureufement  il  avoit  fini  une 
guerre  dans  laquelle  il  s’étoit  engagé 
avant  la  mort  de  fon  beau-pere , contre 
quelques  Maures  fes  voifins.  Il  avoit 
gagné  près  de  Valtera  une  bataille  contre 
Abuhafalem , roi  de  Sarragoflè , s’étoit 
rendu  maître  de  la  ville  d’Exéa , l’une 
des  plus  confidérables  de  la  Navarre , 

& avoit  pris  des  places  à fa  bienféance 
fur  les  confins  de  fes  états.  Ce  fut  après 
cette  expédition , qu’ayant  pris  le  nom 
d’empereur , qu’il  prétendit  avoir  hérité 
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ua~;~~Jk  de  fon  beau-pere  avec  fes  royaumes , il 

Années  y‘nt  préfenter  en  Cajtille  , où  fa  pré- 

; i io  -,  fc  fence  devenoit  néceffaire.  Il  continua  à 
diflimuler  le  peu  de  fatisfaclion  qu’il 
avoit  de  la  reine  ; & ne  la  voulant  pas 
chagriner  fur  l’exil  de  dom  Pedre  Anfu- 
rez  , il  dédommagea  ce  feigneur , qui 
s’étoit  retiré  dans  le  comté  d’Urgel,  des 
biens  qu’il  pcrdoit  en  Caitille  , par 
d’autres  plus  confidérables  qu’il  lui 
donna  en  Arragon.  La  reine  Urraque- 
de  fon  côté  cachoit  une  partie  de  fes  fen- 
timens,  tandis  que  les  grands  charmés 
des  maniérés  d’ Alphonfe , de  fon  équité , 
& de  fon  zele  pour  les  intérêts  de  la  na- 
tion , le  reconnoifl’oient  à l’envi  pour 
leur  fouverain.  Une  difpofition  fi  favo- 
rable fit  juger  au  prince  que  les  chofes 
étoient  paifibles,  & que  fa  préfence  ne 
feroit  pas  fi-tôt  néceffaire.  Ainfi  il  prit  le 
parti  de  pourfuivre  fes  conquêtes  , & 
d’avancer  le  deflcin  qu’il  avoit  de  prendre 
Sarragolfe. 

Il  ne  fut  pas  en  Arragon,  qu’il  apprit 
qu’on  remuoit  en  Caftille,&quela  reine, 
fous  prétexte  que  fon  mariage  étoit  nul, 
prenoit  des  mefures  pour  régner  feule , 
& fans  dépendance  dans  fon  héritage.  Ce 
bruit  l’ayant  fait  revenir  fur  fes  pas,  il 
prit  habilement  occafion  des  déréglemens 
publics  de  fa  femme , pour  s’en  l'aifir  & 
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renfermer , fans  que  les  grands  fcanda-  * LS 

lifés  de  la  conduite  de  leur  reine  fe  re-  je^c. 
inuaflènt  pour  l’empêcher.  Ilia  mena  en  1110  » & 
Arragon , & la  confina  dans  la  fortereflè  fu,v* 
de  Caftellar , près  de  Sarragoflè , après 
avoir  changé  la  plupart  dtès  gouverneurs 
& les  garnifons  des  fortes  places  de  CaS 
tille , où  il  mit  des  Arragonois. 

La  reine  avoit  fes  partifans , fur-tout 
deux  amans  déclarés , l’un  & l’autre  dis- 
tingués par  leur  naiflànce  & par  leurs 
grands  biens.  Le  premier  étoit  dom  Gô- 
mez,comte  de  Candefpine,qui  avoit  pré- 
tendu Tépoufer  , l’autre  dom  Pedre  de 
Lara , fils  de  ce  dom  Pedre , fameux  par 
le  combat  de  Zamora  ; celui-ci  fur  le 
bruit  qu’on  faifoit  courir  de  la  nullité  du 
mariage  de  la  reine , ofa  fe  flatter  qu’il 
l’époulèroit , fi  le  divorce  qu’elle  médi- 
toit,  venoit  un  jour  à réuflîr.  Rodrigue 
de  Tolede  a écrit  qu’elle  avoît  eu  un  fils 
du  premier  qui  fut  nommé  Hurtado  , 
dont  quelques-uns  ont  prétendu  que  la 
maifon  qui  porte  ce  nom , une  des  plus 
illuftres  d’Lfpagne  , a tiré  fon  origine. 
Quoiqu’il  en  foit  de  cette  aventure , dont 
Sandoval  juftifîe  Ur raque  par  d’aflèz 
mauvailés  raifons , elle  échappa  de  Caf- 
tellar  par  la  connivence  de  fes  gardes , ôc 
fut  ramenée  en  Caftille.  Son  arrivée  par- 
tagea les  grands.  Ses  partifans  vouloient 
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— * - J qu’elle  régnât  fans  dépendre  de  fon  mari , 

^années  £jont  peg  ^£ux  amans  fe  promettoient  de 

iho,  & prendre  la  place  après  le  divorce,  chacun 
ayant  afîez  bonne  opinion  de  foi,  pour  fe 
flatter  d’avoir  la  préférence.  Ceux  qui 
regardoient  les  affaires  avec  plus  de  fang- 
froid  , prévirent  les  maux  qui  mena- 
çoient  le  royaume  , fi  Urraque  étoit 
reconnue  pour  feule  fouveraine,  à l’ex- 
clufion  d’Alphonfe.  Ils  conclurent  , fi 
l’on  en  croit  quelques  hifforiens , contre 
Urraque,  & la  renvoyèrent  fans  autre 
ménagement  au  roi,  qui  l’enferma  une 
fécondé  fois  dans  le  château  de  Soria. 
Selon  d’autres  écrivains , elle  fe  récon- 
cilia avec  fon  mari , & ne  fut  remife  en 
prifon , qu’après  lui  avoir  donné  de  nou- 
veaux fujets  de  chagrin.  Du  moins  il  eft 
sûr , qu’Urraque  fut  enfermée  une  fé- 
condé fois.  Alphonfe  délivré  d’une  fem- 
me inquiété , croyoit  régner  paifiblement 
dans  les  royaumes  de  Léon  & de  Caftille, 
comme  ilrégnoit  avec.gloire  en  Arragon 
& en  Navarre  , lorfqu’un  nouvel  événe- 
ment troubla  la  paix  dont  il  jouiffoit. 

- Lejeune  Alphonfe , fils  de  Raymond 
de  Bourgogne  & de  la  reine,  croiflbit  en 
âge , & promettoit  déjà  beaucoup.  Ceux 
qui  le  connoifloient  afîez,  pour  juger 
qu’il  étoit  digne  d’une  meilleure  for- 
tune , étojent  touchés  de  fon  état.  Dans 
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la  fituation  où  fe  trouvoient  les  chofes , 
on  ne  pouvoit  lui  difputer  le  droit  de  fuc- 
céder  au  royaume  de  Caftille , dont  fa 
mere  étoit  feule  héritière  , ni  s’aflurer 
qu’il  y fuccédât , depuis  qu’un  roi  puif- 
fant  & guerrier  s’en  étoit  rendu  maître. 
Celui-ci  n’e'toit  pas  encore  alfez  puifîânt , 
pour  ôter  au  légitime  héritier  toute  efpé- 
rance  de  la  couronne  ; mais  il  étoit  temps 
d’etnpêcher  qu’il  ne  le  devînt  davantage, 
& d’oppofer  à fon  ambition  de  plus  fortes 
barrières , que  celles  du  droit  & de  la 
juftice.  Ce  fut  ainfi  que  raifonnerent  les 
prélats  & les  feigneurs  de  Galice , qui 
voyant  de  plus  près  le  petit  Alphonfe , fe 
déclaroient  ayec  zele  en  fa  faveur.  Ils  de- 
fîroient  de  voir  aflis  fur  le  trône  de  fes 
peres  , un  prince  que  fon  aïeul  n’avoit 
négligé  , que  parce  qu’il  n’avoit  pu  le 
connoître.  L’archevêque  de  Tolede , & 
d’autres  évêques  Caftillans  même  & 
Léonois  , entrèrent  dans  les  mêmes  fen- 
timens.  Le  bruit  qui  s’étoit  répandu  de 
divers  défauts , qui  rendoient  nul  le  ma- 
riage de  la  reine  avec  le  roi  d’Arragon  , 
donnèrent  occafion  de  l'examiner.  On 
trouva  entr’autres  empêchemens , qu’Al- 
phonfe  étoit  parent  au  troifieme  degré  de 
la  reine  Urraque  , & par  conféquent , 
que  le  mariage  avoit  été  fait  contre  les 
loi*  de  l’églife.  On  ne  perdit  point  de 
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temps , on  écrivit  au  pape , & on  obtint 
un  bref,  par  lequel  il  fut  ordonné  à l’é- 
vêque de  Compoltelle  de  procéder  à la 
caflation  du  mariage  de  la  reine  de  Caf- 
tille  , de  l’excommunier  notamment  fi 
elle  y apportoit  de  la  réfiftance.  La  me- 
nace étoit  inutile;  Urraque  ne  fut  ja- 
mais plus  foumife  aux  ordres  du  faint- 
fiege  ; mais  le  coup  fut  fenfible  à Al- 
phonfe.  La  reine  renerrée  dans  Soria,  ne 
l’incommodoit  plus , & fes  royaumes  l’ac- 
commodoient  beaucoup.  Il  lui  étoit  fâ- 
cheux de  déchoir  ; & accoutumé  à por- 
ter le  titre  d’empereur  des  Efpagnes , il 
avoit  peine  à fe  réduire  à celui  de  roi 
d’Arragon.  Les  premiers  effets  de  fon  in- 
•dignation  fe  répandirent  fur  les  évêques , 
qui  avoient  mis  cette  affaire  en  mouve- 
ment. L’archevêque  de  Tolede  & les 
prélats  Caftillans  furent  punis , les  uns 
par  l’exil , les  autres  par  divers  genres  de 
peines.  La  Galice  fut  attaquée  , & le 
roi  y avoit  déjà  pris  des  villes,  lorfque 
des  perfonnes  de  piété  s’étant  entremifes 
pour  la  paix , que  les  Galéciens  deman- 
doient  avec  empreffement , il  j ugea  qu’un 
peu  de  clémence  ne  feroit  pas  hors  de  fai- 
fon , dans  un  temps  où  déchu  du  droit  de 
régner  fur  ces  peuples , il  n’avoit  d’autre 
parti  à prendre  que  de  les  gagner  par  la 
douceur.  Il  auroit  pu  s’en  faire  aimer , 
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Il  leur  prince  naturel  eut  été  moins  ai- 
niable.  Mais  les  belles  qualités  du  jeune  deNjNF'c! 

Alphonfe  lui  avoientdéjafrayé  le  chemin  11,0  > & 
du  trône  , & la  Galice  fouffroit  impa-  fuiv’ 
tiemment  la  domination  d’un  étranger. 

L’Arragonois  ne  fe  fut  pas  plutôt  - 
éloigné  , que  cette  province  foutenue  de  j 

Henri , comte  de  Portugal , leva  de  nou- 
veau l’étendard  contre  le  roi  d’Arragom 
Elle  venoit  de  reconnoître  l’infant  pour 
fouverain  , & l’avoit  fait  couronner  à 
Compoftelle.  Cet  événement  fît  prendre 
au  roi  Alphonfe  im  parti  fort  extraordi- 
naire, & dont  le  motif  ne  fut  connu  que 
par  1 effet  qu’il  produifit.  Ce  prince  n’eût 
pas  plutôt  appris  le  couronnement  de 
Finfant , qu’au-lieu  de  retourner  en  Ga- 
lice , comme  on  s’y  attendoit , il  prit  le 
chemin  de  Soria , & n’y  fut  pas  plutôt 
arrivé,  qu’il  répudia  publiquement  Ur- 
raque , avec  toutes  les  formalités  qui  lui 
pouvoient  faire  fentir  le  mépris  qu’il 
avoit  pour  elle. 

On  avoit  tout  fujet  de  croire , qu’ayant 
répudié  la  reine  , il  avoit  renoncé  au 
royaume  qu’il  tenoit  de  fon  chef,  & on 
eut  d’autant  plus  de  raifon  de  fe  le  per- 
fuader  ainfi , qu’en  la  répudiant  il  lui 
donna  la  liberté  , vengeance  délicate  , 
mais  dont  la  politique  ne  fut  pas  d’abord 
apperçue  de  ceux  qui  ne  confidér oient 
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que  la  furface  des  chofes.  Au  fond , ce 
£Tc.  C0UP  fut  d’un  prince  habile , & montra 
ruÜ’°  * & ^ien  4ue  ie  r°i  d’Arragon,  furnommé  le 
Batailleur , pour  s’être  trouvé , dit-on  , 
à 29  batailles  rangées  , ne  fut  pas  moins 
prudent  que  guerrier.  Il  vouloit  confer- 
ver  le  royaume  , & il  n’y  avoit  plus 
d’autre  droit  que  celui  que  donnent  les 
armes  au  plus  fort.  Il  prévoyoit  que  fi  la 
reine  demeuroit  prifonniere  , après  le 
divorce,  les  feigneurs  Caftillans  le  join- 
droient  à ceux  de  Galice  en  faveur  du 
petit  Alphonfe,pour  confer  ver  la  royauté 
dans  la  famille  de  leurs  rois  naturels , & 
qu’ils  feroient  tous  enfemble  un  parti 
capable  de  lui  réfifter  long-temps  , mal- 
gré les  places  qu’il  occupoit.  Au  con- 
traire , il  ne  douta  point  que  la  reine  Ur- 
raque,  délivrée  de  faprifon,  ne  voulut 
régner  à l’exclufion  de  l’infant.  Delà  il 
- prévit  que  la  mere.&  le  fils  en  viendroient 
bientôt  à une  guerre  ouverte  , & que 
leurs  divifions  lui  faciliteroient  le  moyen 
de  les  opprimer  l’un  & l’autre. 

Il  s’en  fallut  peu  que  l’événement  ne 
juftifiât  la  conduite  du  roi  d’Arragon , 
& fi  Alphonfe  ne  porta  pas  plus  loin  fes 
prétentions  fur  la  Caftille , on  en  fut  re- 
devable à fa  modération.  L’infant  fe  fou- 
tint,  mais  il  fut  en  danger  d’être  la  victi- 
me d’une  mere  ambitieufe , qu’il  obligea 
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pourtant  de  céder.  L’Arragonois  tou-  1 1llT 
jours  victorieux,  ne  profita  de  leurs  di-  dgNjNLç! 
vifions  que  pour  fe  procurer  la  gloire  de  mo  , H 
donner  la  paix  à celui  des  deux  partis  qui  fuiv‘ 
prévaudroit  fur  l’autre. Par  un  pur  amour 
de  l’équité , il  confentit  enfin  à fe  dé- 
pouiller d’un  bien  qu’il  pouvoit  encore 
retenir,  ou  du  moins  difputer  long-temps 
par  les  armes. 

La  reine  Urraque  ne  fut  pas  plutôt  li- 
bre , que  comme  Alphonfe  l’avoit  prévu , 
les  fujets  de  la  couronne  de  Caftille,  qui 
n’étoient  pas  attachés  au  fang  de  leurs 
rois , ou  qui  par  des  intérêts  particuliers 
n’étoient  pas  dans  ceux  de  la  reine , fe 
trouvèrent  divifés  en  deux  factions  auili 
oppofées  l’une  à l’autre,  qu’à  leur  ennemi 
commun.  Les  Caftillans  reconnurent  la 
reine  : les  Galéciens  tinrent  ferme  pour 
l’infant , quoique  le  comte  de  Portugal 
eût  changé  de  parti  & fe  fût  donné  au  roi 
d’Arragon.  On  leva  des  troupes  des  deux 
côtés  ; les  deux  amans  de  la  reine  com- 
mandèrent les  fiennes , celles  de  l’infant 
furent  conduites  par  le  fidele  dom  Pedre 
de  Trava,  atlifté  de  dom  Diegue  Gei- 
ndrez , qui  de  fecrétaire  de  Raymond 
de  Bourgogne , étoit  devenu  évêque  de 
Compoftelle.  . ' < • - ■ 

Le  reine  n’étoit  guere  moins  irritée 
contre  fon  fils , qui  vouloit  partager  fa 
Tome  I.  N 
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b**=*=b  couronne , que  contre  le  roi  d’Arragon , 
Te  qui  fe  préparoit  aTufurper  : & les  deux 
’J.'2  » * généraux  Caftillans,  qui  feflattoient  l’un 
& l’autre  d’époufer  la  mere , avoient  en- 
core plus  d’intérêt  a*4étruire  le  fils  que 
l’ennemi.  L’infant  de  fon  côté  étoit  in- 
formé de  leurs  delfeins  ambitieux  s & de 
la  difpofition  où  étoit  l’efprit  de  la  reine 
à fon  égard.  Dans  cette  fituation  des 
forces  & des  armes  de  Caftille , le  roi 
d’Arragon  voyoit  bien  qu’il  n’en  auroit 
à combattre  qu’une  partie  à la  fois , & 
qu’il  étoit  à fon  choix  d’attaquer  celle 
dont  la  défaite  devoit  lui  moins  coûter.  Il 
fe  détermina  à marcher  contre  les  amans 
de  la  reine,  que  plus  d’une  forte  de  ja- 
loufie  empêchoit  d’être  bien  d’accord  ; 
il  les  trouva  avec  leur  armée  campés  près 
deSépulvéda,&  leur  ayant  préfenté  la 
bataille,  qu’ils  acceptèrent  mal-h-propos, 
il  les  défit  fans  beaucoup  d’effort.  Dom 
Pedre  de  Lara  prit  lâchement  la  fuite  dès 
le  commencement  du  combat,  & fe  retira, 
à Burgos , où  il  apprit  peu  de  temps 
après  , qu’il  avoit  plus  gagné  dans  fa 
fuite,  qu’il  n’auroit  fait  par  une  victoire. 
Son  rival  avoit  été  tué , & la  reine  qui 
étoit  à Burgos , oublia  aifément  le  mort 
par  le  plainr  de  revoir  le  vivant. 

L’incertitude  néanmoins  de  ce  qu’en- 
treprendroit  le  vainqueur , pour  profiter 
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de  la  vi&oire , mêloit  quelqu’inquie'tude  : ■ ■ ~L% 
a cette  joie,  lorlqu’on  apprit  que  lAr-  ,it  j.  c. 
ragonois  menoit  Ion  armée  en  Galice , 1 & 

& alloit  combattre  l’infant,  qui  s’étoit  U1 
mis  en  marche  avec  la  fienne.  Cette  nou- 
velle raflura  pour  quelque  temps  la  cour 
de  Burgos  ; mais  la  réflexion  qu’on  y fît , 
que  quelque  parti  qui  prévalût , le  vain- 
queur ne  tarderoit  pas  à fe  montrer, 
obligea  la  reine  de  fe  retirer  dans  la  for- 
tereffe  d’Orlillon  , en  attendant  qu’on 
pût  ramaffer  aflez  de  troupes  pour  for- 
mer une  armée.  Pendant  que  dom  Pedre 
de  Lara  prenoit  ce  foin , le  roi  d'Arra- 
gon  avançoit  ,&  l’infant  dom  Alphonre 
venoit  à fa  rencontre.  Ils  fe  trouvèrent  à 
Villa-Daryas,  entre  Léon  & Aftorga, 
où  fut  donnée  une  des  plus  opiniâtres  & 

Aes  plus  fanglantes  batailles.  Le  roi  d’Ar- 
ragon  la  gagna  ; dom  Pedre , comte  de 
Trava , y fut  pris.  Ce  comte  étoit  un  des 
feigneurs  le  plus  diftingué  par  fa  naif- 
fance , par  fes  richeffes , fon  mérite  & 
fes  emplois.  Il  avoit  été  , comme  011  fa 
déjà  dit , gouverneur  de  l’infant  dcm  Al- 
phonfe , & avoit  époufé  Dogna  Mayor, 
fille  d’Armengol,  comte  d’Urgel.  Il  étoit 
à craindre  que  le  jeune  infant  ne  vînt 
au  pouvoir  de  fon  ennemi  : mais  l’évêque 
de  Compoflelle  le  fit  retirer  de  la  mêlée , 
pour  aller  chercher  avec  lui  une  ref- 
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g18g‘"!=^  fource  à fa  difgrace.  Il  n’étoit  pas  aifé 
£"ï*g  d’en  trouver  dans  l’état  où  étoient  les 
im  ,&  affaires.  Le  roi  d’Arragon  étoit  déjà 
u v'  ' maître  des  meilleures  places  de  l’état , 
où  dès  le  commencement  des  troubles 
il  avoit  mis  des  gouverneurs  & des  garni- 
rons de  fa  nation.  L’évêque  de  Compof- 
telle  prévoyoit  bien  que  le  roi  vainqueur 
trouveroit  peu  de  réiîltance  en  celles  qui 
obéiflbient  ou  à l’infant  ou  à la  reine. 
Dans  cet  embarras,  il  crut  faire  un  coup 
important  pour  le  bien  public , de  réunir 
ia  mere  & le  fils.  Il  mena  l’infant  à Orfil* 
Ion , & ayant  repréfenté  à la  reine  fa  mere 
les  raifons  qui  dévoient  l’obliger  d’agir 
dorénavant  de  concert  avec  l’héritier 
préfomptif  du  royaume  de  Caltille , pour 
leur  commune  confervation , il  la  per- 
suada ; l’infant  la  vit , &fut  reçu  dans  la 
lorterefle  ; là  il  fut  réfolu  que  la  reine 
âroit  à Compoftelle  avec  l’évêque,  qu’elle 
y ramalferoit  les  débris  de  l’armée  qui 
venoit  d’être  défaite  , qu’elle  leveroit 
de  nouvelles  troupes,  & qu’ayant  réuni 
ainfi  toutes  les  forces  de  l’état  enfem- 
Ible , on  feroit  de  nouveaux  efforts  pour 
en  chaffer  l’ufurpateur.  Ce  fut  appa- 
remment pour  ôter  tout  fujet  d’om- 
brage à la  reine,  que  l’infant  fut  laiffé  à 
Orfillon. 

Le  fuccès  de  ce  projet  fut  d’abord 
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heureux , & fi  Urraque  & fon  favori euf- 

p «n  1 • 1 • Années 

ient  tenu  une  meilleure  conduite,  le  roi  ,j€  j c. 
d’Arragon  étoit  en  danger  de  perdre  les  ‘J.y  » H 
■ fruits  de  fa  viètoire.  Cependant  il  s’étoit 
rendu  maître  de  Najare,  de  Palence,  de 
Burgos  & de  Léon  même , où  l’Hiftoire 
de  Caftille  l’accufe  d’avoir  brûlé  jus- 
qu’aux lieux  les  plus  faints , après  avoir 
enlevé  lestréfors  de  laplupart  des  églifes, 
pour  fournir  à la  fubfillance  de  fes  trou- 
pes. Il  alîîégeoit  Allorga,  lorfqu’une  ar- 
mée levée  en  Galice,  fous  les  étendards 
de  la  reine  Urraque , à qui  l'évêque  de 
Compoftelle  avoit  fait  trouver  des  fol- 
dats , en  lui  faifant  trouver  de  l'argent , 
l'obligea  de  lever  le  fiege,  parce  qu'ayant 
employé  fes  troupes  à la  garde  des  villes 
conquifes , il  ne  lui  en  reftoit  pas  allez 

Ïour  tenir  contre  une  armée  nombreufe. 

I en  faifoit  venir  d' Arragon , mais  il  ap  - 
prit  que  Martin  Mugnoz  , qui  les  lui 
amenoit  à la  hâte , s'étoit  engagé  dans 
des  défilés , où  il  avoit  été  défait.  Ce  con- 
tre-temps l'obligea  de  s'enfermer  dans 
Carrion , où  il  eut  le  chagrin  de  fe  voir 
alliégé  à fon  tour,  par  l'armée  de  la  reine. 

Il  n'y  étoit  pas  fans  péril  , lorfque  le  vé- 
nérable abbé  de  Clufa , que  le  pape  en- 
voyoit  en  Efpagne  , pour  faire  en  forte 
de  pacifier  les  deux  royaumes , interpofa 
à propos  l’autorité  pontificale,  pour  ob- 


Digitized  by  Google 


a-  '_! 

de  J.  C. 

Il  12  , & 

fuir. 


294  Histoire  des  Rlvolutioks 
tenir  une  fufpenfion  d'armes , & pour 
traiter  d’accommodement  ; il  n’y  réufiit 
pas , & la  reine  en  reçut  un  grand  préju- 
dice, pendant  qu’on  négocioit.  Son  ar- 
mée compofée  de  nouvelles  troupes  le- 
vées à la  hâte,  & mal  difciplinées,  s’affoi- 
blit  par  la  défertion  , & l’Arragonois 
qui  en  fut  informé , fortit  de  Carion  fans 
obllacle , & fe  remit  en  campagne  fans 
perdre  de  temps. 

Comme  011  avoit  des  raifons  des  deux 
côtés  d’éviter  un  combat  décifif,  la 
guerre  traîna  en  longueur , les  armées 
s’éloignèrent  l’une  de  l’autre , & les  deux 
partis  s’attachèrent  ou  à conferver  les 
places  conquifes , ou  à en  conquérir  de 
nouvelles.  Les  chofes  refterent  long- 
temps dans  la  meme  fituation , & l’état 
demeura  partagé,  de  telle  forte  néan- 
moins , que  les  Caflillans  qui  voyoient  la 
maifon  de  leurs  rois  enfin  réunie,  ne  fouf- 
froient  le  joug  étranger , qu’où  il  ne  leur 
étoit  pas  libre  de  s’y  fouftraire.  Si  cette- 
concorde  avoit  pu  durer , le  roi  d’Arra- 
gon  eut  eu  peine  à fe  maintenir  long- 
temps en  Caftille  ; mais  la  conduite  de  la 
reine  & celle  de  fon  favori , lui  donna  le 
moyen  de  s’y  conferver.  Urraque  gardoit 
moins  de  mefures  que  jamais  dans  fes 
fcandaleufes  amours , & Lara  n’étoit  pas 
plus  circonfpeét  dans  fes  projets  ambi* 
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tieux.  IJ  commandoit  en  roi , &il  ne  lui L-- 

manquoiten  effet  que  le  titre  pour  l’etre.  de  j.  c. 
L’infant  avoit  tout  fujet  de  craindre,  que  H 
bientôt  la  Caftille  ne  fût  en  proie  à l’ufur-  u v‘ 
pateur.  Ceux  qui  étoient  attachés  à la 
perfonne  en  étoient  alarmés.  On  difli- 
mula  quelque  temps  ; mais  le  danger 
croiflant  tous  les  jours,  on  crut  qu’il  le 
falloit  prévenir.  Dom  Guttiere  Fernan- 
dez de  Caftro , & dom  Gomez  de  Mon- 
cade,  furent  les  chefs  de  cette  entreprife. 
Plufieurs  feigneurs  s’étant  joints  à eux , 
on  réfolut  de  chalfer  dom  Pedre  de  Lara, 

& pour  arrêter  le  mal  dans  fa  fource , on 
convint  qu’on  éleveroit  le  jeune  Al- 
phonfe  fur  le  trône,  &qu’Urraque  n’au- 
roit  plus  que  le  titre  de  reine,  avec  des 
penfions  convenables  à fa  qualité  ; que  le 
fils  gouverneroit  l’état  fans  dépendance 
de  la  mere , & que  tout  s’y  feroit  en  fon 
nom.  Heureufement  pour  favorifer  ce 
deffein,  le  fidele  dom  Pedre  de  Trava , 
ayant  été  mis  en  liberté , fe  joignit  aux 
confédérés.  Lara  averti  de  ce  qui  fe  tra- 
moit , fortit  de  la  cour , & leva  des  trou- 
pes ; mais  foit  qu’il  n’eût  pas  eu  le  temps 
de  les  raffembler  afifez  tôt  pour  fe  bien 
défendre,  foit  que  n’étant  pas  brave  lui- 
même  , il  fut  mal-propre  à leur  infpirer  le 
courage  qui  lui  manquoit,  il  ne  tint  pas 
devant  Fernandez  de  Caftro.  Celui-ci  le 
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pourfuivit  vivement,  & l’obligea  de  fe 
renfermer  dans  une  fortereffe  près  dé 
Palence , où  il  fut  alfiégé  & pris  ; on  le 
conduifit  prifonnier  dans  le  château  de 
JVlanfilla,  d'où  il  échappa  quelque  temps 
après  & fe  retira  à Barcelone. 

Le  favori  étant  éloigné,  on  procéda 
contre  la  reine  ; on  lui  propofa  de  régner 
conjointement  avec  fon  fils , mais  de  lui 
laiflèr  le  gouvernement , & d’affurer  par- 
la l’état  contre  les  divifions  qui  l’avoient 
troublé  jufques-là.  Urraque  n’étoitpas 
d’humeur  à écouter  cette  propofition. 
C’étoit  trop  perdre  tout-à-la-fois  , que 
de  perdre  fon  amant  & fa  couronne  ; elle 
fe  mit  en  fureur , elle  menaça , & comme 
Léon  étoit  une  des  villes  qu’elle  avoit  re- 
gagnées fur  l’Arragonois , elle  échappa 
d’entre  les  mains  de  ceux  qui  lui  pro-  ' 
pofoient  fa  dépofition , & s’y  alla  en- 
fermer. D’abord  on  ne  fe  preffa  pas  de 
la  fuivre.  On  couronna  une  fécondé  fois 
Alphonfe  , & l’évêque  de  Compoftelle 
en  fit  encore  la  cérémonie.  La  reine  avoit 
fait  cependant  diverfes  excurfions  dans 
les  provinces  pour  tâcher  d’y  trouver 
de  l'appui  ; mais  n’y  ayant  pas  réullî , 
elle  étoit  revenue  à Léon , où  s’étant 
emparée  de  la  tour,  elle  prétendoit  s’y 
défendre  avec  ce  qu’elle  avoit  de  gens , 
lorfque  l'infant  l’y  vint  affiéger , & l’o- 
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bligea  enfin  malgré  elle  d’acquiefcer  aux 
propofitions  qu’elle  avoit  rejetées  juf- 
ques-là.  Ainfi  entra  Alphonle  feptieme  11,3  s & 
dans  lapofleffion  des  couronnes, dont  fon 
aieul  l’avoit  laifle  héritier , & porta  fur  le 
trône  de  Caftille  le  fang  de  la  mail'on  de 
France,  en  même  temps  qu’un  autre  Al- 
phonfe,  fils  de  Henri,  comte  de  Portu- 
gal , qui  venoit  de  mourir , jetoit  dans  un 
autre  canton  de  l’Efpagne  les  fondemens 
d une  nouvelle  monarchie  où  ce  même 
fang  régné  encore. 

Le  roi  d’Arragon  ne  profita  pas  des 
troubles  domeftiques  de  Caftille  : peut- 
être  efpéroit-il  que  leurs  divifions  lui 
e'pargneroient  l’injuftice  & la  peine  de 
l’invafion,  & qu’à  la  fin  les  Caftillans 
retourneroient  d’eux-mêmes  à lui,  Mes 
de  l’agitation  qu’ils  fouftroient  par  les 
conteftations  de  deux  maîtres , dont  ce- 
lui-même  qui  prévaudroit  ne  le  pourroit 
être  qu’à  demi.  Les  garnifons  Arrago- 
noifes  occupoient  encore  les  meilleures 
places  de  Caftille  ; mais  peut-être  que  la 
confcience  reprochant  à ce  prince  fon 
ufurpation  ' il  nefaifoit  plus  la  guerre  au 
légitime  héritier  de  Caftille , que  pour 
l’obliger  à lui  rendre  dans  une  négocia- 
tion paifible , ce  que  fes  ancêtres  avoient 
démembré  de  la  couronne  de  Navarre. 

Quoi  qu’il  en  foit,  ce  fut  en  ce  temps  qu’il 
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forma  l’important  defiein  de  conquérir 
ne  T c!  Sarragoflè.  Les  princes  François  qui 
ma , 4 n’avoientpu  fuivre  Godefroy  de  Bouil- 
lon dans  les  faints  lieux,  s’offroient  à 
le  féconder  dans  une  entreprise  fi  digne 
d’un  héros  chrétien.  Il  réfolut  de  profiter 
d'un  zele , dont  toute  i 'Europe  étoit  al- 
lumée contre  les  Infidèles  Après  avoir 
pourvu  à la  fureté  des  places  qu'il  tenoit 
en  Caftiile , & que  ’ es  Callillans  n’étoient 
pas  en  état  d'attaquer  fi-tôt , il  repaffe  en 
Arragon,  il  y publie  fon  projet,  &c  invite 
les  François  à lui  prêter  main-forte,  pen- 
dant qu’il  fe  faifit  des  polies  les  plus  im- 
portais pour  faciliter  fa  conquête.  Il  eut 
bientôt  une  grotte  armée.  Les  F'rançois 
accoururent  de  toutes  parts , Gallon  de 
Bearn,  Rotrou  comte  de  Perche,  Cen- 
tulle  comte  de  Bigorre,  le  feigneur  de 
Lavedan , plufieurs  évêques  arrivèrent 
prefque  en  même  temps  , chacun  avec 
des  troupes  choifies , qui  jointes  enfem- 
b!e , formèrent  un  corps  d'armée  redou- 
table aux  Infidèles.  Les  Arragonois  s’y 
portèrent  avec  tout  le  zele  que  leur  infpi- 
roit  la  religion , leur  intérêt  propre , ce- 
lui de  leur  patrie , & la  gloire  de  leur  roi. 
La  ville  ayant  été  invellie,  on  fit  affez  len- 
tement les  approches;  mais  quand  on  eut 
commencé  les  attaques , on  les  continua 
avec  vigueur . La  défenfe  ne  fut  pas  moins 
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vive  , & l’afliirance  que  les  affiégés  *^777^ 
avoient  qu'on  les  fecoureroit,  les  rendit  de‘  ).  c* 
opiniâtre  à la  réfiftance.  En  effet , lorfque  ‘ > ** 
ceux  de  dehors  croyoient  que  les  habi- 
tans  lafies , & preflés  vivement  de  toutes 
parts,  étoient  fur  le  point  de  fe  rendre, 
une  armée  de  Maures  venus  d’Afrique, 
du  pays  des  Almoravides,  conduits  par 
Te'min , fils  de  cet  Hali , qui  étoit  Mira- 
molin  de  Séville , parut  avec  une  conte- 
nance capable  d’intimider  les  plus  fiers. 
Alphonfemenalafienne  au-devant  avec 
une  ardeur  que  les  Infidèles  ne  s’étoient 
pas  attendus  de  trouver  dans  des  troupes 
fatiguées  d’un  long  fiege.  Ils  en  furent 
effrayés , ils  reculèrent , & leur  crainte 
augmentant  à mefure  que  les  Chrétiens 
hâtoient  leur  marche  pour  les  venir  atta- 
quer, ils  fe  retirèrent  en  Andaloufie,  fans 
avoir  ofé  tenter  le  combat.  Ainfi  les  Chré- 
tiens retournèrent  au  fiege , & firent  de 
nouveaux  efforts.  Les  affiégés  qui  avoient 
repris  haleine,  redoublèrent  de  leur  côté 
de  vigilance  & de  réfolution,  déterminés 
à ne  fe  rendre  qu’à  la  derniere  extrémité. 

Ils  y étoient  prefque  réduits,  lorfqu’un 
nouveau  fecours  de  Maures,  que  le  Mi* 
ramolin  Hali  envoyoit  fous  les  ordres 
d’un  autre  de  fes  enfans,  qui  étoit  gou- 
verneur de  Cordoue,  obligea  le  roi  de  for- 
tir  encore  une  fois  de  fon  camp.  Il  l’at- 
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tendit , on  donna  la  bataille  de  Daroca. 
Le  Maure  fut  défait , on  retourna  au 
'■''4 , * fiege,  & la  ville  enfin  fe  rendit  après  avoir 
tenu  huit  mois.  Les  hifioriens  ne  con- 
viennent pas  en  quelle  année  on  fit  cette 
conquête.  Blanca  prétend  l’avoir  recher- 
chée plus  exactement  que  les  autres , & 
par  un  monument  qu’il  dit  avoir  trouvé 
dans  les  archives  même  de  Sarragofle , il 
prouve  qu’elle  futprife  l’an  1 1 1 4 , après 
avoir  été  durant  quatre  fiecles  fous  la 
puiffance  des  Sarratins.  Pendant  que  l’ar- 
mée chrétienne  portoit  la  terreur  dans 
les  états  du  roi  de  Sarragofle,  Rotrou 
comte  de  Perche,  à la  tête  de  fix  cents 
chevaux  s’avançoit  vers  la  Navarre  , 
& fe  rendoit  maître  de  Tudele,  place 
forte,  fituée  fur  les  bords  de  l’Ebre,  donc 
le  roi  de  Caftille  lui  abandonna  la  fouve- 
raineté , comme  une  récompenfe  de  fa 
valeur. 

Après  la  rédu&ion  de  Sarragofle  , 
cette  ville  des  plus  confidérables  de  l’Ef- 
pagne  par  fa  grandeur , par  fa  fituation 
- avantageufe,  par  l’étendue  de  fon  com- 
merce, &par  fes  richefîes,  devint  la  capi- 
tale d’Arragon,  & fut  un  grand  ornement 
à ce  royaume.  Alphonfe  la  pourvut  d’un 
évêque, qui  dans  la  fuite  eut  le  titre  de 
métropolitain.  On  prétend  qu’il  y établit 
4es-lors  ce  magiftrat  célébré , appelle 
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le  Juftice  d’Arragon , dont  l’inftitution  a u~--'rigK  - 
été  un  fujet  de  difpute  à la  plupart  des  .je*]*.*'' 
critiques.  Sa  principale  fonction  étoit  de  ''.*6  » & 
maintenir  les  droits  que  s’étoient  réfer-  v‘ 
vés  les  peuples  , pour  mettre  des  bornes 
au  pouvoir  des  rois  de  Navarre , dont 
T Arragon  dépendoit  alors.  La  conferva- 
tion  de  ces  droits  contenus  dans  un 
Code,  que  la  nation  vp-^tWoix.  Fore  de  So- 
brarbe , parce  que  c’étoit  là  que  ces  loix 
avoient  été  établies  d’abord , regardoit 
les  grands  du  pays  , que  les  Eljpagnols 
nommoient  Riccos-Ombrés , auxquels  il 
appartenoit  de  modérer  la  puiflance  du 
fouverain  par  l’autorité  de  ces  mêmes 
loix  fondamentales  de  l’état.  Cette  fonc- 
tion partagée  fut  enfuite  réunie  par  les 
rois  fous  un  feul  magillrat , qu’on  nomma 
Juftice  ; & c’eft  ce  changement  dont  on 
dit , qu’Alphonfe  premier  fut  l’auteur. 
Quelques-uns  le  croient  plus  ancien  , 
d’autres  même  le  font  monter  jufqu’à  la 
création  des  R icombres , dont  ils  pré- 
tendentique  le  Juftice  étoit  comme  le  pré* 
lident.  Par  cette  inftitution  en  faveur  du 
peuple , on  peut  dire  que  ce  prince  mit 
à l’autorité  des  rois  d’Arragon  des 
bornes  qui  leur  furent  fouvent  incom- 
modes , en  même  temps , qu’il  étendoit 
les  limites  de  leur  royaume , plus  que  ne 
l’avoit  encpre  fait  aucun  de  fes  prédé* 
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-»”11  cefleurs  ; car  la  prife  de  Sarragofle  fut 
de  ce^e  de  tant  d’autres  villes  au- 
■ 1 1 6 '|  st  delà  de  l’Ebre,  que  la  nouvelle  capitale 
fulr‘  devint  le  centre  de  l’état. 

Lestroub  es  de  Caitille  avoient  donné 
le  loifir  au  roi  d’Arragon  dafliirer  fes 
nouvelles  conquêtes  contre  les  efforts 
des  barbares , avant  que  fa  préfence  de- 
vint néccffaire  à la  confervation  des 
places  qu’il  occupoit  dans  ce  royaume  ; 
& il  y lut  encore  à temps  pour  les  dé- 
fendre contre  le  nouveau  roi , qui  fe  dif- 
pofoit  à les  attaquer.  Ainfi  la  guerre  à fon 
arrivée  recommença  comme  auparavant. 
Des  deux  côtés  on  prit  des  villes , on 
en  perdit , on  livra  des  combats  , où  l’a- 
vantage ne  fut  pas  toujours  conffant  de 
part  & d’autre.  Toutes  ces  hoffilités  n’a- 
voient  d’autre  effet  que  la  ruine  des 
. peuples , viélimes  ordinaires  de  l’ambi- 
tion des  princes , fur-tout  du  côté  de 
l’Arragonois  , moins  religieux  fur  ce 
point  que  le  Caftillan.  Cette  guerre  avoit 
duré  plulîeurs  années , lorfque  les  deux 
rois  réfolufent  d’en  venir  à un  combat 
décifif;  ils  fe  cherchoient  l’un  l’autre , & 
fe  fuffent  bientôt  trouvés , fi  un  médiateur 
-puiffant , & pour  lequel  le  roi  d’Arragon 
fut  obligé  d’avoir  de  la  déférence , ne  fe 
fut  mêlé  de  leur  accommodement.  Cal- 
-lixte  fecpnd  venoit  d’être  élevé  fur  la 
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chaire  de  S.  Pierre , c’étoit  un  grand  & — 11 
lin  Paint  pape,  d’une  illulire  nailfance, 
proche  parent  du  roi  de  Caiiiile.  Ce  pon-  1 121  > & 
tife  touché  des  maux  que  caufoient  à la  UIV‘ 
Chrétienté  les  conteltations  des  deux 
princes , chargea  le  même  abbé  de  Clufa , 
qui  s’étoit  déjà  porté  pour  médiateur , 
de  les  aller  trouver  de  la  part , pour  en- 
gager le  roi  de  Caiiiile , comme  le  plus 
jeune , à demander  la  paix , dont  il  avoit 
le  plus  de  befoin  , & le  roi  d’Arragon  à 
finir  par  modération  une  guerre,  qu'il  ne 
pou  voit  plus  continuer  fans  injuitice. 

Dieu  en  la  main  duquel  eli  le  cœur  des 
rois , les  rendit  cette  fois  dociles  aux 
remontrances  du  faint  abbé.  Le  roi  de 
Caiiiile  fit  les  premières  démarches , & 
le  roi  d’Arragon  y répondit  d’une  ma- 
niéré qui  fit  tout  efpérer.  On  négocia,  & 
il  fut  conclu  que  le  premier  céderoit  au 
fécond  le  pays  de  la  R ioj a , appartenant  à 
la  Navarre  ,&ufurpée  par  les  Caliillans , 
moyennant  quoi  l’Arragonois  reftitue» 
roit  au  jeune  Alphonle  tout  ce  qu’il 
occupoit  encore  de  villes  ou  de  forte- 
relfes  dans  fes  royaumes.  Le  traité  ligné, 
les  deux  rois  fe  virent , & fe  donnèrent 
réciproquement  de  grandes  marques 
d’amitié.  Le  roi  de  Caiiiile  en  ufoit  avec 
le  roi  d’Arragon  comme  un  fils  refpec- 
tueux  envers  fon  pere  : ainfi  le  roi  d’Ar* 
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9,l**!SËas  ragon  eu  voulut  uler  avec  le  roi  de  Caf- 
anners  .,r  -r-  • _ ' 

de  j.  c tille  comme  un  pere  attentif  aux  înte- 

fnif3  ’ * r^ts  dc  ^on  ^s'  R»ymond  Arnoul  ^ comte 
,u  r’  de  Barcelone , qui  fe  trouva  à cette  en- 
trevue , avoit  une  fille  nommée  Béren- 
gere , princeflè  d’une  rare  beauté  ; l’Ar- 
ragonois  jugeant  le  parti  fort  conve- 
nable au  jeune  roi,  le  lui  propofa , & en 
fit  lui-méme  la  demande  au  comte  fon 


pere.  La  propofition  fut  acceptée  avec 
refpeiSt  de  la  part  du  comte , & avec  joie 
du  côté  du  roi.  Le  mariage  fut  célébré  à 
Saldagna,prèsdeCarion.  Peu  de  temps 
après  les  deux  monarques  fe  féparerent 
affez  contens  l’un  de  l’autre.  En  effet , ils 
vécurent  en  paix , & n’eurent  plus  en- 
femble  que  de  ces  démêlés  inévitables 
entre  deux  voifins.  La  plupart  furent  ex- 
cités par  des  Caftillans  rebelles,  mais  ils 
n’eurent  que  des  fuites  très-légeres,&  de  , 
peu  de  conféquence  pour  les  fouverains. 
Cette  paix  fut  faite  en  l’année  1122  , 
félon  Sandoval.  Depuis  ce  temps  les 
deux  Alphonfe  tournèrent  leurs  armes 
contre  les  Infidèles  ; chacun  donna  fes 
foins  au  gouvernement  de  fes  fujets  & 
à la  police  de  fes  états.  L’Arragonois 
étendit  fes  conquêtes  fur  tous  les  rois 
Maures  qui  bornoient  fes  terres.  Alca- 
raz  fut  la  feule  place  qu'il  ne  prit  pas , de 
toutes  celles  qu’il  affiégea , & ne  pou*. 
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vant  mettre  des  garnifons  par-tout , il  fut 
obligé  en  plufîeurs  endroits  de  fe  con-  JeNj.  c. 
tenter  d’impofer  un  tribut.  Il  pénétra  *,2ï  » & 
bien  avant  dans  l’Andaloufie,  & y défit  'urt’ 
en  bataille  rangée  onze  rois  Maures , qui 
S'étoient  joints  pour  s’oppofer  à fes  pro- 
grès, & revint  chargé  de  leurs  dépouilles. 
Pendant  que  fes  troupes  fe  repofoient , 
il  travailloit  à rembdliffement  de  fes 
villes.  Il  fit  bâtir  un  nouveau  fauxbourg 
dans  la  capitale  de  Navarre,  & le  donna 
aux  François  qui  l’avoient  fuivi  dans  fes 
expéditions  militaires , n’omettant  au- 
cune occafion  de  récompenfer  les  fer- 
vices  d’une  nation  qu’il  aimoit,  & à la 
valeur  de  laquelle  il  fe  reconnoifioit  re- 
devable d’une  grande  partie  de  fes  ex- 
ploits. Le  Caltillan  fuivoit  à-peu-près  de 
Ion  côté  la  même  route  avec  un  luccès 
f égal.  Après  une  expédition  heureufe,  où 
il  reprit  fur  les  Sarrafins  la  forte  place  de 
Soria,de  laquelle  ils  s’étoient  faifis du- 
rant les  troubles  de  Caftille , il  parcourut 
toute  cette  ancienne  Lufitanie , qui  eli 
entre  le  Guadiana  & le  Tage , que  les 
Maures  occupoient  encore,  & en  ra- 
mena fon  armée  chargée  d'un  riche  bu- 
tin. Il  employa  le  repos  qu’il  prit  après 
cette  expédition , à quelques  affaires  de 
l’églife  dont  la  principale  fut  Péreêlion 
de  Compoftelle  en  archevêché , pour  ré- 
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■*S5==S*  compenfer  les  fervices  du  fidele  Gel- 

>ie  j.  c.  mire  , qui  en  tut  le  premier  métropoh- 

rair3  ’ * ta^n’  ^es  lettres  4ue  ce  prince  reçut  de 
Thérefe , comtefîè  de  Portugal,  fa  tante , 
interrompirent  ces  occupations  de  paix , 
& l’engagèrent  dans  une  nouvelle  guerre. 

Les  hilloriens  Caltillans  difent,  que 
cette  princefle  n’avoit  pas  mené  une  vie 
plus  régulière  que  la  reine  Urraque , fa 
fœur , & qu’après  la  mort  du  comte 
Henri , s’abandonnant  à fon  penchant , 
elle  aima  Ferdinand  Paez  , comte  de 
Traftamare  , & l’époufa  fecrétement. 
Quelques-uns  même  ajoutent , qu’après 
s’être  déshonorée  par  un  commerce 
criminel  avec  don  Vérémond,  frere  de 
Paez  , elle  n’eut  pas  honte  de  lui  donner 
la  princefle  Elvire,fa  fille, en  mariage,  en 
même-temps  qu’elle  marioit  la  princefle 
Sancha,fon  autre  fille , à dom  Ferdinand 
de  Menefez,  nom  illuftre  jufqu’à  nos 
jours  dans  la  monarchie  de  Portugal. 
Les  auteurs  Portugais  ne  conviennent 
pas  de  ce  déréglement  de  leur  première 
comtefle  , & en  font  d’amples  apolo- 
gies. Quoiqu’il  en  foit , il  eit  afliiré  que 
fes  amours  ou  fon  mariage  donnèrent  du 
chagrin  à fon  fils  Alphonfe,  & que  la 
conduite  hautaine  de  l'on  beau-pere , qui 
gouvernoit  l’état  en  maître , lui  fit  crain- 
dre qu’il  ne  le  devint  en  effet.  Il  avoit 
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perdu  fon  pere  dans  un  âge  qui  le  rendoit  " *■" 
incapable  d’une  grande  entreprife  ; mais 
il  étoit  de  ceux  en  qui  les  hauts  fentimens,  1 1 « , « 
la  valeur, l’ambition,  l’amour  de  la  gloire  fmv‘ 
n’attendent  pas  le  nombre  des  années.  A 
peine  put-il  porter  les  armes,  qu’il  les 
prit  pour  s'affurer  un  héritage  , qu’un 
autre  envahifloit  peu-à-peu , & dont  il 
étoit  en  danger  de  Te  voir  fruftré  tout-à- 
fait  par  le  peu  de  cas  qu’on  faifoit  de  lui. 
Lajultice  de  fa  caufe,  les  grandes  qua- 
lités qui  brilloient  déjà  dans  fa  perfonne  , 
le  mécontentement  des  grands  fcandali- 
fés  de  la  conduite  peu  mefurée  de  la 
comteffe  Thérefe  fa  mere  ,&  encore  plus 
offenfé  du  gouvernement  tyrannique 
de  Ferdinand  Paez , lui  acquirent  de  re- 
doutables partifans.  Il  ne  les  eut  pas 
plutôt  aflemblés,  que  les  mettant  en  ac- 
tion , il  les  mena  contre  fon  beau-pere , 
qui  ayant  été  averti  de  fon  defïein , avoit 
levé  de  fon  côté  une  armée  nombreufc, 

& venoit  au-devant  de  lui.  S’étant  ren- 
contrés l’un  & l’autre  dans  la  plaine  de 
Sanrivagnez , au  confluent  de  l’Avo  A 
delaVifelle,aflez  près  de  Guimaranes, 
il  fe  donna  unebataille  qui  tout  d’un  coup 
finit  la  guerre.  Alphonfe  non-feulement 
remporta  la  victoire , mais  il  prit  pri- 
fonnier  & Thérefe  fa  mere  & fon  beau- 
pere  Ferdinand.  11  fit  enfermer  celle-là. 
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— — Tous  bonne  garde  dans  une  forte  cita- 
j\nnée»  de]ie 9 & punit  celui-ci  de  l’exil,  ne  lui 
1122 , & ayant  laifielaviequ’après  qu’il  lui  eût  fait 
fbMr-  jurer  de  ne  rentrer  jamais  en  Portugal . 

Ce  fut  de  fa  prifon  que  Thérefe  écri- 
vit au  roi  de  Caftille , pour  le  prier  de 
la  protéger  contre  la  dureté  de  fon  fils , 
lui  offrant  même  de  lui  céder  tous  fes 
droits  fur  le  Portugal,  qu’on  lui  avoit 
donné  pour  fa  dot,  attendu , difoit-elle , 
que  fon  fils  s’étoit  rendu  indigne  qu’elle 
lui  confervàt  cet  héritage , où  fon  neveu 
avoit  d’ailleurs  un  grand  intérêt  de  ren- 
trer. Sok  compafïîon , foit  intérêt , le  roi 
de  Caftille  levaune  armée,  & entra  dans 
les  terres  du  comte.  Il  n’alla  pas  loin, 
le  jeune  Alphonfe  l’arrêta  tout  court  fur 
la  frontière  dans  la  plaine  de  Valdevez, 
entre  Monçon  & le  pont  de  Liria , où 
lui  ayant  livré  bataille , il  le  défit , & l’o- 
bligea de  fe  retirer  à Léon.  Le  roi  étoit 
intéreffé  par  trop  d’endroits  à fe  relever 
de  fes  pertes,  & à ne  pas  laiflèr  jouir 
long-temps  le  jeune  comte  de  Portugal , 
du  plaifir  de  l’avoir  vaincu.  On  accufe  les 
Portugais  de  s’être  trop  vantés  de  leur 
victoire.  Le  roi  piqué  de  leurs  inîultes  , 
remit  bientôt  fur  pied  une  nouvelle  ar- 
mée , devant  laquelle  le  jeune  Alphonfe , 
foit  qu’il  fût  furpris , foit  que  fon  petit 
état  ne  lui  pût  fournir  affez  de  foldats  , 
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pour  s’oppofer  à un  puifïànt  ennemi , l ■ 
n’ofa  tenir  la  campagne.  Le  roi  l’affiégea  dgN^E“ 
dans  Guimaranez,  & réfolut  de  l’y  for-  us/,  & 
cer.  Le  comte  fe  défendit  avec  une  in-  fmv* 
trépidité  qui  fit  defirer  au  monarque  de 
Caitille  qu  il  fît  les  premières  avances 
pour  la  paix.  Mais  celui-ci  ne  croyant 
pas  qu’il  fût  de  fon  honneur  d’en  faire, 
on  continua  d’attaquer  la  place , & de  la 
preflèr  vivement  , jufqu’à  ce  que  dom 
Egas  Nugnez  , homme  grave  , & qui 
avoit  élevé  le  comte , en  fortit  pour  par- 
ler au  roi.  L’Hilfoire  ne  nous  apprend 
point  le  détail  de  leur  conférence.  Les 
écrivains  Caftillans  difent , que  les  con- 
ditions du  traité  furent  telles  qu’il  plut 
au  roi  de  les  prefcrire.il  y a néanmoins 
apparence  , qu’il  n’impofa  pas  toutes 
celles  qu’il  eût  bien  voulu , puifque  fa 
tante  demeura  en  prifon , & que  fi  elle  en 
fortit , ce  ne  fut  que  quand  fon  fils  ne 
craignit  plus  rien  d’elle,  &rpeu  de  temps 
avant  qu’elle  mourut.  L’Hilloire  Portu- 
gaife  fait  fon  éloge , & allure  qu’elle  fut 
bonne  princeffe  & mauvaife  mere , mais 
il  eft  difficile  de  comprendre  comment 
une  mauvaife  mere  a pu  être  une  bonne 
princeflè. 

Par  là  finit  ce  premier  démêlé  entre  la 
CaltiLe  & le  Portugal , en  i’année  onze 
cent  vingt-fept.  Alors  le  roi  deCallille 
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tournant  fes  armes  contre  les  villes  Sar- 
rafines,  frontières  du  royaume  de  To- 
lède , y mena  quelque  temps  après  fon 
armée  , & y commença  fes  conquêtes , 
qui  avec  celles  que  faifoit  de  fon  côté  le 
roi  d’Arragon , & que  le  comte  de  Por- 
tugal fe  préparoit  à faire , auroient  dans 
peu  d’années  dépouillé  les  Maures  de 
ce  qui  leur  reftoit  en  Efpagne,  fi  des 
accidens  imprévus  n’eulfent  à contre- 
temps rallumé  la  guerre  entre  les  princes 
chrétiens  du  pays. 

Le  Caftillan  avoit  pouffé  les  limites  de 
fes  royaumes  jufqu’à  Sierra  Morena, 
montagne  qui  fervoit  de  rempart  aux 
Sarrafins  d’Andaloufie , où  entr’autres 
places  confidérables , il  avoit  pris  Cala- 
trava,  viile  alors  importante,  dont  les 
habitans  s’étoient  mis  en  pofleflion  de 
faire  des  courfes  contre  les  Chrétiens,  & 
de  défoler  les  contrées  voifines.  La  prife 
de  cette  villefut  long-temps  retardée  par 
la  vigoureufe  réfifiance  des  aflïégés  ; 
mais  enfin  la  valeur  & la  confiance  du 
roi  de  Caftille  furmonterent  les  obfia- 
cles.  Ce  prince  voulut  bien  céder  à l’ar- 
chevêque de  Tolede  le  domaine  de  cette 
place , à condition  qu’il  fe  chargeroit  du 
foin  de  la  conferver  & de  la  défendre 
contre  les  entreprifes  des  barbares. 
Dans  la  fuite  , Calatrava  fut  remis  au 
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pouvoir  des  chevaliers , qui  portent  en-  ■.■rrw. 
core  aujourd’hui  le  nom  de  cette  ville. 

Car  quoiqu'en  dife  Sandoval,  qui  pré-  113/,  & 
tend  contre  Garibay,  que  Calatrava  ne  fuiv* 
fut  pris  que  long-temps  après  ; la  fitua- 
tion  de  cette  place  forme  une  preuve 
plus  décifive  pour  ne  pas  reculer  cette 
conquête , que  celle  qu’il  emprunte  de 
quelques  monumens  dont  la  date  eft  fort 
incertaine , & où  l’erreur  fe  laifle  apper- 
cevoir , de  l’aveu  même  de  cet  auteur. 

La  difcorde  qui  étoit  alors  entre  les 
Maures  Almoravides,  que  l’on  appelloit 
Moabites , & les  anciens  conquérans  du 
pays  , que  l’on  nommoit  Agareniens , 
offroit  aux  princes  chrétiens  une  occa- 
fion  favorable  pour  les  foumettre , ou  les 
chaffer  tous  au-delà  de  la  mer , lorfque 
la  mort  du  roi  d’Arragon  arrêta  tout  d’un 
coup  le  torrent  qui  a.loit  fe  répandre 
contre  ces  Infidèles. 

Ce  prince  jufques-là  invincible,  avoit 
tout  récemment  entrepris  de  foumettre 
les  Sarrafins  qui  tenoient  l’embouchure 
de  PEbre , & qui  s’étendant  le  long  de 
la  mer  du  côté  de  la  Catalogne , faifoient 
des  courfes  fur  les  Chrétiens  avec  d’au- 
tant plus  de  facilité,  qu’ils  occupoient 
encore  Lérida  & Fraga  au  milieu  des 
terres  , & Méquinença,  fort  place  au 
confluent  de  l’Ebre  & du  Singa.  Son 
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gj-j  ■■adeflein  lui  réuffiflbit,  il  avoitpris  Mé- 
*"«*«  quinença , & avoit  afliégé  Fraga.  Cette 
n34 , & place  étoit  forte , peu acceflible , & d'ail- 
fuiv*  leurs  à portée  d’être  fecourue  par  les  Sar- 

rafins  de  Lérida.  Le  roi  y trouva  plus 
de  réfifiance  qu’il  ne  s’y  étoit  attendu, 
il  s’y  opiniâtra  néanmoins , & quoiqu’il 
perdit  beaucoup  de  foldats  dans  un  com- 
bat qu’il  eut  à foutenir  contre  tous  les 
Maures  des  environs , accourus  au  fe- 
cours  de  la  place,  il  ne  quitta  le  fiege  que 
pour  y retourner  à la  tête  d’une  armée 
formidable.  Il  revenoit  fuivi  de  fes  nou- 
velles levées,  dont  le  gros  avoitpris  les 
devants  ; il  le  fuivoit  de  loin  avec  une 
efcorte  d’environ  300  chevaux  , lorf- 
qu’il  fe  vit  inopinément  coupé  par  la  ca- 
valerie ennemie,  qui  le  vint  attaquer  bruf- 
quement.  Son  courage  ne  l’abandonna 
point  à la  vue  d’un  péril  fi  prefiant.  » On 
» peut  vaincre,  dit-il  aux  liens,  le  grand 
r>  nombre  par  un  grand  courage  , fur- 
r>  tout  quand  on  a le  fecours  d’en  haut , 
r>  nous  avons  fujet  de  l’efpérer , la  caufe 
n que  nous  foutenons  nous  doit  raflurer;  ' 
r>  Dieu  eftpour nous, puifquenouscom- 
« battons  pour  lui  ; quoiqu’il  arrive  fi 
>■>  nous  périflons , nous  aurons  la  gloire 
r»  de  périr  en  braves  & en  bons  Chrétiens. 
r>  Préférons  la  mort  à la  fervitude , & 
v qu’on  ne  puifle  reprocher  à aucun  de 

r>  nous 
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y » nous  d’avoir  racheté  quelques  'années  ~ 

de  vie  par  la  honte  éternelle  d’une  in-  de  * j c. 

r>  digne  caotivité  En  achevant  ces  1*34  . & 
° , *■  „ , , faiv. 

mots , il  s avance , & ayant  commence  le 

combat , comme  il  étoit  remarquable  par 

fes  armes , on  le  vit  toujours  à la  tête  des 

plus  braves  de  fon  efcadron , combattre 

avec  une  valeur  de  héros.  Perfonne  ne 

tenoit  devant  lui  : mais  la  multitude  des 

ennemis  l’ayant  enveloppé , il  fuccomba 

enfin  fous  les  traits  qu’on  lui  lançoit  de 

toutes  parts,  & finit  fes  jours  par  une 

mort  plus  gtorieufe  qu’une  victoire , le 

feptieme  de  feptembre,  l’an  1134.  La 

plus  grande  partie  de  fa  troupe  eut  la 

même  deftinée  que  lui.  On  ne  fait  point 

par  quelle  aventure  fon  corps  ne  fe  trouva 

pas  après  la  bataille.  Le  bruit  courut 

3u’il  s’étoit  fauvé,  & que  la  honte  de  fa 
éfaite  l’avoit  forcé  à quitter  fecréte- 
ment  fon  royaume , & à paffer  la  mer 
en  inconnu , pour  aller  finir  fa  vie  à J eru- 
falem  : mais  ce  fut  un  bruit  populaire,  que 
lapoftérité  n’eût  pas  cru  quand  même  il 
auroit  été  vrai.  Alphonfe  n’étoit  pas  feu- 
lement un  grand  guerrier,  mais  tin  grand- 
homme,  un  efprit  ferme , aufli  capable  de 
foutenir  la  mauvaife  fortune  fans  abatte- 
ment , que  la  bonne  fans  préemption. 

Tout  vaincu  qu’il  étoit,  il  eût  été  encore 
fort  fupérieur  à fes  ennemis , s’il  eût  fur- 
Tome  /.  O 
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5^g*-g-i  vécu  à fa  défaite  ; il  avoit  de  trop  grandes 
^annkes  reflources  pour  être  tenté  de  défefpoir. 
1134  , & Peut-être  que  la  dévotion  qui  le  porta  à 
fulv*  inllituer  par  un  tellament  folemnel  les 
Templiers  & les  chevaliers  de  S.  Jean 
de  Jerufalem  héritiers  de  tous  fes  états , 
donna  occaiion  au  bruit  qui  fe  répandit 
de  fa  retraite  dans  les  faints  lieux.  Ce 
- fut  de  toutes  les  allions  de  la  vie  de 
ce  prince  la  moins  fenfée  que  cette  bi- 
zarre difpofition , & qui  marque  mieux 
qu’un  grand  zele  a befoin,  pour  être 
réglé,  de  toute  l’attention  de  la  pru- 
dence. 

La  mort  du  roi  d’Arragon  confterna 
fes  peuples,  & jeta  dans  un  grand  em- 
barras tous  les  feigneurs  de  fes  deux 
royaumes.  Ils  ne  furent  pas  plutôt  affem- 
blés  pour  délibérer  fur  le  choix  d’un  fuc- 
• cefleur , que  plufieurs  leur  contefterent 
ce  droit.  Les  chevaliers  légataires  de- 
mandèrent l’exécution  du  tellament.  Le 
roi  de  Caftille  prétendit,  que  descen- 
dant en  droite  ligne  de  Sanche  le  Grand 
comme  Alphonfe  , il  étoit  héritier  du 
roi  défunt.  Cependant  on  n’eut  égard 
ni  au  tellament , ni  aux  prétentions  du 
roi  de  Calliile.  Les  Arragonois  & les 
» Navarrois  s étoient  aflèmblés  à Borgia 
fur  les  frontières  de  la  Navarre,  pour 
ïe  donner  un  Souverain.  Dom  Pedre 
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d’Atarez  avoit  obtenu  du  feu  roi  le  do- 
maine  & la  fouveraineté  de  cette  ville, 
en  récompenfe  des  fervices  importans  1134  , 
qu’il  avoit  rendus  à l’état.  Ce  feigneur fulv* 
étoit  d’une  naifiance  illufire  , & pafioit 
même  pour  être  iflii  des  anciens  rois  de 
Navarre.  Sa  valeur  & fon  mérite  perfon- 
nel  donnoient  un  nouveau  lultre  à la  no- 
blefle  de  fon  extraction.  Son  inclination 
généreufe&bienfaifante  lui  avoit  gagné 
l’affeCtion  du  peuple,  & tous  lesfufti  ages 
fembloient  fe  réunir  en  fa  faveur  pour 
l’élever  furie  trône d’Arragon  & de  Na- 
varre. Mais  perfuadé  que  fon  mérite  & 
la  voix  publique  lui  affuroient  la  royauté, 
il  révolta  les  efprits  à contre-temps , par 
.des  maniérés  impérieufes  & hautaines. 

Les  mefures  qu’il  avoit  prifes  pour  mon- 
ter fur  le  trône , furent  déconcertées  par 
dom  Pedre  Tizon,  qui  joignoit  à une 
haute  naifiance , la  fageffe  & tout  le  mé- 
rite qui  diftingue  les  grands -hommes. 
Maître  abfolu  de  tous  les  efprits  par  un 
air  d' infin  uation  & de  droiture  qui  le  r en- 
doit  aimable , il  renverfa  les  efpérances 
de  dom  Pedre  d’ A tarez.  Ainfi  ies  Arra- 
gonois  & les  Navarrois  fe  réparèrent 
fans  rien  conclure  , & l’aflemblée  fut 
transférée  à Monçon. 

Dans  cet  intervalle,  les  feigneurs  Na- 
varrois , déjà  mécontens  que  leur  royau- 
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* ^ me  fût  devenu  province  d’ Arragon , fe 

de*}. Éc!  féparerent  des  Arragonois  & fe  don- 
»*34»  & nerent  rendez-vous  à Pampelune.  Là 
r,"'‘  d’un  commun  confentement , ils  décla- 
rèrent roi  de  Navarre , dom  Garcie , fils 
du  prince  Ramire , & d’une  des  filles  du 
Cid , petit-fils  du  roi  dom  Sanche , qui 
fut  tué  par  dom  Raymond  fon  frere.  Ce 
prince  étoit  alors  à Monçon , que  le  feu 
roi  Alphonfe  lui  avoit  donné  pour  appa- 
nage  : il  n’afpiroit  plus  à la  royauté , & 
ne  penfoit  qu’à  fe  donner  un  roi  dans 
l’aflemblée  des  Arragonois  , comme 
membre  de  cet  état , où  il  poffédoit  de 
grands  biens  : il  fut  agréablement  furpris, 
quand  on  lui  vint  fecrétement  apporter 
la  nouvelle  de  fon  élection  ; il  ne  perdit 
point  de  temps , il  difparut , & on  ne  fut 
qu’il  étoit  en  Navarre , que  quand  il  y 
eût  été  couronné  : cet  événement  fit  hâ- 
ter la  délibération  de  l’aflemblée  de 
.Monçon. Ramire,  frere  des  deux  der- 
niers rois , qui  s’ étoit  fait  religieux  à S. 
Pons , après  avoir  été  long-temps  abbé 
du  monaftere  de  Sahagun  en  Caftille  , 
avoit  été  élu  évêque  de  Burgos , & quel- 
que temps  après  de  Pampelune  , enfin 
de  Roda  & de  Balbaftro.  Il  étoit  actuel- 
lement à Monçon , & depuis  la  mort  de 
fon  dernier  frere , il  fe  donnoit  le  titre  de 
prêtre  roi.  Comme  on  étoit  prefie  de 
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conclure , & que  dans  la  conjondture 
préfente  , l’inconvénient  d’avoir  un  roi  je  j.  c. 
foible  paroifioit  moins  confidérable  que  ”.34  » * 
celui  d’attendre  plus  long-temps  le  choix  101  * 
d’un  monarque  digne  de  porter  la  cou- 
' ronne  , les  fuffrages  long-temps  partagés 
s’étant  réunis  pour  choifir  R amire , il  fut 
couronné  à Huefca.  Surita  dit  que  ce  fut 
quelque  chofe  de  nouveau  & d’extraor- 
dinaire , de  voir  un  moine  monter  fur  le 
trône  après  quarante  ans  de  profeffion 
religieufe.  Pour  achever  le  merveilleux 
dans  ce  roi , on  l’obligea  de  fe  marier.  Ce 
'fut  le  pape  Innocent  fécond  qui  lui  en 
donna  la  difpenfe. 

Un  tel  roi  étoit  un  mauvais  pilote 
pour  tenir  le  gouvernail  d’un  vaineau , 
menacé  d’une  grande  tempête.  Le  roi 
de  Navarre , prince  habile , ferme , vigi- 
lant & guerrier  , gouverna  beaucoup 
mieux  le  fien.  Ce  prince  fut  attaqué  le 
premier,  & il  ne  put  empêcher  que  le 
Callillan  ne  lui  enlevât  la  Rioja,  & tout 
ce  que  la  Navarre  poffédoit  au-delà  de 
l’Ebre.  Cependant  le  Navarrois  l’arrêta 
au  milieu  de  fes  expéditions,  & le  fit  con- 
fentir  à un  traité , qui  vu  l’inégalité  des 
deux  puiflances , ne  lui  fut  pas  défavan- 
tageux.  Les  Caltillans  difent,que  dom 
Garcie  lui  rendit  hommage , les  Navar- 
rois n’en  conviennent  pas.  Ces  fortes 
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x: d’hommages  fondés  uniquement  fur  la 

de  Nj!£cs  néceliîté,  importoient  peu  aux  uns  & aux 
*‘37,  & autres,  puilqu’ils  ne  fubfiltoient  qu’au- 
tant  qu  elle  duroit, comme  il  arriva  en 
cette  occafion.  Ramire  d’Arragon  n’en 
fut  pas  quitte  à li  bon  marché.  Le  roi 
de  Caftille  lui  enleva  Sarragolfe , le  plus 
beau  fleuron  de  fa  couronne , avec  toutes 
les  dépendances  de  cette  ville , pendant 
que  le  timide  prince  fe  tenoit  à couvert 
de  l’orage  dans  les  montagnes  de  So- 
brarbe.  Ce  fut -là  où  Alphonfe  , roi  de 
Caftille , conclut  un  traité  de  paix  ; mais 
ce  ne  fut  qu’après  l’avoir  obligé  à tenir 
de  lui  ce  qu’il  voulut  bien  lui  lailfer.  Ra- 
mire  le  moine,  croyant  pouvoir  fe  dé- 
dommager fur  la  Navarre  de  ce  que  lui 
enlevoit  la  Caftille , déclara  la  guerre  à 
Garde , dont  il  prétendoit  que  le  royau- 
me devoit  être  une  annexe  du  lien  ; mais 
il  fut  vivement  repoufle , & perdit  beau- 
coup fans  rien  prendre . Depuis  ce  temps 
ces  deux  couronnes  eurent  de  fréquens 
démêlés.  Le  roi  de  Caftille  tenoit  la  ba- 
lance , la  faifant  pancher  félon  fes  inté- 
rêts , tantôt  vers  l’une , tantôt  vers  l’au- 
tre ; il  fit  des  ligues  avec  l’Arragon , qui 
auroient  accablé  la  Navarre , fi  la  France 
avec  laquelle  celle-ci  contracta  alliance  , 
ne  l’eût  foutenue  contre  leurs  com- 
plots. 
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Ce  que  Ramire  fit  de  mieux  dans  fon  l.  ■ 1— 
régné,  fut  de  s’être  lafïe  de  régner,  & de  t£Nj  È“ 
fe  décharger  fur  un  plus  habile  homme  \ 
que  lui  du  poids  du  diadème , qu’il  ne  fulv* 
pouvoit  porter.  Ce  prince  étoit  devenu 
méprifable  aux  ficns  ; & pour  fe  relever 
du  mépris  qu’il  fentoit  bien  qu’ils  avoient 
pour  lui , il  voulut  leur  devenir  terrible , 

& fit  couper  la  tête  à quinze  des  plus 
grands  feigneurs  du  pays , parmi  lefquels 
. on  en  compte  quatre  de  la  feule  mai- 
fon  de  Luna.  ün  accufe  l’abbé  de  S. 

Pons  , de  lui  avoir  donné  ce  confeil  bar- 
bare , qui  lui  réuflit  d’abord.  En  effet  on 
le  craignit , mais  cette  crainte  ayant  fait 
fuccéder  la  haine  au  mépris , il  ne  la  put 
foutenir  long- temps;  peut-être  que  fa 
confcience  lui  rappellant  les  anciens  prin- 
cipes de  religion , qu’il  avoit  puifés  dans 
le  cloître , joignit  la  crainte  de  Dieu  au 
dégoût  du  monde.  Sans  examiner  les 
motifs  de  fon  changement , il  fuffit  de 
dire , que  ce  prince  prit  fagement  le  parti 
de  defcendre  du  trône , où  il  étoit  impru- 
demment monté , & de  finir  fes  jours 
dans  la  folitude , où  il  avoit  trouvé  un 
repos , que  la  mître  & la  couronne  lui 
avoient  fait  perdre.  De  la  reine  Agnès 
fa  femme,  fœur  de  cette  Éléonore  de 
Guyenne,  que  Louis  le  Jeune, roi  de 
France , répudia  fi  mal  à propos , & qui 
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1 — ^ porta  tant  de  grands  héritages  à Henri 
*wj?c!  fécond , roi  d’Angleterre , il  avoit  eu  une 
>«37,  & fille  nommée  Pétronille.  Elle  étoit  en- 
core enfant  lorfqu’il  lui  chercha  un  mari. 
Guillaume  Moncade , feigneur  Catalan, 
nom  illuftre  encore  de  nos  jours,  alors 
exilé  en  Arragon , négocia  ce  mariage 
en  faveur  de  Raymond  Bérenger,  qua- 
trième du  nom , comte  de  Barcelone , 
& fit  par-là  fa  paix  avec  lui. 

La  maifon  de  Barcelone  étoit  mon- 
tée à un  haut  point  d’élévation.  Depuis 
le  premier  de  cette  famille  que  les  rois 
de  France  avoient  fait  comte  héréditaire 
de  cette  ville,  jufqu’à  celui  qui  l’étoit 
alors , la  race  n’avoit  pas  manqué.  Elle 
produifit  un  grand  nombre  de  princes 
habiles  & guerriers , qui  avoient  fait  des 
conquêtes  fur  les  Maures , & qui  par  des 
alliances  heureufes  avoient  hérité  de  la 
plupart  des  autres  terres  de  la  province , 
qui  étoient  polTédées  par  des  comtes  par- 
ticuliers , de  forte  que  la  Catalogne,  ex- 
cepté Lérida, occupé  par  lçs  Maures, 
& les  environs  de  Tortofe,  étoit  toute 
entière  fous  leur  domination.  Ils  polfé- 
doient  en  France  le  comté  de  Provence , 
qui  étoit  échu  en  partage  à Raymond 
Bérenger  dit  le  Jeune , par  fa  mere 
Douce,  fille  unique  de  Raymond,  fur- 
— nommé  le  Vieux.  Raymond  Bérenger 
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étoit  jeune , mais  fon  génie  adroit , vigi-  ~J—' -c 
lant,fouple  à s’accommoder  au  temps,  & je^.'o 
vif  à profiter  des  conjonctures,  lui  avoit  «'37.  * 
donné  prefqu’en  naiflant , ce  qu’à  peine  fulT’ 
les  perlonnes  les  plus  avancées  en  âge 
acquièrent  par  le  lècours  des  années , de 
l'expérience  & du  travail.  Tel  fut  le 
prince  que  Moncade  propofa  au  roi 
d’Arragon  pour  gendre  & pour  fuccef- 
feur . Ramire  en  ayant  écouté  avec  plaifir 
la  propofition,  les  grands  du  royaume  y 
donnèrent  encore  plus  volontiers  que 
lui.  L’atfaire  fut  conclue.  Il  fut  arrêté 
que  la  princelfe  épouferoit  auffi-tôt 
qu’elle  fer  oit  nubile , celui  qu’on  luidef- 
tinoit  pour  époux , que  ce  prince  gou- 
verneroit  le  royaume  fans  prendre  pour- 
tant le  nom  de  roi,  mais  que  s’il  avoit  des 
enfans , celui  qui  lui  fuccéderoit  pour- 
roit  fe  donner  ce  titre  augufte  pour  ho- 
norer la  nouvelle  famille , enfin  que  les 
armes  de  Barcelone  feroient  fubftituées 
aux  anciennes  armes  d’Arragon.  Ces  ar- 
' ticles  ayant  été  acceptés  par  les  parties 
' intéreffées , le  roi  fe  retira  à Huelca , où 
il  employa  dans  un  monaflere , que  lui- 
même  avoit  fait  bâtir , le  peu  de  vie  qui 
lui  reftoit , à fe  préparer  à mourir.  Ray- 
mond commença  à régner , & époufa  , 
quand  il  en  fut  temps,  la  princelfe  à qui  il 
étoit  redevable  de  la  royauté. 
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J — 1-7—  Quoique  les  affaires  d’Arragon  euf- 

lent  changé  ’de  face  par  ce  changement 
'.'37 . & de  roi , le  nouveau  prince  n’en  préfuma 
pas  aflez  pour  fe  mel'urer  avec  Alphonfe, 
roi  de  Caffille  , encore  beaucoup  plus 
paillant  que  lui.  Tout  fon  foin  au  con- 
‘ traire  fut  de  le  ménager , de  le  flatter,  de 
fe  le  rendre  favorable  par  l’entremife  de 
Bércngere  fa  fœur , femme  de  ce  roi , & 
par  les  refpedts  qu’il  affedtoit  en  toutes 
rencontres  de  lui  témoigner.  Par-là  il 
obtint  en  effet  de  ce  prince  véritablement 
magnanime , plus  qu’il  n’auroit  pu  efpé- 
rer  de  la  guerre  la  plus  heureufe , quand 
if  auroit  été  en  état  de  la  lui  faire  avec 
avantage.  Il  lui  rendit,  fans  conteffer, 
l’hommage  promis  par  fon  prédéceflèur  ^ 
& ménagea  fi  bien  les  choies,  que  fon 
état  n’en  fut  point  dégradé.  Raymond 
fut  remis  en  pofleflion  de  Sarragoflè,  & 
de  tout  le  pays  qu’Alphonfe  le  Batail- 
, leur  avoit  conquis  au-delà  de  l’Ebre  fur 
les  Sarralins.  11  engagea  diverfes  fois  le 
Caftillan  à fe  liguer  avec  lui  contre  la  Na- 
varre , & cet  état  ne  fut  pas  moins  rede- 
vable à la  vigilance  & à la  valeur  de  fon 
roi , qu’à  Tadrefle  qu’il  eut  de  fe  lier  d’a- 
mitié avec  la  France,  s’il  ne  devint  pas  la 
proie  de  ces  deux  puiflànces  Elpagnoles, 
dont  chacune  en  particulier  paroiflQÎt 
affez  forte  pour  l’envahir. 
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Alphonfe  VII,  roi  de  Caftille , étoit : — 
un  prince  équitable  & plein  de  religion  ; d*NjNL[* 
il  n'eut  garde  de  tirer  avantage  de  la  fu-  113?  , 41 
périorité  qu’il  s’étoit  acquilé  fur  les  prin- fu,v’ 
ces  chrétiens  pour  les  dépouiller  & les 
aflujétir  ; il  n’en  profita  guere  pour  au- 
tre chofe  que  pour  prendre  le  nom  d’em- 
pereur, qu’il  prit  même  avec  folemnité 
par  un  couronnement  réitéré  à Tolede , 
après  qu’il  eut  été  fait  à Léon.  Les  Caf- 
tillans  aiment  les  titres  , & plufieurs  hif- 
toriens  prétendent  qu’innocent  fécond 
autorifa  celui-là.  Manana  dit  qu’il  admi- 
reroit  plus  cette  démarche  du  pape  fi  elle 
étoit  vraie,  qu’il  ne  croit  les  auteurs  qui 
la  rapportent.  En  effet,  comme  ce  prince 
a été  le  dernier  roi  d’Efpagne  qui  fe  foit 
attribué  ce  nom , il  n’y  a guere  d’appa- 
rence que  fes  fucceflêurs  l’euffent  quitté> 
s’ils  eufient  eu  pour  le  conferver  un  fuf- 
frage  d’auüi  grand  poids  que  celui  du 
pape.  A cette  vanité  près,  excufable  par 
l’exemple  qu’un  roi  de  IXavarre  , un  roi 
de  Caftille  & un  roi  d’Arragon  lui  en 
avoient  donné  , ce  prince  toujours  folide 
dans  fes  deflèins,  facrifia  par  une  modé- 
ration vraiment  chrétienne,  de  grands  in- 
térêts politiques  à celui  de  la  religion. 

Cette  modération  parut  encore  en  lui 
à l’égard  du  Portugal , où  le  comte  Ai- 
phonfe  fe  fit  déclarer  roi.  C’eft  en  l’an 
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■-'■«a  1139  que  furent  jetés  les  fondemens  de 
,ieN]NÊc*  cette  monarchie  , célébré  par  fes  con- 
1.39  ',  «i  quêtes  dans  le  Nouveau-Monde , & non 
fu,v-  moins  recommandable  dans  l’ancien  , 
pour  avoir  foutenu  jufqu’ici  dans  le  peu 
d’étendue  qu’elle  a en  Europe , fon  indé- 
pendance contre  l’afcendant  qui  a fou- 
rnis à celle  de  Caltille  tous  les  autres 
royaumes  Efpagnols.  Alphonfe  ne  polfé- 
doit  encore  qu’une  alTez  petite  partie  de 
ce  que  le  Portugal  comprend  aujour- 
d’hui ; il  n’avoit  rien  au-delà  du  Tage 
où  régnoit  un  Maure,  nommé  Ifmar, 
qu’il  fe  réfolut  d’attaquer.  Dans  ce  def- 
fein , il  leva  une  armée  peu  nombreufe  à la 
vérité,  & félon  la  portée  de  fon  petit  état, 
mais  compofée  de  braves  gens  avec  les- 
quels il  palfa  le  Tage , & avança  dans  le 
pays  fans  y trouver  de  réfiftance , jufqu’à  - 
ce  qu’ayant  paffé  au-delà  de  Béja,  il  dé- 
couvrit le  roi  Sarrafin , qui  foutenu  de 
quatre  autres  petits  rois  du  pays , s’avan- 
çoit  pour  le  combattre.  11  étoit  à la  tête 
d’une  prodigieufe  armée,  que  les  Portu- 
gais font  monter  à un  nombre  hors  du 
vraifemblable.  Alphonfe  les  rencontra 
■ dans  la  plaine  d’Ourique,  aflez  proche  dè 
Caftroverdé.  Il  s’arrêta  quand  il  les  vitj, 
& ayant  obfervé  de  plus  près  la  multitude 
des  Infidèles  qui  fe  difpofoient  à l’atta- 
quer, il  délibéra  s’il  paflèroit  outre.  Ce_ 
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prince  étoit  d’un  caraétere  à ne  pas  crain-  g — 
dre  le  péril.  Ce  fut  le  héros  de  fon  temps  ; £ KjNE“ 
mais  comme  il  n’étoit  pas  moins  fage  , ,s9',  & 
qu’il  étoit  brave  & courageux , le  danger  fulv* 
où  il  expofoit  fes  états , lui  infpira  une 
circonfpeêtion  qu’il  n’avoit  pas  pour  fa 
perfonne  ; il  s’expliqua  fur  fon  incerti- 
tude. L’ardeur  de  fa  petite  armée  le  dé- 
termina au  combat , & peut-être  encore 
l’honneur  qu’elle  lui  fit  pour  l’y  engager  - 
davantage  de  le  faluer  roi  de  Portugal  : 
r>  Il  faut , leur  répondit-il , que  j e mérite 
r>  le  nom  que  vous  me  donnez  aujour- 
r>  d’hui , mais  penfez  à me  l’aflurer  par 
r>  des  efforts  qui  fécondent  les  miens. 
t>  Vous  voyez  comme  moi  la  difpropor- 
» tion  du  nombre  des  ennemis  & du 
r>  nôtre.  Mais  nos  viéloires  paffées  ré- 
r>  pondent  de  celle-ci , fi  comme  nous 
r>  avons  fait  tant  de  fois , nous  oppofons 
r>  la  valeur  au  nombre.  L’efpérance  de 
« vaincre  nous  anime  à combattre , & 
r>  notre  gloire  nous  engage  à mourir  fi 
r>  nous  ne  vainquons  pas  ; fuivez-moi , 

» & ne  fuyez  point  que  je  ne  vous  en 
„ donne  l’exemple  -,  je  vous  réponds 
n d'un  heureux  fuccès  «.  En  difant  ces 
mots  il  s’avance  j & ayant  paflê  la  riviere 
de  Palma  , qui  traverfe  la  plaine  , il 
marche  aux  ennemis  , les  attaque , cou- 
vre la  plaine  de  leurs  morts , pourfuit 
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avec  vigueur  les  fuyards  , & retourne  au 
années  champ  de  bataille  couvert  de  pouiliere  & 
, & de  fang , après  avoir  gagné  les  cinq  éten- 
fuiv-  dards  des  rois  qu'il  avoit  défaits.  Les 
cinq  écuflbns  que  le  Portugal  porte  en- 
core aujourd  hui  pour  armes  en  champ 
d azur , font  les  monumcns  de  cette  vic- 
toire ; tels  ont  été  les  commencement 
de  la  monarchie  Portugaife.  Les  écri- 
vains du  pays  en  racontent  des  circons- 
tances extraordinaires  , & enchériflènt 
fur  les  Caitillans  pour  le  furnaturel  & le 
merveilleux.  Ils  aiiurent  que  J . C.  même 
apparut  à Alphonfe , l’anima  au  combat, 
& lui  prédit  la  future  grandeur  de  fa  race 
& de  fa  nation , qu  il  le  déclara  roi , & lui 
dit  qu’il  avoit  choifi  le  royaume  de  Por- 
tugal pour  étendre  le  lien  dans  le  jXou- 
veau-Monde,  lui  donnant  pour  armes  la 
figure  de  fes  cinq  plaies  ; c’eft  ce  que 
d’autres  ont  pris  pour  les  cinq  écuflbns 
qui  représentent  les  cinq  étendards  ga- 
gnés fur  les  Maures  à Ourique. 

Je  rapporte  ces  vifions  fans  les  garan- 
tir, & quand  je  les  garantirois,  je  vis 
dans  un  fiecle  où  la  pieufe  crédulité  qui 
régnoit  alors , & qui  portoit  la  religion 
de  nos  peres  quelqueiois  au-delà  de  fon 
objet , ne  trouve  pas  dans  les  efprits  la 
même  docilité.  Quoiqu’il  en  Soit  de  cette 
apparition  que  je  me  contente  de  rappor- 
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ter  fur  la  foi  de  ceux  qui  lui  ont  donné  — 
cours , par  cette  victoire  le  Portugal  eut 
le  titre  de  royaume.  Le  roi  de  Caftille  1139  » ^ 
s’y  oppofa  , félon  ce  qui  paroit  dans  fuiv* 
l’Hiftoire , quoiqu’elle  ne  ledifepas  dif- 
tinètement  ; car  il  eft  fait  mention  en  ce 
temps  d’une  guerre  entre  ces  deux  cou- 
ronnes , dont  on  ne  voit  point  d’autre 
caufe.  Quelques  hiltoriens  prétendent 
meme  qu’on  a trouvé  des  monumens 
dans  les  archives  de  Tolede , qui  témoi- 
gnent que  1'atfaire  fut  mife  en  arbitrage , 
qu’on  s’en  rapporta  fur  ce  point  au  juge- 
ment du  pape  Innocent  deuxieme  , qui 
alors  étoit  aliis  fur  la  chaire  de  S.  Pierre , 
que  le  roi  de  Portugal  employa  la  mé- 
diation de  S.  Bernard  pour  fe  le  rendre 
favorable  , & que  dès -lors  Innocent  fé- 
cond le  déclara  roi  fans  dépendance 
d'aucune  autre  couronne  féculiere , l’af- 
fujétiflànt  feulement  à payer  au  faint- 
liege  une  redevance  annuelle  de  quatre 
onces  d’or.  Il  ell  du  moins  confiant 
qu’ Alexandre  III  confirma  ce  titre  à Al- 
phonfe  en  confidération  des  conquêtes 
que  ce  prince  continuoit  à faire  fur  les 
ennemis  du  nom  chrétien  ; & s’il  relia 
aux  Caftillans  quelque  prétention  fur  le 
Portugal  , comme  le  rapportent  quel- 
ques-uns de  leurs  hifloriens , elle  n’a  eu 
dans  la  fuite  aucun  effet.  Au  relie  il  eft 
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*-  / croyable  , que  la  facilité  avec  laquelle 
le  roi  de  Callille  le  relâcha  dans  cette 
» '.43  . & affaire , des  droits  qu'il  prétendoit  fur  ce 
royaume,  fut  un  effet  du  zelefincere  qui 
porta  ce  prince  vraiment  chrétien  à ne 
plus  faire  de  conquêtes  que  fur  les  terres 
des  Infidèles  ; ce  fut  aulli  par  ce  même 
motif  qu’il  fe  départit  d’une  ligue  qu’il 
avoit  faite  à Carion  avec  le  prince  d’Ar- 
ragon,  pour  dépofl’éder  le  roi  de  Na- 
varre , dont  ils  dévoient  partager  les 
états.  La  difcorde  qui  commençoit  à 
divifer  deux  fortes  de  Maures  qu’il  y 
avoit  alors  en  Efpagne , en  préfentoit  une 
belle  occafion.  Les  anciens  conquérans 
du  pays  que  l’on  nommoit  Agaréniens  , 
trouvoient  le  joug  des  Almoravides  , 
qu’on  nommoit  Moabites , trop  dur,& 
faifoient  des  complots  pour  s’en  délivrer. 
Zafadola,  feigneur  de  Rota,  ville  fituée 
à l’embouchure  du  Guadalquivir , iflu  du 
fang  des  anciens  rois  Maures , & affez 
favorable  aux  Chrétiens , tenoit  un  rang 
confidérable  parmi  les  premiers  ; il  s’é- 
toit  donné  au  roi  de  Caffille , & lui  avoit 
fournis  fes  états.  Celui-ci  avoit  déjà  pro- 
fité de  fa  liaifon  avec  le  barbare  pour 
conquérir  d’aiïez  bonnes  places  près  de 
la  Sierra  Moréna , montagne  qui  fervoit 
de  rempart  à l’Andaloulie  contre  les  Cak 
tillans.  Il  réfolut  d’employer  déformais 
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de  ce  côté-là  toutes  les  forces  de  l'on  ■="=» 
royaume  & celles  des  princes  voifins. 

Après  avoir  affermi  la  paix  conclue  entre  1146.  & 
la  Navarre  & la  Caftille  par  le  mariage  fuiv* 
d’Urraque  fa  fille  naturelle  avec  dora 
Garcie , il  fe  porta  pour  médiateur  entre 
ce  prince  & Raymond  Bérenger.  Il 
trouva  dans  Pobftination  des  deux  ri- 
vaux , des  difficultés  que  tout  fon  crédit 
ne  put  furmonter  : mais  il  obtint  au  moins 
de  ces  princes  une  afîez  longue  fufpen- 
fion  d'armes , pour  tirer  d’eux  de  grands 
fecours  dans  la  guerre  fainte  qu’il  médi- 
toit.  v 

Ce  fut  l’an  1 1 46  que  commença  cette 
expédition , qui  occupa  dix  ans  entiers 
tous  les  princes  chrétiens  d’Efpagne , & 
dans  laquelle  ils  firent  de  grands  progrès. 

Le  roi  de  Caftille  ayant  aflèmblé  toutes 
les  forces  de  fes  royaumes , le  roi  de  Na- 
varre & le  prince  d’Arragon  fe  rendirent 
auprès  de  lui , chacun  avec  une  troupe 
choifie  des  meilleurs  foldats  de  leurs 
états.  L’armée  fe  trouva  fi  nombreufe , 
qu’on  crut  être  en  état  de  commencer 
la  campagne  par  le  fiege  de  Cordoue , qui 
avoit  été  fi  long-temps  le  féjour  ordi- 
naire des  Miramolins , & la  capitale  de 
l'empire  des  Maures  en  Efpagne.  Aben- 
gamia  qui  en  étoit  alors  gouverneur 
pour  le  roi  de  Maroc , ne  fit  aucune  ré- 
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î&"-  iiitance.  Effrayé  à la  vue  d’une  armée  fi 
^T'c.  redoutable , il  prit  le  parti  qui  lui  parut  le 
1 146 , & plus  fûr.  Il  ouvrit  les  portes  aux  ennemis. 
Alphonfe  prit  poflèmon  de  la  ville , & 
parce  qu'il  craignoit  d’affoiblir  fes  trou- 
pes s’il  mettoit  une  garnifon  dans  la 
place  , il  réfolut  de  l’abandonner  à la 
bonne  foi  du  gouverneur  même , après 
avoir  exigé  de  lui  le  ferment  de  fidélité. 
Delà  il  marcha  à Baëza , ville  forte , que 
les  Sarrafins  regardoient  comme  le  bou- 
levard de  la  contrée  ; tout  ce  qui  leur  ref- 
toit  de  guerriers  y étoit  accouru  en  foule 
& la  défendit  avec  opiniâtreté.  Après 
une  longue  attaque , Alphonfe  commen- 
çoit  à douter  de  l’événement,  lorfqu’un 
fonge,  où  il  crut  avoir  vu  S.  lfi dore  qui 
l’encourageoit , & lui  promettoit  un  bon 
fuccès,  l’engagea  à faire  de  nouveaux 
efforts.  Il  eut  même  affez  de  confiance 
pour  aller  au-devant  d’une  armée  qui 
venoit  au  fecours  de  la  place.  Le  combat 
fut  opiniâtre  & fanglant  ; mais  enfin  les 
Maures  furent  battus.  Après  quoi  reve- 
nant au  fiege , il  entra  dans  la  ville  qui  fe 
rendit  à diferétion.  Il  reconnut  alors  la 
faute  qu’il  avoit  faite,  en  abandonnant 
une  ville  de  l'importance  de  Cordoue 
à un  gouverneur  infidèle  , qui  après 
avoir  perdu  de  vue  le  viêlorieux , avoit 
trahi  la  foi  qu’il  lui  avoit  jurée.  Ainfi 
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Alphonfe  mit  une  bonne  garnifon  dans  — 
Jiaeza  , & donna  le  gouvernement  de  je  j c. 
cette  place  à dom  lVTanrique  de  Lara , “fj  « 
un  de  ceux  qui  avoient  le  plus  contribué 
à la  vi&oire  & à la  conquête. 

Après  ce  fiege  on  donna  aux  troupes 
quelque  temps  pour  fe  repofer.  Dans  cet 
intervalle  on  forma  le  projet  d’une  cam- 
pagne encore  plus  utile.  Almérie  , ville 
maritime  dans  le  royaume  de  Grenade , 
fervoit  de  retraite  aux  corfaires  Maho- 
métans  qui  défoloient  les  côtes  de  l’une 
& l’autre  mer.  L’Efpagne , l’Italie  , la 
France  avoient  également  intérêt  qu’on 
leur  enlevât  ce  port  célébré  ; l’entreprife 
étoit  difficile  ; mais  on  prit  de  fi  bonnes 
mefures,  qu’elle réuffit.  Pendant  que  les 
princes  y menoient  leur  armée  par  terre  , 
renforcée  d’un  grand  nombre  de  Fran- 
çois , les  Catalans  & les  Génois  y con- 
duifoientune  grofîè  Hotte.  On  s’y  trouva 
en  même  temps , & l’on  attaqua  de  part 
& d’autre  avec  tant  de  courage  & de- 
chaleur  , qu’après  quelques  fortfes  & 
quelques  combats , on  prit  des  tours , on 
fit  une  breche , on  s’empara  d’une  partie 
de  la  place , & l’on  preflà  fi  vivement 
l’autre  , qu’on  obligea  plus  de  20,000 
hommes  à fe  retirer  dans  le  château.  Ils 
fe  rendirent  à compofition  , & rache- 
tèrent leur  vie  moyennant  une  fomme 
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«g  f.ri-  confidérable  d’argent.  Les  vainqueurs 
^apjnées  partagèrent  entr’eux  le  riche  butin  qu’ils 
1147’,  & avoient  fait  dans  Almérie.  Les  Génois 
fuiv*  eurent  pour  leur  part  un  vafe  d’émeraude 
d’une  grandeur  extraordinaire  , qu’ils 
gardent  encore  aujourd’hui  dans  leur 
tréfor.  Quelques-uns  pour  en  augmenter 
le  prix , l’ont  fait  paffer  pour  celui  dont 
Jefus-Chrift  fe  fervit  lorfqu’il  fit  la  cene 
avec  fes  Apôtres.  C’elt  une  opinion  po- 
pulaire que  Mariana  réfute  par  le  témoi- 
gnage de  Clément  d’Alexandrie , qui  af- 
fure  que  la  cene  qui  précéda  la  palfion 
du  Sauveur , fut  fervie  dans  un  vafe  très- 
commun  , tant  pour  la  matière  que  pour 
la  forme.  La  conquête  de  Calatrava , que 
quelques  écrivains  placent  plufieurs  an- 
nées auparavant , contre  la  foi  des  mo- 
numens  cités  à cette  occafion  par  Sando- 
val , celle  de  Jaën  , d’Andujar,  de  Pe- 
troche  , de  Guadix  , & de  plufieurs 
autres  places  importantes  fur  le  Guadal- 
quivir  & aux  environs , fignala  les  cam- 
pagnes fuivantes , dont  Alphonfe  recueil- 
lit toute  la  gloire.  Depuis  même  que  les 
Al mohades, nouvelle  famille  des  Maures 
Afriquains  , qui  dépofféda  les  Almo- 
ravides , l’an  onze  cent  cinquante-cinq , 
eurent  réuni  fous  un  même  chef  l’Ef- 
pagne  Sarrafine  qui  fe  donna  à eux , le 
roi  de  Caftille  afliégea  encore  une  fois 
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Cordoue , & fi  nous  en  croyons  les  mé-  ■ r 
moires  de  Sandoval , il  y défit  une  ar- 
mée  d’Almohades.  Après  quoi  il  entra  JM7 , a* 
triomphant  dans  la  ville  , en  ruina  une 
grande  partie  avec  la  principale  mof- 
quée  , n’ayant  pas  vraifemblablement 
afîèz  de  troupes  pour  la  garder. 

Le  temps  étoit  favorable  aux  Chré- 
tiens. Raymond  de  fon  côté  ayant  fé- 
paré  fes  troupes  d’avec  celles  du  Caftil- 
lan , prit  avec  l’aide  des  Génois  la  belle 
ville  de  Tortofe,  lituée  à l’embouchure 
de  l’Ebre.  Lérida  , Fraga.,  toutes  les 
places  que  polfédoient  encore  les 
Maures  fur  la  Segre  & fur  la  Cinga , les 
fbrterefles  des  montagnes , depuis  Tar- 


ragone  jufqu’à  Tortole  , & outre  cela 
Miravete  fur  l’Ebre  fubirent  le  joug 
arragonois. 

Alphonfe,roi  de  Portugal  ,n’étoit  pas 
oifif.  Pendant  que  les  autres  princes  fai- 
foient  trembler  les  Sarrafins , il  profita  de 
la  diverfion.  Après  avoir  forcé  Santaren  , 
une  des  plus  importantes  villes  du  Por- 
tugal , par  les  avantages  de  fa  fituation , 
il  réfolut  d’alîiéger  Lisbonne , dont  la 
prife  l’affuroit  de  tout  l’Eftrémadoure 
Portugaife  , qu'on  nomme  aujourd’hui 
l’Alentéjo,  province  qui  s’étend  depuis 
le  Tage  jufqu’aux  montagnes  qui  fé- 
parent  les  Algarves  du  Portugal.  11  en 
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— = arriva  comme  il  l'avoit  prévu  ; il  prit 
de  Y'^c.  Lisbonne  après  5 mois  de  fiege , & pouf- 
“47  » a fant  cette  conquête  au-delà  du  même 
fleuve  , avec  fon  activité  ordinaire , il  fit 
de  cette  belle  ville  le  centre  de  la  mo- 
narchie^ par  fafituation  elle  fut  jugée 
dans  la  fuite  beaucoup  plus  propre  que 
Conimbre  à en  être  la  capitale.  On  fixe 
la  prife  de  Lisbonne  au  25  d’oCtobre  de 
l’année  1147.  Le  roi  profitant  de  fa  vic- 
toire , conquit  fur  les  Maures  avec  un 
pareil  fuccès  , les  villes  d’Alanquer  , 
d’Obidos , d’Ebora , d’Elvas , de  Mura , 
de  Serpa  & de  Béja.  Plufieurs  autres 
places  eurent  le  même  fort.  Toutplioit  à 
l’approche  du  roi  victorieux,  qui  eut  la 
gloire  de  conquérir  pendant  fon  régné, 
le  Portugal  prefqu’entier  , & d’avoir 
donné  aux  Infidèles  , qui  dominoient 
dans  ce  royaume , le  coup  mortel  dont 
ils  ne  fe  relevèrent  jamais. 

Ces  conquêtes  des  Chrétiens  fur  les 
'Infidèles  auroient  eu  un  cours  encore 
plus  rapide , fi  de  temps  en  temps  il  n’eût 
pas  été  interrompu  par  des  événemens 
imprévus  qui  le  rendirent  plus  lent.  La 
mort  de  la  reine  de  Cafiille  Bérengere 
de  Barcelone,  princeflè  vertueufe  que 
le  roi  fon  mari  aimoit  tendrement  , le 
nouveau  mariage  que  ce  prince  con- 
tracta quelque  temps  après  avec  Ri- 
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childe  de  Pologne , & d’autres  affaires  ^ 
qui  regardoient  ou  fa  famille  ou  fon  ,,e  £. 

état , l’obligerent  par  intervalles  à faire  ‘^«7  » * 
un  affez  long  féjour  chez  lui  : mais  ce  u'  ’ 
qui  caufa  dans  la  guerre  fainte  une  plus 
longue  interruption , fut  la  mort  de  dom 
Garcie , roi  de  IX  avarre , qui  étant  à la 
chaflè  auprès  de  Lorca,  tomba  malheu- 
reufement  de  cheval  fur  un  rocher  , fe 
caflà  la  tête  ,&  mourut  le  2 1 de  novembre 
de  l’an  1 1 48 . R aymond  n’avoit  rien  plus 
à cœur  que  de  laiffer  dans  fa  famille  les 
titres  de  roi  de  Navarre  & de  roi  d’Ar- 
ragon , unis  comme  ils  l’avoient  été  long- 
temps dans  celle  de  Ramire  premier.  Il 
lui  eût  été  difficile  de  faire  feul  cette  con- 
quête. Les Navarrois  étoient  guerriers, 

&les  Caftillans  n’étoient  pas  d’humeur  à 
fouffrir  qu’il  profitât  feul  d’une  dépouille 
qui  l’auroit  rendu  trop  puiffant.  Dans 
cette  vue  il  ne  cefloit  de  preffer  Alphonfe, 
roi  de  Caftille , fon  beau-frere , de  la  par- 
tager avec  lui , s’offrant  même  à lui 
rendre  hommage  de  la  part  qui  lui  en  re- 
viendroit.  A la  mort  de  Garcie,  il  re- 
nouvella  fes  inftances  , & fit  tant  que  le 
Caltillan  ne  put  fe  défendre  d’entrer  avec 
lui  en  conférence  fur  cette  conquête.  La 
grande  jeuneffe  de  Sanche  qui  venoit  de 
fuccéder  à Garcie  l'on  pere , leur  en  don- 
noit  une  belle  occafion.  On  conféra  à 
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acquis  fi  injufiement.  Le  roi  de  Caftille 
informé  du  fait , partit  deTolede  , vint  dçN]NK” 
lècrétement , & fans  être  connu , inveftir  < «s*  , & 
la  demeure  de  l’ufurpateur,  qui  fut  pris  & fQlv' 
pendu  fans  autre  forme  de  procès  à la 
porte  de  fa  propre  maifon.  Par  cet  adte 
de  juftice,  le  roi  lit  refpeêter  fon  auto- 
rité, & vengea  l’innocence  opprimée.  Un 
prince  de  ce  caradtere  haifloit  trop  l’u- 
ïurpation  pour  vouloir  lui-même  ufurper. 

Il  avoit  pris  fur  la  Navarre  ce  qu’il 
croyoit  que  fes  fouverains  s’étoient  ap- 
proprié des  terres  de  Caftille , mais  fa 
religion  & fon  équité  avoient  borné  là 
fes  conquêtes  fur  cette  monarchie  chré- 
tienne , pour  aller  chercher  de  quoi  con* 
quérir  fur  les  tyrans  communs  de  laChré- 
tienté.  Sa  modération  à l’égard  de  l’Ar- 
ragon  & du  Portugal,  avoient  eu  le  même 
principe,  & la  conduite  qu’il  garda  après 
le  traité  de  Tudelin,  marque  qu’il  n’a* 
yoit  guere  d’envie  d’en  venir  à l’exécu- 
tion , & qu’il  avoit  des  prétextes  tout 
prêts  pour  s’en  défendre  ; il  n’en  eut  pas 
befoin.  De  grands  démêlés  qu’eut  le 
comte  de  Provence,  neveu  du  prince 
d’ Arragon,  avec  la  maifon  de  Baux,  obli- 
gèrent Raymond  de  pafler  en  France , & 
l’y  occupèrent  long-temps.  Sanche  ce- 
pendant , qui  par  fa  conduite  a mérité  le 
glorieux  furnom  de  Sage , fe  concilia  par 
Tome  I.  P 
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fcl  — J la  réfolution  qu’il  fit  paroître  dans  cette 
de'T**!*  rencontre  , l’eftime  du  généreux  Al- 
^'.5=  » * phonfe,  à qui  d’ailleurs  Blanche  de  Na- 
varre, femme  de  Sanche,  fils  aine  du 
même  Alphonfe,  & fœur  du  prince  Na- 
varrois , donna  un  petit-fils  à propos , qui 
régna  après  fon  pere,  & porta  aufiï  le  nom 
d’Alphonfe  fon  aïeul.  De  plus, Louis  le 
Jeune,  roi  de  France,  fit  alors  un  voyage 
en  Efpagne  , qui  contribua  encore  beau- 
coup à détourner  le  Caftillan  d’entre- 
prendre fur  la  Navarre,  que  le  monarque 
François  protégeoit.  Le  fujet  de  ce 
voyage  ne  fut  apparemment  qu’une  dé- 
votion qu’eut  ce  prince  de  faire  un  pèle- 
rinage à S.  Jacques.  Les  Efpagnols  en 
rapportent  un  autre  que  nos  hiftoriens 
11’ont  point  marqué , & qui  en  effet  pa- 
roilfoit  peu  probable.  Louis  après  avoir 
répudié  la  fameufe  Eléonore  d’Aqui- 
taine , avoit  époufé  Confiance  de  Caf- 
tille,  fille  d’Alphonfe  dont  nous  parlons. 
L’Hiftoire  d’Efpagne  aflure  qu’un  bruit, 
qui  s’étoit  répandu  en  France , que  cette 
princeflè  n’étoit  pas  légitime , fit  prendre 
la  réfolution  à Louis  d’aller  s’en  éckircir 
lui-même , fous  prétexte  d’acquitter  un 
vœu.  Il  eftafîèz  peu  vraifemblable,  qu'un 
grand  roi  pût  douter  d’un  tel  fait , & en- 
core moins  qu’il  eût  pris  le  parti  d’aller 
lui-même  fur  les  fieux  en  faire  les  infot- 
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mations.  Quoiqu’il  en  foit,  Louis  pafîà“ 
en  Efpagne,  & y fut  reçu  par  fon  beau-  jc  ‘ j 
pere , avec  toute  la  pompe  & tout  l’ac- 
cueil  qui  convenoit  à un  hôte  de  cette 
diftinétion.  On  n’oublia  rien  pour  dé- 
tromper les  François  du  peu  d'idée  qu’ils 
avoient  alors  de  la  magnificence  efpa- 
gnole.  Le  roi  de  Navarre  , le  prince 
d’Arragon  , les  deux  fils  d’Alphonfe , 
dont  laine  portoit , déjà  depuis  quelque 
temps , le  titre  de  roi  de  Caftille , parce 
qu’on  nommoit  fon  pere  empereur,  fe 
trouvèrent  tousenfemble  à Toledepour 
fa’re  honneur  au  roi  François , & la  plu- 
part l’avoient  conduit  avec  Alpbonfe 
même  à S.  Jacques.  Ce  ne  fut  que  tour- 
nois, que  fêtes,  que  riches  préfens  de 
part  & d’autre , Louis  n’accepta  qu’une 
grande  efcarboucle  que  fon  beau-pere  lui 
donna.  En  faifant  un  préfent , il  lui  fit  une 
demande. Raymond,  archevêque  de  To- 
lède , allant  au  concile  de  Rheims  quel- 
ques années  auparavant,avoit  trouvé  à S. 
Denis  en  France,  une  infeription  conçue 


en  ces  termes  : Cy gift faint  Eugene,mar- 
tyr  , premier  archevêque  de  Tolede.  Ray- 
mond favoit  d’ailleurs  qu’on  difoit  aulli 
que  le  corps  de  ce  faint  martyr  avoit  été 
transféré  \ l’abbaye  de  S.  Gérard , pro- 
che de  Namur.  Le  prélat  étant  retourné 
en  Efpagne  , avoit  formé  le  deiTein  de 
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*■  / négocier  auprès  du  roi  de  France,  pouf 

ne  Y.^c!  obtenir  de  lui  en  faveur  de  l’cgüfe  de  To- 
» * lede,  le  corps  de  fon  premier  pafteur; 
mais  la  mort  de  l’archevêque  & celle  de 
Bérengere , reine  de  Caftille , qui  furvint 
en  ce  temps-là  , avoient  rallenti  la  négo- 
ciation. La  préfence  du  roi  fit  renaître  ce 
delfein , Alphonfe  lui  demanda  ce  dépôt 
que  Louis  accorda  volontiers.  Quelques 
oppofitions  néanmoins  Pempêcherent , 
quand  il  fut  de  retour  en  France,  de 
remettre  le  corps  entier , comme  il  en 
étoit  convenu  ; feulement  il  envoya  le 
bras  droit, mais  depuis  Philippe  fécond 
ayant  demandé  le  refte  à Charles  IX , le 
préfeot  fut  rendu  complet. 

Le  roi  de  Navarre  brilla  beaucoup 
dans  cette  grande  alfemblée  de  rois.  Il 
étoit  jeune, & il  étoit  fage;  il  avoit  de 
l’efprit , & il  étoit  favant.  Avec  toute  la 
fierté  d’un  guerrier  qui  ne  craint  per- 
fonne,  il  avoit  toute  la  politefle  d’un 
courtifan  qui  fait  ménager  tout  le  monde, 
& le  talent  de  fe  faire  aimer.  Aufli  Al- 
phonfe, qui  jufques-là  l’avoit  eftimé  fur 
fa  réputation,  l’aima  pour  les  bonnes  qua- 
lités qu’il  reconnut  en  lui , & Louis  le 
Jeune,  roi  de  France,  qui  s’étoit  dé- 
claré protecteur  de  fes  états, devint  fon 
ami  perfonnel.  Il  le  déclara  au  roi  de  Caf- 
tille , ôi  le  pria  de  ne  le  point  inquiéter. 
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Àlphonfe  témoigna  non-feulement  n’être  

pas  en  dilpoiition  de  le  déclarer  contre  ^ j.  c. 
le  roi  de  Navarre  ; mais  il  promit  de  lui  '^s  » * 
donner  en  mariage  fa  fille  Béatrix,  qu’il 
avoit  eue  de  la  reine  Bérengere , ce  qui 
s’exécuta  dans  la  fuite.  Le  mérite  de  doni 
Sanche  n’avoit  pas  la  même  impreflion 
fur  l’ambitieux  prince  d’Arragon.  Le  rui 
de  France  ne  fut  pas  plutôt  parti,  que 
dom  Raymond  follicita  le  roi  de  Caftille 
d’accomplir  le  traité  de  Tudelin.  Pour 
l’y  engager  même  fans  retour,  il  lui  pro- 
pofa  le  mariage  du  prince  fonfils , infant 
d’Arragon , encore  en  bas  âge,  avec  Do- 
gna  Sanchade  Caftille , fille  d’ Alphonfe 
& de  Richilde , de  même  âge  à-peu-près 
que  l’époux  qu’on  luideftinoit.  Le  Caf- 
tillan  fuivant  la  conduite  qu’il  gardoit  de- 
puis long-temps  avec  fon  beau-frere , re- 
nouvellaavec  lui  fon  traité,  & y fit  même 
entrer  fes  enfans  : mais  quand  il  fut 
queftion  d’agir,  il  fut  trouver  de  fi  bons 
prétextes  de  différer  & de  gagner  du 
temps , qu’il  n’entra  point  en  aèbon.  I a 
puiffance  des  Almohades  qui  s’établifloit 
en  Elpagne,  & qu’il  importoit  de  dé- 
truire avant  qu’elle  eût  fait  de  plus  grands 
progrès,  lui  avoit  fervi  long-temps  de 
prétexte  pour  remettre  à un  autre  temps 
l’exécution  de  fon  traité  ; mais  ce  qui 
n’étoit  d’abord  qu’un  prétexte  devint  une 
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'"anneT-  ra^on  d’état  en  l’année  1 157.  Abdelmoït> 
éc  j.  c.  premier  roi  de  cette  nouvelle  famille, 
fuir7  ’ * av0^  eu  tr0P  d’affaires  en  Afrique  pour 
en  entreprendre  beaucoup  en  Efpagne. 
Aben-Jacob,  fon  fils  & fon  fuccefiëur , 
faifoit  alors  des  préparatifs  pour  étendre 
fes  états  deçà  la  mer , où  les  Maures 
avoient  déj  a repris  Baëza.  Cette  raifon  de 
n’allumer  pas  dans  la  Chrétienté  Efpa* 
gnole , la  guerre  qu’il  étoit  important  de 
porter  chez  les  Infidèles  pour  prévenir 
leur  irruption , étoit  trop  bonne  pour 
n’être  pas  admife.  Il  arriva  même  heureu- 
fement  que  Raymond  eut  des  affaires  en 
France  qui  l’y  occupèrent  à propos.  Sa 
niece  Hermengarde , vicomteffe  de  Nar- 
bonne, venoit  tout  récemment  d’implo- 
rer fon  fecours  contre  fes  voifins  qui  la 
perfécutoient.  Ainfi  Sanche , roi  de  Na- 
varre, demeura  paifible  dans  fes  états , où 
il  s’appliqua  en  fe  fortifiant  toujours  con- 
tre les  attaques  de  fes  ennemis , à rendre 
fes  fujets  heureux  & à s’en  faire  aimer. 

Cependant  Alphonfe  arma  contre  les 
Maures,&marchaenAndaloufie  avec  fes 
enfans,  à la  tête  d’une  armée  nombreufe. 
Il  avoit  repris  Baëza,  conquis  Quefada  & 
Andujar , lorfque  fe  fentant  incommodé 
par  les  exceflives  chaleurs  de  l’été , il 
laiffa  Sanche,  fon  fils  aine, pour  affurer  fes 
nouvelles  conquêtes , & reprit  le  chemin 
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de  Caftille , pour  y refpirer  un  air  plus 
doux.  Il  étoit  encoredans  les  montagnes  (£NjNÉ 
qui féparent la nouvelleCallille  du  royau-  nj?  , & 
me  d’Andaloufie,  dans  la  forêt  de  Caf-  ftJIV* 
lona  , & de  Sierra  Moréna  , quand  il  fe 
fentit  attaqué  du  mal  qui  le  conduilit  au 
tombeau.  Ne  pouvant  plus  fouffrir  la  fa-  ' ^ 
tigue  du  voyage , il  fe  fit  drcflèr  une  tente 
fous  un  arbre  , proche  la  bourgade  de 
Frénéda,  dont  apparemment  les  maifons 
étoient  encore  moins  commodes.  La  pre- 
mière chofe  qu'il  fit,  fut  d’appeller  l’ar- 
chevêque de  Tolede,  qui  l’avoit  fuivi 
dans  ce  voyage  avec  beaucoup  d’autres 
prélats  ; il  fe  confefTa  à lui , & fans  tarder 
il  reçut  de  fes  mains  le  S.  Viatique; 
après  quoi  . ayant  mis  ordre  aux  affaires 
de  fon  royaume  , qu’il  partagea  entre 
fes  deux  fils , dom  Sanche  & dom  Fer- 
dinand , il  mourut  Je  vingtième  jour 
d'août,  de  l’année  1157,  de  fon  âge 
la  cinquante-unieme, environ  la  trente- 
cinquieme  de  fon  régné.  Prince  digne 
d’une  plus  longue  vie  & d’une  éternelle 
mémoire , religieux,  bonpere  de  famille, 
bon  maître,  jufie,  modéré,  zélé  pour 
la  gloire  de  fon  état , mais  toujours  éloi- 
gné de  facrifier  à lafienneles  intérêts  de 
là  religion  , la  tranquillité  de  fes  peu- 
ples, la  fureté  de  fa  confcience.  A quel- 
ques fragilités  près , qui  ne  furent  pas 
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"»  habituelles , il  fe  rendit  refpeétable  par  la 
*NjNÉ“  pureté  & par  l’innocence  de  Tes  mœurs. 
*57  * & La  divifion  de  fes  états  entre  Sanche , 
fon  fils  ainé , à qui  il  donna  les  deux  Caf- 
tilles , & Ferdinand  qui  eut  pour  partage 
, le  royaume  de  Léon  & de  Galice , fut 
une  faute  héréditaire , dont  il  falloit  en- 
core que  quelques  expériences  des  mal- 
heurs qu’elle  traînoit  à fa  fuite , corri- 
geafiènt  fa  poftérité. 

Alphonfe  feptieme  laifia  l’Efpagne 
Chrétienne  dans  une  fituation  aflez  fent- 
blable , à celle  où  l’avoit  laiflee  Sanche  le 
Grand,  roi  de  Navarre , il  y avoit  bien 
environ  200  ans.  Les  royaumes  qui  la 
compofoient , fi  l’on  en  excepte  la  Na- 
varre , étoient  beaucoup  plus  étendus 
qu’alors  ; mais  par  le  partage  qu’Al- 
phonfe  venoit  de  faire  de  la  monarchie 
Caltillane , en  deux  parties  entièrement 
féparées  & indépendantes  l’une  de  l’au- 
tre, ils  fe  trouvoient  prefque  en  même 
nombre , & de  forces  aflez  égales  pour  fe 
difputer  la  prééminence,  que  l’Arragon 
&la  Callille  durant  cet  intervalle  avoient 
alternativement  prétendue.  Le  Portugal 
devenoit  puiflant,&  le  royaume  de  Léon 
étant  joint  à la  Galice,  eût  pu  reprendre 
fon  ancien  rang , s’il  n’eût  point  manqué 
d’héritiers. 

Dans  cet  état,  la  Chrétienté  Efpagnole 
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fe  trouva  expofe'e  à des  guerres  inteftines, 
qui  donnèrent  de  grands  avantages  aux 
Maures  Almohades , pour  affermir  leur 
domination  deçà  la  mer , & cauferent  de 
grands  maux  aux  Chrétiens , que  cette 
Nouvelle  fecte  d’Infideles  perfécutoit 
avec  plus  de  fureur  que  n’avoient  fait 
leurs  prédéceflèurs.  Le  roi  de  Navarre, 
comme  le  plus  foible  , fembloit  devoir 
être  le  premier  attaqué.  Sanche  III,  roi 
de  Caftille  , qui  venoit  de  fuccéder  à ion 
pere , paroiffoit  moins  en  difpofition  de 
le  ménager  que  le  feu  roi  Alphonfe  ; & 
Raymond,  prince  d’Arragon,  avoit  tou- 
jours fur  la  Navarre  les  mêmes  préten- 
tions & les  mêmes  delfeins.  Heureufe- 
ment  pour  le  Navarrois,  Raymond  fe 
trouva  engagé  plus  avant  que  jamais  dans 
les  affaires  de  France  ; & Sanche  de  Caf- 
tille  fe  vit  menacé  d’une  grande  inon- 
dation de  Maures  Afriquains.  Comme 
toutes  ces  monarchies  étoient  jaloufes  les 
unes  des  autres,  Sanche  de  Navarre  prit 
occafion  de  l’embarras  du  Caftillan , pouf 
tâcher  de  reprendre  fur  lui  les  villes  de- 
puis long-temps  conteftées  entre  la  cou- 
ronne de  Caftilîé  & lafienne , & dont  Al- 
phonfe s’étoit  emparé  au  commencement 
- de  fon  régné . 11  commença  par  une  excur- 
fïon  qu’il  fit  jufqu’aux  portes  de  Burgos, 
pour  jeter  l’épouvante  dans  lesefprits,& 
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revint  fur  fes  pas  chargé  de  butin.  Ce 
de  NjNLc!  pnnce  P0ur  défigner  la  ligue  qui  avoit  été 
"57  , <«  formée  contre  lui , par  les  rois  de  Caftille 
& d’Arragon,  faifoit  porter  devant  lui  un 
étendard  rouge , où  étoient  peintes  fes 
armes  en  champ  de  gueule  à la  bande 
d’or , accoftée  de  deux  lions  affrontés  cfo 
même,  qui  fembloient  la  mordre  fans 
pouvoir  remanier.  Il  vouioit  marquer 
par  une  devife  fi  fîere , que  l’Arragonois 
& le  Caftillan  feroient  d’inutiles  efforts 
pour  s’emparer  de  fes  états.  Il  n’eut  pas 
le  temps  de  faire  des  conquêtes. Le  roi  de 
Caftille  le  fit  fuivre  de  près , par  Pierre 
Ponce , comte  de  Minerva , un  des  plus 
riches  feigneurs  du  royaume  de  Léon,  & 
qui  par  fes  exploits , s’étoit  acquis  la  ré- 
putation d’un  des  plus  grands  capitaines 
de  fonfiecle.Ce  comte,  depuis  peu  dis- 
gracié par  le  nouveau  roi  de  Léon,  dont 
Ferdinand,  avoit  fuivi  le  feu  roi  dom  Al- 
phonfe  dans  toutes  fes  campagnes,  & 
avoit  mérité  la  faveur  de  fon  maître  au- 
tant par  fa  valeur , que  par  les  grands  fer- 
vices  qu’il  lui  rendit  en  qualité  de  grand- 
écuyer.  Chaifé  de  la  cour , dépouillé  de 
fes  charges  & de  fes  biens , il  alla  s’offrir 
à dom  bauche , roi  de  Caftille , qui  étoit 
alors  occupé  à régler  les  affaires  de  fa 
monarchie.  Ce  prince  l’admit  dans  fa  con- 
fidence , & fe  chargea  d’engager  le  roi 
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de  Léon  fon  frere , à le  rétablir  dans  fes  1^~4 
biens.  En  même  temps  il  lui  confia  le  de  "j/'L 
commandement  de  fes  troupes  contre  le  » * 
roi  de  Navarre.  Dom  Ponce  de  Minerva 
entra  dans  ce  royaume  par  le  pays  de  ' 
Briviefca,  & s’avança  jufqu’à  la  Rioja 
pour  chercher  l’armée  ennemie.  Aux 
environs  eft  une  plaine  qui  porte  le  nom 
de  Valpiédra,  dans  le  voifinage  d’un  lieu 
appelié  Bannarez.Cefut  dans  cette  cam- 
pagne que  fe  donna  la  bataille  entre  les 
Caltillans  & les  Navarrois.  DomLop® 
de  Haro  commandoit  l’avant-garde  du 
roi  de  Navarre.  Dom  Ladron  de  Gué- 
vara  donnoit  fes  ordres  à l’arriere-garde, 

& le  roi  s’étoit  placé  au  centre  de  l’armée. 

Celle  de  Caltille  étoit  fort  fupérieure  à la 
première,  foit  par  le  nombre,  foit  par 
l’expérience  , & la  valeur  des  vieilles 
bandes  qui  la  compofoient.  Dom  Ponce 
qui  en  étoit  le  général,  mit  fes  foldats  en 
ordre  de  bataille , & n’attendit  pas  qu’on 
le  vint  attaquer  ; il  fit  fonner  la  charge. 

Les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains  > 

& l’on  combattit  de  part  & d’autre  avec 
un  égal  acharnement.  Les  Caftillans  ne 
purent  d’abord  foutenir  la  fureur  du  pre- 
mier choc  , & commencèrent  à lâcher 
pied  ; mais  la  honte  d’avoir  lailfé  prendre 
fur  eux  l’avantage,  ranima  leur  valeur. 

Bs  firent  de  nouveaux  efforts , & pouffe- 
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rem  à leur  tour  les  Navarrois , renver- 
ferent  leurs  efcadrons , & les  mirent  en 
1 «57  , & déroute.  Ainfi  la  victoire  échappa  au  roi 
dom  Sanche  , pour  fe  ranger  fous  les 
* étendards  de  Caftiile. Les  hifforiens  Caf- 
tillans , pour  rendre  la  viéioire  plus  com- 
plets , ont  avancé  comme  un  fait  indubi- 
table , que  les  François  venus  au  fecours 
du  roi  de  Navarre,  y avoient  été  vaincus 
avec  lui.  Les  écrivains  Navarrois  n’en 
conviennent  pas , & attribuent  à leur  na- 
tion, tout  ce  que  les  auteurs  Caftillans 
donnent  en  cette  occafion  de  gloire  au 
roi  de  Caftiile  & à fon  armée,  il  eft  dif- 
ficile de  décider,  qui  des  uns  ou  des  au- 
tres ont  la  vérité  pour  eux , & la  décifion 
importe  afîez  peu  , puifque  l’affaire  n’eut 
point  de  fuite , & que  les  deux  nations 
après  le  combat , dont  le  filence  de  Ro- 
drigue de  Tolede  donne  quelque  lieu 
de  douter , demeurèrent  tranquilles  pour 
un  temps.  Le  fervice  que  dom  Ponce 
de  Minerva  venoit  de  rendre  au  roi  dom 
Sanche  de  Caftiile,  engagea  ce  prince 
reconnoiflant  à prendre  fa  protection 
contre  le  roi  de  Léon  fon  frere  , qui 
trop  facile  à prendre  des  ombrages  , 
que  donnent  aux  rois  les  courtifans  ja- 
loux de  la  fortune  d’autrui,  l’avoit  obligé 
5‘  avec  plufieurs  autres  de  quitter  fon 
pays,  après  avoir  perdu  fes biens,  dont 


Digitized  by  Google 


■1 


d’Espagne.  Liv.  II.  349 
Ferdinand  l’avoit  dépouillé.  Sanche  —---7 
ayant  furpris  le  roi  fonfrere  par  un  ar-  deNjNCe* 
mement  imprévu , & s’étant  avancé  en  n.57»  & 
perfonne  jufqu’à  l’abbaye  de  S.  Fa*  lulV* 
cond  , Ferdinand  ne  vit  point  d’autre 
parti  à prendre  que  celui  de  la  complai- 
lance,  qu’il  pouflà  jufqu’à  la  foumiliion. 

Sanche  étoit  à table , lorfque  fon  frere 
arriva  fans  autre  fuite  que  de  quelques 
officiers  néceflàires  à fon  fervice.  11  pa- 
rut avant  que  d’avoir  été  annoncé  , & à 
peine  ceux  qui  mangeoient  avec  le  roi  de 
Cailille  eurent  le  temps  de  fe  lever  pour 
aller  le  recevoir.  L’accueil  de  Sanche  ré- 
pondit à la  démarche  de  Ferdinand  ; ce- 
lui-ci s’alloit  mettre  à table , lorfque  San- 
che qui  étoit  vêtu  proprement , s'apper- 
çut  que  le  roi  de  Léon  fon  frere , natu- 
rellement négligé , étoit  couvert  de  pouf- 
fiere  & de  fueur  : il  lui  dit  d’un  air  doux  * 
& familier , qu’il  pouvoit  fe  donner  le  loi- 
fir  de  changer  d’habit , & qu’il  l’atten- 
droit.  En  effet , fans  que  perfonne  quit- 
tât fa  place , on  attendit  fon  retour  ; le  re- 
pas fut  fort  gai , & les  deux  freres  y pa- 
rurent avec  une  liberté  qui  marquoit  la 
difpofition  où  ils  étoient  l’un  & l’autre 
de  vivre  en  bonne  intelligence.  On  ne  s’y 
trompa  pas , car  au  fortir  de  table  Sanche 
s’adreffant  à fon  frere  : «Qui  vous  amene 
«ici,  lui  dit-il,  vous  m’avez  furpris 
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— ; « agréablement , la  vifîte  que  je  vous  al* 
de  j.  c.  » lois  rendre  , ne  devoit  pas  m attirer 

fuiv7  * & ” ce^e  °lue  vous  me  ^tes  ayee  tant  de 
r>  confiance.  Il  eft  vrai,  répondit  Ferdi- 
»<>  nand,  que  je  me  raflure  lur  votre  bon 
r»  cœur.  Je  fuis  accoutumé  à vous  regar- 
ni der  comme  mon  pere  & comme  mon  , 
«maître,  je  me  mets  fans  crainte  entre  _ 
« vos  mains,  & je  vous  fais  l’arbitre  de 
« ma  deftinée  ; je  vous  connois  trop 
r>  jufte  pour  envahir  le  partage  que  le  roi 
r>  notre  pere  a jugé  à propos  de  me  laif- 
« fer.  Si  toutefois  l’égalité  qu’il  a mife 
«entre  nous  deux  vous  blefiè  , je  fuis 
« prêt  à vous  rendre  hommage  des  états 
« que  je  poflède,  & je  n’aurai  pas  honte 
« de  devenir  vaffal  d’un  frere  que  je  crois 
n fi  digne  de  commander  «.  Sanche  fut 
attendri  par  ce  difcours.  « A Dieu  ne 
• « plaife  , mon  frere , lui  repliqua-t-il  , 

« que  je  fois  allez  ambitieux  pour  trou- 
r>  ver  mauvais  un  partage  qu’un  pere  fî 
« fage  a fait  entre  nous  ; je  pécherois 
» contre  le  refpeft  que  nous  devons  l’un 
» & l’autre  à fa  mémoire , fi  j’exigeois  de 
« vous  un  hommage , que  le  fils  d’un  tel  v 
n pere  ne  doit  rendre  àperfonne.Mais  je 
« vous  prie  de  confidérer , que  les  états 
» qu’il  nous  a laiffés  font  le  fruit  des  tra- 
» vaux  de  notre  noblefî’e  ; il  eft  jufte 
» qu’elle  en  partage  les  biens  avec  nous  j 
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«vous  avez  dépouillé  de  leurs  terres  ' — — 
n plufieurs  feigneurs  , dont  les  ancêtres  de'T'cî 
» ont  contribué  à nous  acquérir  les  cou-  '«sr  » ** 
r>  rotines  qui  nous  rendent  leurs  maîtres. lulv’ 
y>  Rétabliflez-lès , & je  vous  aflure  que 
r>  nous  n’aurons  plus  rien  à démêler 
Ferdinand  n'avoit  pas  tant  fait,  pour  re- 
fufer  rien  à Ion  frere  ; il  confendt  fans  ba- 
lancer au  rétabliflèment  des  exilés , & 
ainfi  fut  terminée  la  querelle.  Exemple 
rare  & mémorable,  que  j’ai  voulu  rap- 
porter exprès  avec  .toutes  fes  circonf- 
tances , telles  que  les  raconte  en  détail 
l’archevêque  de  Tolede,  pour  montrer 
ee  que  peut  la  franchife  fur  un  cœur 
droit  & généreux. 

Jamais  paix  ne  fut  conclue  plus  à pro- 
pos pour  le  bien  de  la  Chrétienté  Efpa- 
gnole.  Aben-Jacob,  roi  des  Almohades , 
faifoit  de  grands  préparatifs,  & toute  la 
contrée  voifine  de  la  frontière  d’Anda- 
loufie  en  étoif  fi  effiraye'e , que  les  Tem- 
pliers , à qui  on  avoit  donné  la  garde  de 
Calatrava,  dans  le  défefpoir  de  la  pou- 
voir défendre  , la  remirent  entre  les 
.jnains  du  roi.de  Culîille.  On  chercha 
quelqu’uft  qui  voulut  fe  charger  .de  fa 
défenfe  contre  les  > Infidèles.  Au  défaut 
des  feigneurs  qüi  refuferent  cette  corn- 
million  , deux  religieux  de  l’ordre  de 
Çîteaux  fe  préfenterent  j l’un  nommé 
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" Raymond,  étoit  abbé  de  Fitéro , proche 
riv'iere  de  Puiferga , l’autre  s’appelloit 
* 158  # s Diegho  Vélafquez.  Ils  furent  plus  har- 
dis que  les  guerriers  ; ils  s’offrirent  gé- 
néreufetnent  de  défendre  la  ville  , de  la 
pourvoir  de  munitions  de  guerre  & de 
bouche  , & d'afiembler  fur  leur  crédit , 
un  nombre  fuffifant  de  foldats , pour  en 
difputer  la  conquête  aux  barbares , en  cas 
de  fiege.  Le  roi  de  Caltille  mécontent 
des  Templiers , qui  avoient  lâchement 
abandonné  Calatrava , accepta  l’offre , & 
fit  un  don  de  cette  place  aux  deux  reli- 
gieux de  Citeaux  : alors  chacun  fécon- 
dant un  deffein  fi  héroïque , l’entreprife 
eut  tant  de  fuccès , que  les  Infidèles , in- 
formés de  l’état  de  la  fortereffe , tour- 
nèrent leurs  penfées  ailleurs.  L'abbé  qui 
étoit  un  faint  homme , étendit  fon  zele 
dans  l’avenir , & forma  fur  ces  premiers 
fondemens  le  plan  d’un  nouvel  ordre 
militaire  , dont  il  donna  l'habit  à 
plufieurs  de  ceux  qui  l’avoient  fuivi. 
Alexandre  troifieme  le  confirma  de- 
puis. Ainfi  prit  naiffanee  en  Efpâgne 
l’ordre  des  chevaliers  de  Calatrava , l’aïl 
1158.  On  y inflitua  un  grand-tnaître  , 
des  commandans  & des  officiers  ÿ qui 
devinrent  puiflàns  par  les  bienfaits  des 
rois  & des  particuliers , zélés  pour  la 
défenfe  de  la  religion , à laquelle  ces  che- 
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paliers  ont  rendu  de  fort  grands  fervices.  <■«***■» 
Aben- Jacob  n’avoit  quitté  le  deflein  ^NJK£^5' 
d’aflîéger  Calatrava,  que  pour  tourner  1153,  & 
ailleurs  fes  vues  , & pour  commencer rul'’  * 
fon  expédition  par  des  conquêtes , qui 
étant  plus  fûres , étoient  aulli  plus  pro- 
pres à accréditer  fes  armes,  & à donner 
du  courage  aux  fiens.  Le  roi  de  Caltille 
en  ayant  été  averti , fe  préparoit  à les 
repoulfer , & afîembloit  fes  troupes  à 
Tolede,  lorfque  ce  prince  ayant  perdu 
la  reine  fa  femme,  qu’il  aimoit  tendre- 
ment, tomba  malade,  & mourut  du  re- 
gret que  lui  caufa  la  perte  de  cette  ver- 
tueufe  princelfe.  Sanche  ne  régna  guere 
plus  d’un  an.  On  lui  donna  le  lurnoin  de 
Defiré , par  la  douleur  publique  que  pro- 
duifit  fa  mort , & par  l’efpérance  qu’il 
avoit  donnée  pendant  le  peu  de  temps 
qu’il  vécut,  de  faire  un  jour  le  bonheur 
de  fes  peuples , dont  il  étoit  le  protecteur 
& le  pere.  La  beauté  de  fon  naturel  le 
rendoit  aimable  à tout  le  monde.  Af- 
fable , libéral , plein  d’équité , attentif  aux 
befoins  de  l’état , il  joignoit  aux  vertus 
d’un  grand  roi,  celles  d’un  prince  vrai- 
ment chrétien.  Rodrigue  de  Tolede  dit , 
qu’on  l’appelloit  le  bouclier  de  la  no- 
blefle , le  pere  des  pauvres , le  défenfeur 
des  veuves , l’appui  des  orphelins , l’ami 
des  ordres  religieux  , l'arbitre  de  tous 
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"LJ les  différends  .tant  il  étoit  bienfaifant  en* 

/iNNÉES  i j 

èe  j.  c.  vers  tout  le  monde. 

‘ 8 » & Alphonfe  huitième,  furnommé  le  No- 
ble , fucceffeur  de  Sanche  fon  pere , n’a- 
voit  que  quatre  ans  quand  il  le  perdit.  Ja- 
mais la  fortune  d’un  prince  ne  fut  plus 
en  péril  que  la  fienne  ; il  éprouva  au-de- 
dans  tous  les  troubles  qui  fuivent  les  mi- 
norités , en  même  temps  que  les  états 
croient  menacés  au-dehors  d’un  nouveau 
déluge  de  Sarrafms.  Heureux  encore 
* que  ion  bas  âge  lui  ôtât  la  connoiffance 
de  fes  dangers  , & le  fentiment  de  fes 
v maux.  Les  barbares  furent  ceux  qui  lui 
en  firent  le  moins.  De  braves  guerriers 
zélés  pour  l’état  & pour  la  religion  de 
leurs  peres  , s’étant  mis  à la  tête  des 
troupes  que  le  feu  roi  avoit  affemblées , 
fortirent  de  Tolede  après  avoir  rendu  les 
derniers  devoirs  à leur  maître , & faifant 
porter  la  croix  devant  eux,  entrèrent  en 
Andaloufie,  & y défirent  Aben-Jacob  ; 
ils  n’eurent  pas  affez  de  troupes  de  refte 
pour  faire  des  conquêtes  fur  lui  ; maisüs 
l’empêcherent  d’étendre  les  fiennes  plus 
loin , & l’obligerent  à tourner  fes  armes 
contre  quelques  rois  de  fa  feête  , qui 
n’avoientpas  fubi  le  joug  de  la  domina- 
tion almohade , ou  qui  après  l’avoir  pris, 
l’avoient  fecoué.  Il  aflîégea  Valence  & 
Murcie  , qui  obéifloient  à un  même 
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maître  ; mais  il  trouva  en  lbn  chemin  le 
prince  d’Arragon  , qui  protégeoit  ces  d*Nj>fcJ;s 
deux  villes , & qui  le  repouffa  vivement  ; 1158,  $* 
il  tourna  tête  contre  Mérida,  & l’attaqua  fuiv- 
avec  tant  de  vigueur , qu’il  obligea  le 
Maure  Alhagio , qui  en  étoit  fouverain , 
à fe  foumettre , & à lui  fournir  les  lê>- 
cours  dont  il  auroit  befoin  dans  la  fuite. 

Fadala  & Omar , les  deux  fils  de  ceprince 
mahométan  , fe  donnèrent  au  prince 
d’Arragon,  & il  eut  alfez  de  confiance 
en  eux  pour  leur  donner  un  corps  de 
troupes,  avec  lequel  ils  firent  des  courfes 
lur  les  terres  de  Cafiille  jufqu’à  Tala- 
véra  : ils  s’enjretournoient  chargés  de 
butin , lorfque  Sanche  & Gomez,  fils  de 
dom  Ximénès,  dont  la  maifon  de  Vé- 
lada  prétend  être  ifîue  en  droite  ligne , fe 
mirent  aux  troufles  des  Infidèles.  Ils  ne 
marchèrent  pas  long-temps  fans  le  join- 
dre , ils  donnèrent  fur  la  queue , & le 
combat  s’engagea.  Les  Maures  furent 
battus , & les  plus  braves  demeurèrent 
fur  le  champ  de  bataille.  La  délivrance 
des  efclaves  que  les  deux  princes  maho- 
métans  emmenoient  comme  en  triomphe, 

& la  reftitution  des  riches  dépouilles, 
dont  ils  s’étoient  fai  fis , furent  les  plus 
folides  fruits  de  cette  victoire.  Dom 
Sanche  & dom  Gomez  fe  fignalerent  en- 
core dans  cette  partie  de  l’Efirémadure, 
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Jl-1  n~  - où  font  les  plaines  de  la  Sérena.  Ils  en» 
levèrent  prefque  tous  les  beftiaux , bat- 
l 'su , & tirent  les  Infidèles,  qui  étoient  venus  à 
leur  rencontre , & revinrent  en  Caftille 
chargés  de  gloire  & de  butin. 

Pendant  que  les  gens  de  guerre  ren- 
doient  ces  importans  fervices  à l’état , 
les  politiques  & les  courtifans  ne  s’occu- 
poientqu’à  le  détruire.  Dans  la  fituation 
où  étoit  la  cour , il  n’en  pouvoit  arriver 
autrement  ; perfonne  n’avoit  affez  de 
prééminence  fur  les  courtifans  pour  ar- 
rêter les  mouvemens  qu’y  donnoit  l'am- 
bition & la  jaloufie  à ceux  qui  ne  vou- 
loient  point  avoir  d’égaux.  Deux  grandes 
maifons  entre  les  autres  s’y  regardoient 
avec  une  émulation , qui  ne  pouvoit  pro- 
duire que  de  fâcheux  effets.  Chacune 
avoit  fes  avantages , fes  alliances  , fes 
amis  , l’une  étoit  la  maifon  de  Lara , & 
l’autre  celle  de  Caflro.  Trois  enfans  de 
ce  dom  Pierre  de  Lara,  qui  fut  le  favori 
de  la  reine  Urraque,  compofoient  alors 
la  première favoir  , dom  Manrique, 
dom  Alvare,  dom  Nugnez.  Us  avoient 
de  plus  un  frere  utérin,  nommé  dom 
Garde  d’Acia , comte  de  Cabra , qu’ils 
gouvernoient  abfolument,  quoiqu’il  fût 
bien  plus  âgé  qu’eux.  Dom  Guttiere 
Fernand  de  Caftro,  étoit  le  chef  de  fa 
famille  , fans  enfans  néanmoins  -,  mais 
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ayant  un  frere  nommé  dom  Rodrigue  : 
qui  en  avoit  quatre.  Dom  Fernand,  dom  ,ieNjNtc! 
Alvare , dom  Pedre , dom  Guttiere  , & « »s9 1 ** 
une  fœur  nommée  Sancha  ; celle-ci  avoit  fuiv' 
époufé  un  Gufman  ( c’étoit  déjà  un 
grand  nom  en  Caftille)  .Les  Lara  avoient 
eu  jufques-là  quelque  relief  par  defîus 
les  autres , car  ils  ont  tenu  alfez  long- 
temps le  premier  rang  dans  les  états. 

Mais  cet  avantage  étoit  balancé  par  le 
mérite  perfonnel  du  chef  de  la  maifon  de 
Caftro,  que  fon  âge  & fes  exploits  mili- 
taires rendoient  refpeclable.  Il  avoit  été 
gouverneur  du  feu  roi , & ce  prince  l’a- 
voit  nommé  en  mourant  pour  faire  la 
même  fonction  auprès  de  fon  fils.  Comme 
cette  place  dans  un  temps  de  minorité , 

& dans  une  conjoncture , où  le  jeune 
monarque  fe  trouvoit  fans  parens  auprès 
de  lui , donnoit  une  grande  autorité  à ce- 
lui qui  la  remplifîoit  ; les  Lara  en  furent 
jaloux  ,&fe  plaignirent  hautement , que 
les  Caftro  avoient  tous  les  droits  & tous 
les  avantages  de  la  royauté  , & qu’il  ne 
leur  en  manquoit  que  le  nom.  Leur  cha- 
grin augmenta  de  maniéré , qu’ils  furent 
fur  le  point  de  prendre  les  armes  $ les 
Caftro  de  leur  côté  avoient  beaucoup  de 
gens  attachés  à la  fortune  de  leur  maifon. 

Ainli  peu  s’en  fallut  qu’on  ne  vît  éclorre 
une  guerre  civile.  Comme  les  gens  fagcs 
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*7  ^ cherchoient  les  moyens  d’éviter  ce  mal- 

j.  c.  heur  , les  .Lara  eux-memes  en  tugge- 
{uivJ  * & rerent  un  avec  Ulie  franchife  apparente , 
dont  Guttiere  Fernand  fut  la  dupe. 
Manrique  lui-même l’alia trouver,  & lui 
dit , que  dans  l’état  où  étoient  les  chofes , 
il  ne  paroifloit  pas  raifonnable  que  tous 
les  avantages  fùffent  d’un  côté  ; que  la 
maifon  de  Lara  n’auroit  pas  de  peine  à 
.déférer  dans  l’adminiftration  des  affaires 
à un  homme  de  fon  expérience  ; mais 
qu’en  lui  lailfant  l’autorité,  on  defiroit 
qu'il  condefcendit  à lailfer  auflî  à un 
autre  la  place  de  gouverneur  du  prince  ; 
que  lui  ni  ceux  de  fon  nom  ne  la  deman- 
doient  pas  même  pour  eux  ; qu’ils  fe- 
roient  latisfaits , pourvu  qu’on  la  donnât 
au  comte  de  Cabra , qui  bien  qu’il  fût 
leur  frere  utérin , pouvoit  être  regardé 
par  fon  caraêtere  d’efprit  modéré  & fans 
ambition , comme  un  homme  neutre , & 
dont  les  mœurs  ne  pouvoient  donner  de 
l’ombrage  à perfonne  ; que  ce  partage  des 
honneurs  publics  étoit  un  tempérament 
néceffaire  dans  la  conjoncture  du  temps , 
pour  adoucir  l’aigreur  de  ceux  qui  fe  plai- 
gnoient  d’être  abailfés , méprifés , & qui 
ne  croyoient  pas  mériter  de  l’être  ^ qu’au 
relie  il  devoitcet  exemple  de  modération 
à l’état , au  roi , à fa  propre  vertu  , & à la 
haute  réputation  que  tant  d’aêtiuns  lui 
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avoient  acquifes , dont  celle-là  feroit" le 
comble.  Dom  Fernand  fe  laifla  féduire 
par  ce  difconrs  artificieux.  Il  confentit 
qu’on  mit  le  prince  entre  les  mains  du 
comte  de  Cabra , croyant  par-là  d’autant 
mieux  affermir  l’autorité  qu’il  avoit  prife 
dans  le  gouvernement  de  l’état,  qu’une 
adtion  fi  vertueufe  devoit  naturellement 
lui  attirer  l'affection  du  peuple  & des 
grands.  Il  s’apperçut  bientôt  qu’il  s 'étoit 
trompé.  Le  comte  de  Cabra  étoit  de  ces 
grands  feigncurs , dont  toute  la  grandeur 
eft  dans  leur  nom , & que  la  petitefiè  de 
leur  génie  fait  échouer  dans  les  emplois 
que  le  nom  feul  ne  foutient  pas.  L’é- 
pargne étoit  vuide,  & l’état  des  affaires 
n’étoit  pas  propre  à la  remplir.  Le  feu 
roi  avoit  laiffé  en  mourant  les  gouver- 
neurs maîtres  des  villes  dont  ils  avoient 
le  gouvernement , & leur  avoit  expreffé- 
ment  commandé  de  ne  s’en  défaifir  pour 
perfonne  , avant  que  le  roi  fon  fils  eût 
atteint  l’âge  de  quinze  ans.  Cette  difpo- 
fition  par  laquelle  ce  prince  avoit  cru  em- 
pêcher que  perfonne  ne  fût  allez  maître 
pour  penfer  à l’ufurpation , avoit  produit 
un  mauvais  effet , pour  l’impofition  des 
tributs  néceffaires  aux  dépenfes  pu- 
bliques. Chacun  en  vouloit  exempter  les 
fions  : & par-là  le  comte  de  Cabra  ne  pou- 
vant tirer  ce  qu'il  lui  falloit  pour  entrete*» 


Années 
de  j.  c. 
1 1 fio  , & 
fuiv. 
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r~  1 nir  la  maifon  du  prince , fe  dégoûta  de 
deNj.Éc!  fc™  emploi  ; & foit  de  fon  mouvement 
1 1 co  , ai  propre , foit  à la  fuggeftion  de  Lara , il  fe 
déchargea  fur  dom  Manrique  du  foin 
d’élever  le  jeune  roi,  fans  la  participation 
des  Caftro.  Dom  Guttiere  Fernand  en 
fut  piqué  au  vif , & prétendit  rentrer 
dans  fa  charge  : mais  on  fe  moqua  de 
fes  prétentions.  Alors  les  Caftro  fe  re- 
muèrent pour  la  querelle  de  leur  chef, 
qui  devint  commune  à toute  fa  maifon , à 
fes  alliances  & à fes  amis.  Le  parti  de 
Lara  fe  grofiit  de  fon  côté  ; on  étoit  à la 
veille  d’une  guerre  civile , lorfqu’un  en- 
nemi commun  fufpendit  les  effets  de  la 
haine  des  deux  partis , en  les  rendant  at- 
tentifs à fes  démarches. 

Ferdinand,  roi  de  Léon , prit  occafion 
de  ladifcorde  de  ces  familles , pour  fatis- 
faire  une  ambition  qu’il  avoit  fi  bien  fu 
cacher  durant  la  vie  deSanche  fon  frere  ; 
il  fe  plaignit  que  contre  fon  droit,  & le 
refpect  qui  lui  étoit  dû  ,on  s’étoit  emparé 
de  la  tutelle  du  roi  de  Caftille  fon  neveu , 
& du  gouvernement  de  fes  états.  Ce 
prince  fans  donner  aux  Caftillans  le 
temps  de  répondre  à fes  plaintes, parut  fur 
leur  frontière  avec  une  armée.  Comme 
il  favoit  que  les  Lara  s’étoient  emparés 
du  roi  ,.il  fe  jeta  d’abord  fur  leurs  terres , 
la  plupart  fituées  fur  les  bords  de  l’Ebre, 

& 
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& fe  rendant  maître  du  pays  , il  leur  “ “*** 
donna  fujet  de  craindre  qu’il  ne  leur  en-  deNj."c! 
levât  le  roi  même.  Pour  détourner  ce  » * 
coup  décilif,  Manrique  fit  conduire  le 
prince  en  diligence  à Soria,  où  le  croyant 
en  fureté  , il  oublia  le  roi  de  Léon  pour 
tourner  tête  contre  les  Caftro.  Dom 
G uttiere  Fernand , leur.chef , venoit  par 
malheur  pour  eux  de  mourir.  Manrique 
ne  les  croyant  plus  en  état  de  lui  faire 
de  réfiftance , les  fomma  de  lui  mettre  en- 
tre les  mains  les  gouvernemens  dont  ils  J 

étoient  pourvus , & fur  le  refus  qu’ils  en  ' 
firent , alléguant  pour  eux  l’ordre  du  feu 
roi , il  commanda  qu’on  déterrât  le  corps 
de  dom  Guttiere  Fernand,  pour  faire 
condamner  fa  mémoire  avec  plus  d’igno- 
minie. Les  juges  eurent  horreur  de  cette 
inhumanité  , & malgré  la  puiflance  de  > 

Lara,  ils  prononcèrent  que  dom  G ut-  1 

tiere  Fernand  étoit  innocent  des  crimes 
dont  on  avoit  voulu  le  charger.  Son 
corps  fut  remis  dans  la  fépulture  ; mais 
en  laiflânt  repofer  fes  cendres , fes  enne- 
mis ne  ceflerent  pas  pour  cela  d’inquiéter 
fa  maifon.  Les  Caftro  fe  défendirent  en 
gens  réfolus.  Cependant  les  progrès  du 
roi  de  Léon  qui  avançoit  toujours  dans  \ 

le. pays,  obligèrent  dom  Manrique  de 
laiffer  les  Caftro  pour  penfer  à fe  dé- 
fendre. 

Tome  I.  Q 
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Il  n’étoit  plus  temps  : Ferdinand,  roi 
rit  Tt.  Léon , avoit  fait  des  conquêtes  qui  le 
fjit*  * & mettoient  en  état  de  donner  la  loi , & 
Manrique  fe  voyant  contraint  de  la  rece- 
voir lui-même,  lui  abandonna  la  régence 
& la  difpolition  des  tributs , lui  rendit 
hommage  pour  le  royaume  ,&  s’engagea 
de  lui  remettre  entre  les  mains  la  per- 
fonneduroi.  Pour  rendre  ce  traité  plus 
folide,&  le  faire  ratifier  par  toute  la  na- 
tion , on  convint  qu’on  aflembleroit  les 
états  à Soria.  Le  roi  de  Léon  s’y  étant 
trouvé  en  perfonne , on  y apportoit  le 
petit  prince , lorfque  l’enfant  s’étant  mis 
à pleurer , celui  qui  le  tenoit  entre  fes 
bras  voulut  le  rapporter  chez  lui , pour 
attendre  qu’il  fût  en  état  d’être  préfenté 
à fon  oncle  ; mais  un  cavalier , nommé 
dom  Nugnez , s’en  étant  adroitement 
faifi , l’enleva , & l’ayant  enveloppé  dans 
fon  manteau , monta  à cheval , & le  mena 
à S . Étienne  de  Gormaz . Le  bruit  de  cet 
enlevement  s'étant  répandu , les  Lara, 
qu’un  fecret  remord  avoit  déjà  fait  re- 
pentir de  lahonteufe  trahifon  qu’ils  com- 
mettoient envers  leur  pays,  quittèrent 
brufquement  Paflèmblée , fous  prétexte 
4e  faire  pourfuivre  celui  qui  ravilfoit  le 
roi , & fe  retirèrent  eux-mêmes  avec  lui , 
premièrement  à S. Étienne , & enfuite  à 
Ariença. 
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Toute  la  Caftille  applaudit  à cette  ac-  e ■■■■*■■ 
tion;  mais  la  joie  qu’elle  caufa  fut  bien-  ^nem 
tôt  troublée,  par  le  fuccès  qu’eurent  les  n6#',  «i 
armes  de  Ferdinand  par  tout  où  il  les  fuiv* 
porta.  La  maifon  de  Caftro  fe  déclara 
pour  lui.  Il  alliégea  peu  de  villes  dont  il 
ne  fe  rendit  maître.  Il  entra  même  dans 
Tolede  , dont  un  Caltro  étoit  gouver- 
neur, & où  l’archevêque  fe  déclara  pour 
lui.  Enfin  àlaréferve  d’Avila,  où  le  pe- 
tit prince  fut  transféré , & un  aflèz  petit 
nombre  d'autres  villes , que  le  roi  de 
Léon  ne  put  prendre,  tout  le  royaume 
fe  vit  fournis  à l’obéilfance  du  Léonois  ; 
il  avoit  envoyé  d’abord  fes  hérauts  i 
Manrique  de  Lara , pour  l’accufer  de 
trahifon.  La  coutume  du  temps  vouloit 
que  ce  feigneur  fe  juftifiât  de  cette  accu- 
fation  folemnelle  par  un  combat  particu- 
lier, contre  quelque  champion  choifi  , 
pour  foutenir  qu’elle  étoit  jufte,  & dom 
Manrique  n’étoit  pas  homme  à le  fuir. 

Mais  il  eut  la  fagelfe  en  cette  occafion  , 
de  fe  mettre  au-delfus  des  difcoùrs  des 
aventuriers  & des  paladins,  pour  fe  ré- 
ferver  à foutenir  la  couronne  chance- 
lante de  fon  roi , & à préferver  fa  patrie , 
du  joug  qu’on  lui  vouloit  impofer.  Il  ré- 
pondit aux  hérauts  de  Ferdinand,  que 
fa  confcience  ne  lui  reprochoit  point  la 
trahifon  dont  il  l’accufoit , & qu'il  fe  met- 
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y—  toit  peu  en  peine,  de  ce  que  les  autres 
,ie  j/  c!  en  penfoient.  Cette  fermeté  fut  le  falut 
»?  * * de  l’état.  La  valeur  des  Lara  le  foutint 
fur  le  penchant  de  fa  ruine , il  n’en  avoit 
point  encore  été  fi  proche.  En  même 
temps  que  Ferdinand  de  Léon  faifoit  ces 
conquêtes  dans  le  cœur  du  royaume , le 
roi  de  Navarre  qui  avoit  profité  de  l’oc- 
cupation que  donnoient  au  prince  d’Ar- 
ragon  les  affaires  qu’il  avoit  en  France  , 
& l’irruption  des  Almohades  du  côté  de 
Valence , ayant  conclu  la  paix  avec  lui , 
Uvoit  reconquis  une  partiedelaRioja; 
ainfi  la  monarchie  Caftillane  étoit  ré- 
duite à un  très-petit  pays, défendu  de 
peu  de  fujets  fideles,  qu’on  ne  croyoit 
pas  pouvoir  réfifter  encore  long-temps 
à tant  d’ennemis. 

Pendant  que  la  Caftille  étoit  humiliée, 
l’Arragon  prenoit  le  deflus , & croiffoit 
en  puifîànce.  Après  la  mort  d’Alphonfe 
leptieme,  roi  de  Caftille,  dom  Raymond, 
prince  d’Arragon  & comte  de  Barce- 
lone , avoit  contefté  à fon  fucceffeur 
la  continuation  de  l’hommage  que  fon 
beau  - pere  Ramire  le  Moine  s’étoit 
obligé  de  rendre  à Alphonfe;  & il  y avoit 
fait  apporter  un  tempérament , dont  il 
avoit  cru  devoir  fe  contenter  alors,  parce 
qu’il  méditoit  encore  la  conquête  de  la 
Navarre,  & que  d’ailleurs  les  Almo- 
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hades  menaçoient  d’invafion  tous  les  ■ 
états  chrétiens.  La  minorité  du  petit  j.  c. 
Alphonfeavoitété  un  temps  tout  propre  ‘j^3  » * 
pour  fecouer  entièrement  ce  joug  ; mais 
des  intérêts  plus  folides  l’occuperent  du 
coté  de  France , où  ayant  fait  de  grandes 
liaifons  avec  Frédéric  Barberouflè,  il  en 
tira  de  grands  avantages  pour  labranche 
de  fa  maifon  qui  étoit  établie  en  Pro- 
vence, & de  grandes  efpérances  pour 
celle  d’Arragon  même,  à laquelle  l’em- 
pereur donna  des  droits  confidérables  en 
ces  quartiers-là,  fur  divers  fiefs  qu’il  pré- 
tendoit  refïbrtir  de  l’Empire.  Outre  cela, 
Raymond  avoit  eu  les  Almohades  fur  les 
bras,  lorfqu’il  entreprit  de  protéger  con- 
tr’eux  les  rois  de  V alence  & de  Murcie, 
qu’il  s’étoit  rendus  tributaires.  Il  avoit 
ménagé  de  plus  l’alliance  de  Henri  fé- 
cond , roi  d’ Angleterre , qui  par  fon  ma- 
riage avec  Eléonore  d’Aquitaine , avoit 
joint  à la  monarchie  Angloife  la  plus 
grande  partie  de  la  France,  & étoit  de- 
venu par-là  le  plus  puilfant  prince  de  la 
Chrétienté.  Quelques-uns  difent,  que 
Raymond  palfa  en  Allemagne,  pour  fou- 
tenir  par  un  de  ces  combats , que  l’ufage 
&les  préjugés  de  ces  temps-là  avoient 
autorifés  l'honneur  de  Richilde,  reine  \ 

douairière  de  Caftille , faulfement  accu- 
fée  d’un  commerce  criminel.  Raymond 
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s’étoit  intéreffé  perfonnellement  à dé- 
dV'î.  c fendre  fon  innocence,  depuis  que  l’in- 
ruif2  ’ & ^ant  d’Arragon , fon  fils , avoit  été  ac- 
cordé avec  Sancha , fille  de  cette  illuftre 
veuve.  Mais  c’elt  une  aventure  romanef- 
que , que  les  hiftoriens  éclairés  n’admet- 
tent point , & qui  ne  convenoit  ni  au  gé- 
nie, ni  à la  dignité  d’un  prince  auffi  folide 
qu’étoit  Raymond.  Il  mourut  après  un 
glorieux  régné  le  fixieme  du  mois  d’août, 
l’an  1 1 6a  , dans  la  ville  lie  S.  Dalmace , 
lituée  au  pied  des  Alpes , lorfqu’il  al- 
loit  trouver  l’empereur,  qui  l’étoit  allé 
attendre  à Turin.  Sa  gloire  eût  été  plus 
complété  & plus  digne  d’un  prince  chré- 
tien, fi  l’ambition  ne  lui  eût  point  fait 
prendre  des  engagemens  avec  Frédéric 
contre  Alexandre  III  , légitime  pon- 
tife , pour  maintenir  l’anti-pape  Viétor , 
& pour  fomenter  le  malheureux  fchifme 
qui  divifoit  le  monde  chrétien.  Son  fils, 
nommé  comme  lui  Raymond,  lui  fuc- 
céda  à la  couronne,  & eh  prenant  le 
nom  de  roi,  il  prit  le  nom  d’Alphonfe 
fécond.  Comme  il  n'avoit  encore  que 
douze  ans , la  reine  Pétronille  , fa  mere , 
prit  la  régence  du  royaume  en  main,  mais 
elle  ne  la  garda  pas  long-temps  ; elle  fut 
bientôt  dégoûtée  d’un  emploi  qui  trou- 
bloit  fa  tranquillité,  & dont  fon  âge , déjà 
avancé , ne  comportoit  pas  les  foins  fa- 
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tigans.  L’inquiétude  que  lui  donna  pour 
la  fortune  de  fon  fils , un  impofteur  , qui  * j,  c. 
entreprit  de  fe  faire  pafTer  pour  cet  Al-  » * 
phonie  premier,  dont  on  a rapporté  ci-  * 
deffus  la  mort  à la  bataille  de  Fraga , qui 
s’étoit  donnée  depuis  environ  vingt-neuf 
ans , lui  fit  fentir  les  premières  épines 
qui  accompagnent  le  gouvernement.  Les 
bruits  populaires  qui  avoient  couru  de 
la  retraite  de  ce  prince  dans  les  faints 
lieux  après  fa  défaite , fur  ce  qu'on  n’a- 
voit  point  trouvé  fon  corps , avoient  fait 
efpérer  à ce  fourbe , qu’il  pourroit  fe 
donner  pour  le  véritable  Alphonfe  , 
parce  que  fon  âge  & quelques  traits  de 
refï’emblance  favorifoient  fon  impofture. 

Il  y avoit  vingt -neuf  ans  qu’Alphonfe 
étoit  mort.  Il  n’étoit  pas  vraifembîable* 
que  fi  par  quelqu’avcnture  extraordi- 
naire il  fe  fût  trouvé  vivant,  il  eut  tardé 
fi  long-temps  à fe  remontrer  : mais  le 
peuple  aime  la  nouveauté,  & donne  vo- 
lontiers dans  tout  ce  qui  porte  le  carac- 
tère du  merveilleux.  A peine  ce  fan- 
tôme du  grand  Alphonfe  fe  fut-il  produit 
en  Arragon , que  plufieurs  de  ceux  qui 
le  virent  ,&rqui  avoient  vu  autrefois  ce 
prince  , ne  doutèrent  point  que  ce  ne 
fut  le  même.  Le  moindre  trait  de  ref- 
femblance  entre  celui  que  l’on  voyoit  & 
celui  que  l’on  avoit  vu,  paffoit  pour  une 
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' ~ 1 conviélion  en  faveur  du  fourbe.  Le  ra- 

de  j.  c.  man  de  les  aventures  , qu  il  racontoit 
/Jiy4  ’ A aflez  naturellement  , paflbit  pour  une 
hiftoire  conforme,  à ce  que  la  renommée 
n’en  avoit  publié  que  confufément.  Il 
avoitpafle  plulîeurs  années  dans  les  faints 
lieux  ; il  y avoit  fervi  inconnu  dans  les 
troupes  chrétiennes  contre  les  Sarra- 
fins  ; il  s’y  étoit  fait  remarquer , & avoit 
fouvent  craint  de  l’être  trop  ; il  favoit 
le  détail  des  fieges,  des  batailles,  des 
événemens,  dont  il  s’étoit  bien  fait  inf- 
truire.  Par  cet  artifice, & avec  le  fecours 
de  la  crédulité  populaire,  il  étoit  devenu 
le  vrai  Alphonfe.  On  lui  en  rendoit  les 
honneurs , & l’on  regardoit  comme  un 
effet  de  la  Providence , le  foin  que  le  ciel 
prenoit  de  la  nation,  en  lui  redonnant 
ce  grand  roi  dans  un  temps  où  le  bas  âge 
du  fils  de  Raymond  expofoit  l’état  à de 
grands  dangers.  Les  feigneurs  d’Arra- 
gon  avoient  regardé  d’abord  avec  mépris 
cette  légéreté  du  peuple  ; mais  comme 
il  y a un  peuple  parmi  les  grands , quel- 
ques-uns fe  lainerent  entraîner  au  tor- 
rent de  l’erreur  commune  ; & plufieurs 
de  ceux  qui  fe  garantirent  de  la  réduc- 
tion, crurent  pouvoir  utilement  fe  fervir 
de  la  fimplicité  de  ceux  qui  fe  laifferent 
tromper , pour  brouiller  & faire  un  parti. 
Le  véritable  roi  étoit  en  danger , fi  le 
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faux  n’eût  été  imprudent.  La  confiance 
qu’infpira  à cet  impofteur  un  début  heu- 
reux , le  fit  paroître  à Sarragolfe  avec 
moins  de  précaution  que  n’en  devoit 
prendre  un  homme , qui  auroit  du  au 
moins  compter  le  roi  pour  un  concur- 
rent redoutable.  La  catallrophe  alla 
plus  vite  que  les  préliminaires  ne  fem- 
bloient  le  promettre.  L’Hiftoire  n’en  dit 
rien  autre  chofe,  finon  que  le  faux  Al- 
v phonfe  fut  pris  & pendu  : deltinée  or- 
dinaire de  ce  genre  d’aventuriers.  Aufli- 
tôt  que  le  roi  eut  treize  ans , la  reine- 
mere  jugeant  qu’un  jeune-homme  feroit 
plus  propre  à tenir  en  bride  un  peuple 
inquiet  qu’une  vieille  femme , lui  remit 
entre  les  mains  le  gouvernement , & la 
fuite  montra  qu’en  effet  il  en  étoit  déjà 
très-capable.  On  croit  que  la  défiance 
que  cette  princeffe  eut  de  fon  fexe  pour 
bien  gouverner  un  royaume , l’engagea 
à faire  porter  une  elpece  de  loi  fali- 
que  dans  les  états  d’Arragon,  par  la- 
quelle il  fut  ordonné , que  les  femmes 
ne  fuccéderoient  plus  à cette  couronne. 

On  n’attendit  pas  long-temps  en  Caf- 
tille  à mettre  en  adlion  le  roi  mineur. 
A peine  avoit-il  atteint  fa  onzième  an- 
née, qu’à  la  follicitation  de  la  plupart 
. des  villes  , & même  de  celles  qui  s’é- 
toient  jetées  fous  la  domination  de  Léon 
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**-•*•.-*  & qui  en  étoient  déjà  laffes , Alphonfe 
dANNÉEs  fortit  d’Avila  avec  ce  que  dom  Man- 
1 166 , & rique  de  Lara  avoit  pu  airembler  de 
,U1V*  troupes  , & s’alla  préfenter  devant  les 
places  qui  l’avoient  fecrétement  appelle; 
il  y fut  reçu  avec  joie;  & fes  troupes 
groflïflànt  à mefure  qu’il  avançoit  dans 
le  pays,  il  eut  tout  fujet  d’efpérer  que 
l'es  affaires  fe  rétabliroient  bientôt.  Il  ne 
trouva  pas  néanmoins  la  même  facilité 
à s’attacher  plulieurs  grands  , même 
parmi  ceux  cjui  n’étoient  pas  dans  les 
intérêts  du  roi  de  Léon  fon  oncle  ; ceux- 
ci  qui  s’en  tenoient  aux  ordres  du  feu 
roi , s’excuferent  de  lui  ouvrir  les  portes 
j ufqu’à  ce  qu’il  eût  atteint  l'âge  de  quinze 
ans  ; dans  les  lieux  où  les  garnifons  Léo- 
noifes  étoient  les  plus  fortes,  on  parut 
encore  moins  difpofé  à le  recevoir.  Il 
fallut  faire  des  fieges , & pour  accrédi- 
ter les  armes  du  roi , on  crut  devoir 
commencer  par  Tolede.  Dom  Fernand 
de  Cattro  en  étoit  gouverneur.  On  le 
fomma  ; il  répondit  qu’il  ne  pouvoit  fans 
infidélité  rendre  la  ville  qu’au  temps 
prefcrit  par  le  teflament  du  feu  roi.  On 
eut  eu  peine  à le  forcer , fi  dom  Eitevan 
Illan  , homme  de  crédit  & d’autorité 
dans  la  ville , & qui  étoit  en  querelle 
'avec  dom  Fernand  , n’en  fût  fecréte- 
ment forti  pour  offrir  au  roi  de  l’intro- 
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duire  dans  une  tour  dont  il  étoit  maître.  — - - 
Alphonfe  ayant  accepté  l’offre , festrou-  l£NJNE£\ 
pes  furent  reçues  dans  la  tour,  d’où  » ^ % * 
ayant  arboré  les  drapeaux  du  roi  , le  luiv* 
peuple  s’émut  à ce  lpeêiacle  , & les 
bourgeois  fe  partagèrent  entre  le  gou- 
verneur & le  prince,  en  forte  qu'ils  fu- 
rent fur  le  point  d’en  venir  aux  mains 
les  uns  contre  les  autres.  Le  partage 
néanmoins  n’étoit  pas  égal  ; le  nom  & 
la  préfence  du  roi  rendoient  fon  parti  le 
plus  fort , & bientôt  le  gouverneur  n’en 
eut  point  d’autre  à prendre  que  celui  de 
fe  fauver.  Alphonfe  entra  triomphant 
dans  la  ville , & y fut  reçu  avec  des  accla- 
mations, dont  les  plus  finceres  n’étoient 
pas  les  plus  éclatantes. 

La  retraite  de  dom  Fernand  de  Caftro 
donna  de  l’inquiétude  à la  cour,  au  mi- 
lieu de  la  joie  que  caufoit  cet  heureux 
fuccès.  Dom  Manrique  de  Lara  eut  du 
chagrin  qu’un  tel  ennemi  lui  eût  échappé 
fi  à contre-temps,  & ceux  qui  avoient 
moins  d’attention  que  lui  à leurs  intérêts 
propres , en  étoient  fâchés  par  rapport 
au  roi,  qui  trouvoit  en  ce  feigneur  un 
obftacle  capable  de  faire  échouer  fes 
deffeins.  Grand  nombre  des  meilleures 


places  du  royaume  étoient  occupées  par 
fes  lieutenans  ; il  étoit  bon  capitaine  , & 
fon  parti  s’étoit  fortifié  durant  la  mino- 
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i ■»  rité.  Pour  peu  qu’il  eût  le  temps  de  fe 
reconnoître  , il  pouvoit  afiembler  des 
1 1 66  * y & troupes,  fecourir  fes  villes,  fi  on  les  aflié- 
geoit , & donner  aflez  de  temps  au  roi  de 
Léon , pour  venir  au  fecours  des  Tiennes. 
Dans  cette  appréhenfion  , on  jugea  à 
propos  de  le  fuivre  fans  perdre  de  temps, 
& de  l’aller  afliéger  lui-même  dans  la  for- 
terefle  d’Opta,  où  Ton  apprit  qu’il  s’é- 
toit  retiré.  Il  ne  donna  pas  la  peine  de 
l’aller  chercher  bien  loin  ; ayant  appris 
qu’on  marchoit  à lui , il  aflembla  en  di- 
ligence tout  ce  qu'il  put  trouver  de  fol- 
dats,&  alla  au-devant  de  l'armée  royale, 
qu'il  Te  réfolut  de  combattre  ; mais  com- 
me il  étoit  perfuadé  qu'on  le  cherche- 
roit  dans  la  mêlée , & que  tous  les  ef- 
forts des  royaliftes  fe  borneroient  à fe 
faifir  de  fa  perfonne,  il  ufa  d'un  ftrata- 
gême  qui  lui  réufiît  ; il  fit  prendre  à un 
fimple  foldat  les  armes  & les  marques  du 
général,  & fe  vêtit  ce  jour-là  en  homme 
ordinaire.  Dom  Manrique  y fut  trompé; 
car  ayant  apperçu  dans  l'ardeur  du  com- 
bat le  faux  général , il  s'attache  à lui , & 
comme  il  étoit  formidable  dans  la  chaleur 
de  Paêtion,  il  l’eût  bientôt  mis  à fes  pieds; 
mais  ce  fait  d’armes  lui  coûta  cher.  Un 
autre  brave  homme  des  gens  de  Caftro , 
prit  fi  bien  fon  temps  , qu’il  lui  paffa 
ion  épée  au  travers  du  corps , & i’étçûdit 
\» 
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mort  fur  la  place.  La  chûte  du  chef 1 — 
ébranla  l’armée  ; elle  fut  bientôt  mife  en  j*Nj 
déroute , & le  roi  fe  vit  obligé  de  fe  reti-  « , * 

rer  pour  en  ramaffer  les  débris , & ne  lulv' 
pas  tomber  lui-même  entre  les  mains 
d’un  fujet  irrité  & rebelle. 

Dom  Nugnez  de  Lara  ayant  pris  la 
place  de fonfrere, envoya  défier  le  vain- 
queur à un  combat  particulier , l’accufant 
de  fupercherie  & d’un  procédé  indigne 
d’un  brave  homme.  Des  gens  de  bien 
empêchèrent  ce  duel.  Ces  fortes  de  com- 
bats autorifés  depuis  fi  long-temps  par  les 
loix  civiles  , & toujours  contraires  à 
celles  de  la  religion,  commençoignt  à 
trouver  alors  dans  le  zele  des  prélats  & 
des  eccléfiaftiques  de  plus  fortes  bar- 
rières qu’autrefois.  Cette  affaire  particu- 
lière fit  languir  la  guerre.  Les  royalifl.es 
ne  crurent  pas  qu’on  dût  pouffer  Fer- 
nand de  Caltro , & peut-être  ce  feigneuF 
eut  fcrupule  de  fe  l'ervir  de  tout  l’avan- 
tage qu’il  pouvoit  avoir  fur  fon  fouve- 
rain , ne  s’étant  point  déclaré  rebelle  , 
mais  proteftant  toujours  qu’il  s’en  tien- 
droit  aux  dernieres  volontés  du  feu  roi. 

Il  y a apparence  que  le  refpeêt  qu’il  avoit 
dès-lors  pour  fon  légitime  maître  , l’em- 
pêcha de  fecourir  le  château  de  Zurita, 
contre  le  roi  qui  avoit  afîiégé  cette  for- 
tereffe.  Ce  polte  lui  paroiffoit  avança- 
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**-■  — geux  pour  tenir  en  bride  les  villes  voi- 

dt N j'E qS  fines.  La  place  étoit  forte  & fituée  fur  un 
> i<56 , & mont  efcarpé  , dont  le  pied  étoit  arrofé 
falv*  par  les  eaux  du  Tage.  Dom  Lope  d’Ar- 
dénas , un  des  plus  braves  guerriers  de 
fon  temps , commandoit  pour  lors  à Zu- 
rita  en  qualité  de  lieutenant  de  Caftro. 
Il  répondit  à la  fommation  qu’on  lui  fit 
de  fe  rendre , qu’il  ne  pouvoit  abandon- 
ner la  ville  fans  trahir  le  ferment  de  fidé- 
lité qu’il  avoit  fait  à Caftro , de  ne  la  re- 
mettre au  roi  de  Caftille , qu’après  que 
ce  prince  auroit  atteint  l’âge  marqué  par 
le  feu  roi  Sanche  fon  pere.  Une  réponfe 
fi  fiere , hâta  le  fiege  de  cette  place . Dom 
Lope  de  Haro,  qu’on  croit  être  fonda- 
teur de  la  ville  du  même  nom  qu’il  a tranf- 
mis  à fes  defcendaus , accourut  du  fond 
de  la  Bifcaye  avec  un  corps  confidérable 
de  troupes , & vint  offrir  fes  fervices  au 
jeune  roi.  Zurita  ne  tarda  pas  à recon- 
noître  fon  légitime  fouverain.  La  prife 
de  cette  ville  fut  l’ouvrage  de  la  valeur 
de  Haro , & de  la  trahifon  d’un  fcélérat 
qui  poignarda  le  gouverneur  dom  Lope 
d’Arénas.  Après  cette  conquête , jus- 
qu’au temps  où  le  roi  parvint  à l’âge  que 
fon  pere  avoit  fixé , pour  entrer  en  poflèf- 
fion  des  villes  confiées  à leurs  gouver- 
neurs , la  guerre  ne  fe  fit  que  par  inter- 
valles & à qiefure  que  l’occalion  fe  pré- 
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fentoit  de  forcer  les  places  tenues  par 
les  feigneurs  Caftillans  , ou  par  les  de  j.  c. 
troupes  du  roi  de  Léon , alors  occupé  de  » * 
la  guerre  qu’il  méditoit  contre  le  roi  de 
Portugal.  Les  quinze  ans  marqués  par 
les  loix  étant  accomplis , les  gouverneurs 
n’eurent  plus  d’excufe , & remirent  leurs 
places  entre  les  mains  du  roi  de  Caftille. 

A la  réfer ve  de  celles  que  le  roi  de  Léon 
conferva  par  la  force  des  garnifons  , 
toutes  reprirent  le  joug  légitime;  dom 
Fernand  de  Caftro  même  rendit  les 
tiennes  ; mais  fe  défiant  d’obtenir  du  roi 
un  pardon  fincere,  il  renonça  à fon 
pays , comme  il  étoit  permis  alors , & 
pallà  en  Afrique  chez  les  Sarrafins  ; on 
le  laifîa  aller  , & l’on  crut  beaucoup 
gagner  par  fon  abfence , dans  le  deffein 
où  l’on  étoit  de  faire  la  guerre  au  roi 
de  Léon , dont  il  avoit  été  partifan. 

Cette  guerre  néanmoins  n’éclata  que 
quelque  temps  après.  Alphonfe  voulant 
aftermirTe  qu’il  venoit  de  recouvrer  de 
fon  état , avant  que  de  conquérir  le  relie , 
s’appliqua  à faire  des  alliances.  Il  en  fit 
une  nouvelle  avec  le  roi  d’Angleterre , 

& en  renouvella  une  ancienne  avec  le 
roi  d’Arragon.  Tout  le  fruit  qu’il  tirade 
celle  d’Angleterre  fut  un  mariage  heu- 
reux avec  Eléonore,  fille  de  Henri  fé- 
cond , belle  & vertueufe  princelfe  qui  lui 
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donna  un  grand  nombre  d’enfans.  L’al- 
liance d’Arragon  rendit  les  deux  Al- 
phonfe  redoutables  à tous  leurs  voifins  -, 
Sanche  lê  Sage , roi  de  Navarre , eutbe- 
foin  de  toute  fa  prudence  & de  toute  fa 
valeur, pour  ne  pas  fuccomber  fous  les  ef- 
forts qu’ils  firent  pour  le  détrôner  ; ils 
l’attaquerent  diverles  fois, chacun  de  leur 
côté  avec  toutes  leurs  forces , & le  Caf- 
tillan  lui  reprit  ce  qu’il  lui  avoit  enlevé 
dans  la  Rioja  durant  fa  minorité.  L’Ar- 
ragonois  fit  aulïi  quelques  conquêtes, 
mais  moins  importantes , & qu’il  ne  con- 
ferva  pas  toutes.  Le  Navarrois  fe  foutint 
contre  ces  deux  puiffances  avec  plus  de 
gloire  qu’elles  ne  tirèrent  d’avantage  de 
ce  qu’elles  gagnèrent  fur  lui  ; la  réputa- 
tion néanmoins  qu’y  acquirent  leurs 
armes  en  fut  un  confidérable , & dont  ils 
furent  profiter  en  princes  habiles,  chacun 
de  fon  côté.  Le  roi  d’Arragon  fuivant 
les  traces  que  lui  avoit  marquées  fon 
pere , s’étendit  du  côté  de  Frafice , pré- 
tendant que  l’empereur  avoit  fubftitué  la 
Provence  à toute  la  maifon  d’Arragon , 
par  l’inveftiture  qu’il  en  avoit  donnée  au 
jeune  Raymond  , & empêcha  que  le 
comte  de  Toulôufe  n’époufât  l’héri- 
tiere  de  cet  état  ; il  prit , comme  fon  pere 
avoit  déjà  fait , le  titre  de  comte  de  Pro- 
vence. La  vicomté  de  Bearn  étant  tom- 
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bée  en  quenouille , il  s’en  fît  rendre  hom- 
mage par  Guillaume  de  Moncade  qui 
en  époufa  rhéritiere  ; il  affermit  par  des 
aéles  femblables  d’une  fouveraineté  qui 
ne  lui  appartenoit  pas  dans  l’étendue  de 
l’Empire  François , des  droits  que  fon 
pere  avoit  ufurpés  fur  les  terres  de  Nar- 
bonne , de  Beziers , de  Carcaflonne , & 
fur  plufieurs  autres  aux  environs  des 
Pyrénées.  Il  abufoit , à fon  exemple  , de 
l’afibiblifTement  de  la  France  par  les  im- 
menfes  héritages  que  le  roi  d’Angleterre 
y avoit  acquis.  Delà  apparemment  ce 
prince  prit  occafion  de  faire  déclarer 
dans  un  concile  de  Tortofe , qu’on  ne 
dateroit  plus  dans  les  aétes  publics  qui  fe 
faifoient  en  Catalogne  , de  l’année  du 
régné  des  monarques  François,  comme 
on  avoit  fait  jufqu’alors  , pour  recon- 
noitre  que  cet  état  étoit  un  fief  mouvant 
de  leur  couronne.  Cette  innovation  fer- 
vit  de  prétexte  à la  réfolution  qu’on  avoit 
prife  depuis  quelque  temps  en  Efpagne , 
de  fubftituer  à l’ere  d’Augufte , dont  on 
fe  fervoit  dans  ces  royaumes  , celle  des 
années  de  J.  C.  Les  rois  de  France  ne 
s’y  oppolerent  pas  , & crurent  devoir 
diffimuler  ce  qu’ils  ne  pouvoient  empê- 
cher ; le  roi  de  Caflille  cependant  recon- 
quit fur  le  roi  de  Léon  les  places  qu’il  lui 
retenoit. 


An n tas  t 
de  J.  C. 
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Mr-— ^ L’intelligence  des  deux  rois  confé- 

déré! dérés  , ne  fut  pas  toujours  fi  parfaite 
" 75 , & qu’elle  ne  s’altérât  quelquefois  ; ils  furent 
fur  le  point  de  fe  brouiller  à l’occafion 
d’une  fortereffe  fur  les  frontières  de  leurs 
états  , que  l’un  & l’autre  vouloient  s’ap- 
proprier. Les  efprits  s’aigrirent  affez 
pour  faire  prendre  au  roi  d’Arragon  la 
réfolution  de  rompre  le  mariage  accordé 
depuis  fi  long-temps  entre  lui  & l’infante 
Sancha  de  Caftille.  L’affaire  qui  concer- 
noit  la  fortereffe  ayant  néanmoins  été 
accommodée  par  de  fages  médiateurs  , 
celle  du  mariage  fe  renoua  & s’accomplit 
heureufement.  Ainfi  la  concorde  étant 
rétablie  entre  les  deux  rois  , ils  réfolu- 
rent  une  nouvelle  guerre  à communs 
frais  contre  les  Sarrafins  ; la  conjoncture 
étoit  favorable.  Aben-Jacob  , roi  des  Al- 
mohades , étoit  repaffé  en  Afrique , où 
de  nouveaux  mouvemens  domeftiques 
de  ce  peuple  inquiet  l’occupoient.  Les 
rois  de  Léon  & de  Portugal  étoient  en 
guerre  l’un  contre  l’autre.  Peu  aupara- 
vant celui  de  Navarre  ayant  voulu  faire 
une  irruption  fur  les  terres  du  roi  d’Ar- 
ragon , avoit  été  repouffé  avec  une  perte 
qui  le  mettoit  hors  d’état  de  recommen- 
cer fî-tôt , vu  fur-tout  l’union  étroite  de 
l’Arragonois  & du  Caftillan , dont  il  ne 
pouvoit  attaquer  l’un  fans  fe  les  attirer 
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tous  deux.  Dans  cette  fituation  de  l’Èf-  ******** 
pagne  Chrétienne  , ces  deux  princes  de*j!*c! 
prirent  la  réfolution  d’affiéger  Cuença  ”75»  * 
fur  les  Maures  , ville  forte  aux  confins  fu'v* 
de  la  Caftille  & de  l’Arragon , incom- 
mode à l’un  & à l’autre , & qui  fervoit 
de  rempart  aux  Infidèles  de  ce  côté-là. 

La  place  pafToit  pour  imprenable.  Elle 
étoit  fituée  fur  un  rocher  efcarpé,  où 
l’on  ne  montoit  que  par  des  fentiers  im- 
pratiquables  aux  gens  de  cheval , & diffi- 
ciles mêmes  pour  les  gens  de  pied.  Les 
rivières  de  Xucar  & d’Huefcar  la  défen- 
doient  à droite  & à gauche , & lui  fer- 
voient  en  même  temps  de  baftions  & de 
folles.  Les  deux  rois  s’y  étant  rendus 
avec  de  nombreufes  troupes , la  trou- 
vèrent encore  plus  forte  qu’ils  ne  l’a- 
voient  cru.  Le  fiege  fut  long,  & après 
plufieurs  mois , les  vivres  & l’argent  man- 
quèrent aux  armées.  Le  roi  de  Caltille 
fut  obligé  de  faire  un  voyage  à Burgos , 
pour  y lever  les  fommes  dont  il  avoit  be- 
foin  pour  continuer  les  attaques.  La 
chofe  n’étoit  pas  aifée  ; les  peuples  fe 
trouvoient  épuifés  par  les  fubfides  ex- 
traordinaires que  le  roi  en  avoit  tirés  du- 
rant un  régné  où  il  s’étoit  vu  contraint 
de  reconquérir  fon  pays.  L’entreprife  de 
Cuença  avoit  achevé  de  les  mettre  dans 
l’impuifiance  d’y  rien  contribuer  de  nou- 
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— veau.  Dans  cet  embarras  dom  Dieghe  de 
Je  j.  c!  Haro  fuggéra  un  moyen  d’avoir  de  l’ar- 
fur/  ’ 151  gent,  qui  parut  plus  facile  au  prince  qu’il 
ne  le  fut  en  eifet  dans  l’exécution.  Dom 
Dieghe  lui  repréfeAta , qu’on  ne  pou  voit 
trop  épargner  les  peuples  , qu’il  n’étoit 
pas  raifonnable  que  toutes  les  charges 
de  l’état  tombaffent  fur  les  pauvres , qu’il 
falloit  en  mettre  au  moins  une  partie  fur 
les  riches , & que  la  noblelfe  elle-même 
ne  devoit  pas  faire  difficulté  de  fe  relâ- 
cher pour  le  bien  public  du  privilège  de 
fon  exemption , dont  le  roi  avoit  tant 
de  moyens  de  la  dédommager.  Comme 
il  cft  des  flatteurs  dans  les  cours  qui  facri- 
fient  les  fujets  aux  princes , il  y a dans  les 
états  des  efprits  féditieux , qui  affeêlant 
d’être  populaires  , facrifient  le  prince 
aux  fujets , & qui  fans  trop  confidérer  la 
néceffité  qui  doit  l’emporter  fur  la  loi  en 
certaines  conjonctures  des  affaires , n’ont 
en  vue  que  l’honneur  qu’ils  fe  font  d’être 
les  défenfeurs  de  la  liberté.  Le  projet 
étoit  déjà  formé  d’impofer  fur  les  nobles 
comme  fur  les  roturiers  cinq  maravédis 
d’or  tous  les  ans , pour  foutenir  les  frais 
d’une  guerre  entreprife  pour  la  religion , 
& pour  le  repos  de  la  Chrétienté , lorf- 
que  dom  Pedre  de  Lara  fouleva  les 
exempts  ou  privilégiés  connus  en  Ef- 
pagne  fous  le  nom  d’Hidalgos , & s’en 
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déclara  le  chef  ; il  commença  donc  par 
protefter  publiquement  dans  les  états  où 
le  roi  traitoit  cette  affaire  , que  la  no- 
blefle  s’oppofoit  à une  innovation  con- 
traire à fes  plus  anciens  privilèges  , & 
qu’il  ne  fouffriroit  jamais  qu’on  s’auto- 
rifât  du  prétexte  de  la  néceflité  pour  y 
donner  la  moindre  atteinte.  Après  quoi 
il  fortit  de  l’afl'emblée  & de  la  ville  , 
pour  fe  mettre  en  état  de  foutenir  la  caufe 
dont  il  s’étoit  fait  le  patron.  Alphonfe 
étoit  d’un  caraètere  d’efprit  à fuivre  conf- 
tamment  un  deffein , & à ne  pas  prendre 
le  change  par  de  femblables  incidens  ; il 
alloit  au  folide , & avoit  toute  la  modé- 
ration néceflaire  pour  ne  pas  s’opiniâtrer 
à fuivre  un  chemin  qui  l'éloignoit  de 
fon  but.  La  conjoncture  étoit  mal  propre 
à entreprendre  une  guerre  civile  ; fou 
honneur  étoit  engagé  à bien  foutenir  l’é- 
trangere,  dans  laquell^  il  s'étoit  embar- 
qué. Dans  cette  vue,  étant  réfolu  d’ap- 
paifer  la  nobleffe  irritée , il  dit  avec  beau- 
coup de  fang-froid  qu'il  n’avoit  pas  pré- 
tendu la  chagriner,  & que  puifque  le  pro- 
jet propofé  à bonne  intention  pour  le 
bien  public  lui  faifoit  peine , il  s’en  défif- 
toit , &promettoit  qu'il  n’entreprendroit 
plus  rien  de  pareil. 

Cette  conduite  modérée  ayant  remis 
le  calme  dans  les  efprits , on  ramaffa  ce 
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c — qu’on  put  d’argent  par  les  voies  régu- 

de  j.  c.  Itérés  & ulitees , afin  de  retourner  au 
(mv  ' S ^ieêe  ’ lorfqu'ôn  apprit  que  la  ville  étoit 
priiè  après  s’être  défendue  neuf  mois , & 
que  le  brave  roi  d’Arragon  y étoit  en- 
tré triomphant  ; le  Caftillan  en  eut  une 
joie  que  la  jaloufie  ne  troubla  point, 
comme  il  arrive  aux  efprits  vains  qui 
n’ont  pour  fin  de  leurs  entreprifes  qu’une 
faufle  & frivole  gloire.  Alphonfe  avoit 
de  l’ambition , mais  c’étoit  une  ambition 
noble , folide , & qui  ne  recherchoit  que 
la  vraie  grandeur.  11  le  montra  bien  lorf- 
qu’il  revint  à l’armée , où  il  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  , qu’entrant  en  pofleflion 
de  la  place  qui  étoit  dans  le  détroit  des 
conquêtes  marquées  aux  Caftillans  par 
les  traités,  il  remit  au  roi  d’Arragon 
l’hommage  que  fes  prédécdfeurs  avoient 
fait  depuis  un  temps  à la  couronne  de 
Caftille  , pour  xeconnoître  le  fervice 
qu’il  lui  venoit  ae  rendre  de  fi  bonne 
foi.  11  efi:  vraifemblable  que  cette  grâce 
engagea  le  roi  d’Arragon  à fe  relâcher  de 
fon  côté  fur  le  fujet  de  ces  mêmes  limites, 
touchant  lefquelles  s’étant  élevé  quel- 
que conteftation  depuis  entre  les  Arra- 
gonois  & les  Caftillans , le  prince  con- 
fentit  que  la  Murcie  comprife  dans  les 
fiennes , fût  de  celles  du  roi  de  Caftille. 
On  continua  la  guerre  avec  luccès , on 
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prit  Alarion  aux  Infidèles , & pour  faire 
à la  Chrétienté  une  barrière  impénétrable 
à leurs  efforts  de  ce  côté-là,  on  appella  <176 , a 
les  chevaliers  de  S.  Jacques  , nouvel fur' 
ordre  militaire , inftitué  depuis  quatre  ou 
cinq  ans  en  Galice  fous  la  réglé  de  S. 
Auguftin , & on  les  mit  en  poflélfion  de 
l’hôpital  de  S.  Marc,  aux  fauxbourgs 
de  Léon';  & de  la  fortereffe  d’Uclès , 
qui  devint  leur  principale  maifon  & la 
demeure  de  leur  grand-maître. 

Les  Maures  n’auroient  été  depuis 
long-temps  en  plus  grand  danger  d’être 
chaffés  d’Efpagne  qu’ils  l’étoient  fous  le 
régné  de  ces  deux  rois  , fi  ceux  de  Caf- 
tille,  de  Léon  & de  Portugal  eulfent 
été  aufli  bien  d’accord.  Le  CalHllan  avoit 
peine  à oublier  les  entreprifes  du  Léo- 
nois  fur  fes  états  durant  fa  minorité , & 
faifoit  de  temps  en  temps  des  irruptions 
dans  les  liens , qui  renouvelaient  les  ini- 
mitiés. Ferdinand,  roi  de  Léon,  le  re- 
pouffa  toujours  avec  d’autant  plus  de 
gloire  qu’il  avoit  plus  d’ennemis  fur  les 
bras.  Comme  ce  prince  favoit  mieux 
faire  la  guerre  que  gouverner  pendant  la 
paix , la  hauteur  de  fon  gouvernement 
lui  attira  une  guerre  civile , que  lui  fufci- 
terent  fous  la  conduite  de  dom  Nugnez 
deRavia,  les  habitans  de  Salamanque. 

On  en  vint  à une  bataille.  Ferdinand  la 
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gagna , & par  ce  bon  fuccès  les  rebelles 
furent  rangés  au  devoir.  A peine  avoit-il 
«176’,  <st*  pacifié  fes états , quelesMaures,fousla 
fuv'  conduite  de  dom  Fernand  de  Caftro , qui 
s’étoit  retiré  chez  eux  , afliégerent 
Ciudad-Rodrigo  ; il  les  vainquit  & déli- 
vra la  place  ; cette  victoire  lui  fut  d’au- 
tant plus  avantageufe,  qu’il  gagna  dom 
Fernand  de  Caftro  , & l’attacha  à fon 
fervice , par  la  promefîe  qu’il  lui  fit  de  le 
faire  général  d’une  armée  qu’il  envoye- 
roit  Contre  le  roi  de  Caftille  , pour  ven- 
ger les  communes  injures  qu’ils  avoient 
reçues  de  lui.  Il  lui  tint  parole  ; dom  Fer- 
nand fut  mis  à la  tête  d’un  bon  nombre 
de  troupes , avec  lefquelles  il  entra  en 
• Caftille,  où  trouvant  dom  Nugnez  de 
Lara  qui  venoit  au-devant  de  lui , il  lui 
donna  bataille',  & le  défit  ; il  le  prit  même 
prifonnier  ; mais  il  eut  la  générofité  de 
lui  rendre  la  liberté , fans  autre  condi- 
tion que  d’être  de  fes  amis.  En  récom- 
penfe  de  cette  adtion , ce  feigneur  ayant 
fait  divorce  avec  fa  femme  , le  roi  de 
Léon  lui  donna  en  mariage  l’infante  Efte- 
fania  fa  fœur , ce  qui  donna  à fa  maifon  , 
déjailluftre,un  nouveau  relief.  Cette  vic- 
toire fut  gagnée  à propos  pour  donner  le 
v temps  au  roi  de  Léon  de  foutenir  une 
‘ autre  guerre  contre  Alphonfe,roi  de  Por- 
tugaise plus  grand  guerrier  de  fon  temps. 

Quelques- 
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Quelques-uns  difent  que  la  caufe  du 
démêlé  de  ces  deux  rois  qui  duroit  de- 
puis  fort  long-temps,  quoique  jufques-là  k 

on  s’en  fût  tenu  aux  menaces, avoit  eu  u v' 
fon  origine  dans  un  de  ces  mariages  dé- 
fendus à raifon  de  la  parenté , dont  les 
princes  de  ce  temps-là  n’examinoient  les 
empêchemens  , que  quand  le  dégoût 
les  avoit  rendus  lcrupuleux.  Ferdinand 
avoit  époufé  l’infante  Urraque  , fille 
d’ Alphonfe , & il  en  avoit  même  eu  un 
fils , nommé  Alphonfe  comme  fon  grand- 
pere.  Après  unaffez  long-temps  depuis 
ce  mariage , ayant  reconnu  que  fa*femme 
& lui  étoient  parens  au  degré  défendu  , 
il  réfolut  de  s’en  féparer , & époufa  dans 
la  fuite  deux  femmes , l’une  de  la  maifon 
de  Lara,  l’autre  de  celle  de  Haro,  qui  lui 
donna  deux  fils.  Ceux  qui  attribuent  la 
querelle  de  ces  deux  rois  à ce  divorce  r 
rapportent  qu’ Alphonfe  en  fut  olfenfé  r 
& que  le  chagrin  qu’il  en  eut,  fut  lefujet 
de  leur  rupture.  Blandon , hiftorien  Por- 
tugais , prouve  par  la  date  du  divorce 
arrivé  long-temps  après  la  guerre , qu’il 
n’en  pouvoit  être  la  caufe  ; & la  preuve 
eft  fort  convaincante , fi  la  date  eft  bien 
allurée.  D’autres  difent  plus  probable- 
ment , que  ces  deux  princes  fe  brouillè- 
rent , parce  que  le  roi  de  Léon  ayant  for- 
tifié Ciudad-Rodrigo  vers  les  frontières 
Tome  I.  R 
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^ --  de  Portugal , Alphonfe  en  conçut  de 
»ieNj!Ec!  l’ombrage  ; fur  quoi  ces  deux  rois  s’étant 
lüv  * * chaêrin^s  infenfiblement  l’un  contre  l’au- 
tre , Alphonfe  enfin  attaqua  Ferdinand  ; 
il  envoya  d’abord  dom  Sanche , héritier 
préfomptif  de  fa  couronne  , afliéger 
Ciudad-Rodrigo,  Ferdinand  y accourut 
en  perfonne , & Sanche  étant  venu  au- 
devant  de  lui , il  y eut  entr’eux  un  grand 
combat  près  la  bourgade  d’Arraganal , 
où  le  prince  de  Portugal  fut  vaincu.  Al- 
phonfe ne  tarda  pas  long-temps  à vou- 
loir prendre  fa  revanche  ; il  entra  en  Ga- 
lice, il  s’y  rendit  maître  de  plufieurs 
places  ; & rabattant  tout  d’un  coup  dans 
l’Eftremadure , il  alla  alliéger  Badajox. 
Cette  ville  étoit  fous  la  domination  des 
Maures  ; mais  celui  qui  en  étoit  maître 
payoit  tribut  au  roi  de  Léon  ; Ferdinand 
s’étant  mis  en  campagne , ne  s’arrêta  pas 
à reconquérir  fes  places , qu’il  étoit  fûr 
de  recouvrer  s’il  avoit  l’avantage  fur  fon 
ennemi.  L’ayant  fuivi  à Badajox,  accom- 
pagné du  brave  Caftro,  il  y arriva  lors 
qu’ Alphonfe , qui  avoit  déjà  pris  la  ville , 
difpofoit  fes  attaques  pour  forcer  le  châ- 
teau . L’arrivée  de  F er dinand  ne  l’étonna 
point  ; il  fortit  au-devant  de  lui , après 
avoir  pris  les  précautions  néceflàires 
pour  ne  pas  perdre  ce  qu’il  avoit  ac- 
quis i il  accepta  la  bataille  qui  lui  fut  pré-^ 
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fentée , & y fit  à fon  ordinaire  tout  ce 
que  l’on  pouvoit  attendre  d’un  grand 
capitaine  & d’un  brave  foldat.  Mais 
n’ayant  pas  toute  fon  armée , l’inégalité 
du  nombre  l’obligea  à fe  retirer  dans  la 
ville  ; il  s’y  feroit  défendu  long-temps , 
fi  la  garnifon  du  château  n’eût  profité 
de  fon  défordre  pour  charger  fes  gens 
d’un  côté , pendant  qu’on  les  pouffoit 
de  l'autre.  Il  vouloit  fe  dérober  dans  la 
foule  , lorfqu 'ayant  pouffé  fon  cheval 
pour  fendre  la  preffe  à une  porte , par 
où  il  prétendoit  s’échapper , il  fe  heurta 
violemment , fe  caffa  la  cuifle  & tomba 
de  cheval;  il  fut  pris  & mené  à Ferdinand 
qui  le  traita  civilement.  Le  roi  de  Léon 
avoit  fujet  de  craindre  que  les  Caltillans1 
ne  profitaient  de  fon  éloignement  pour 
lui  nuire  ; ainfi  il  fe  rendit  facile  à l’ac- 
commodement. Dès  que  le  roi  de  Por- 
tugal fut  guéri  de  fa  bleffure , le  victo- 
rieux lui  rendit  la  liberté , & le  renvoya 
avec  honneur  dans  fes  états , fans  exiger 
de  lui  aucune  rançon.  Dom  Alphonfe 
fut  fi  fenfible  à cet  excès  de  générofité* 
qu’il  s’offrit,  fi  l'on  en  croit  les  hiftoriens 
Lfpagnols  , de  faire  hommage  de  fon 
royaume  à la  couronne  de  Léon.  Us 
ajoutent , que  Ferdinand  ne  voulut  point 
accepter  ces  offres , ni  profiter  du  mal- 
heur de  fon  ennemi , & qu’il  fe  contenta 
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de  rentrer  en  pofleffion  des  places  qui 
. e j.  c.  les  Portugais  avoient  conquiies  en  Ga- 
llxv  ’ & ^ce-  Le  caradlere  de  ces  deux  princes 
rend  cette  circonftance  fufpefte.  Les 
hiltoriens  qui  la  rapportent , avouent  que 
le  défaut  de  Ferdinand  étoit  une  am- 
bition démefurée  d’étendre  fon  empire 
& de  dominer.  Sa  conduite  envers  fon 
neveu  en  eft  un  témoignage  authenti- 
que , & Alphonfe  de  fon  côté  avoit  tou- 
jours regardé  l’indépendance  de  l’état 
qu’il  avoit  fondé  comme  le  point  capital 
de  fa  politique,  dont  il  n’étoit  pas  d’hu- 
meur à fe  relâcher.  Il  eft  encore  moins 
vraifeinblable  , comme  • quelques  mo- 
dernes ont  écrit,  qu’Alphonfe  étant  hors 
d’état  de  penfer  à autre  chofe  qu’à  guérir 
fa  bleffure , avoit  obtenu  de  Ferdinand 
d’aller  dans  fes  états  pour  fe  faire  traiter , 
moyennant  une  promefle  qu’il  lui  avoit 
faite  de  fe  rendre  auprès  de  lui  prifonnier, 
dès  qu’il  pourroit  monter  à cheval , & 
qüe  l’incommodité  qui  lui  étoit  reliée, 
lui  ayant  fervi  de  prétexte  pour  n’y  plus 
monter , il  s’étoit  tenu  libre  de  fa  parole. 
Cette  équivoque  eft  trop  puérile  pour  en 
croire  capable  un  héros  ; & le  fecours 
que  Ferdinand  mena  quelques  années 
après  à Alphonfe  contre  les  Maures , 
montre  qu’il  n’étoit  pas  mécontent  : voici 
quelle  en  fut  Foccafton. 
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Le  roi  de  Caftille  étant  trop  occupé  à - 
pouffer  fes  conquêtes  fur  les  Mahomé-  de'  j.  c. 
tans , pour  rien  entreprendre  contre  le  xw  * * 
roi  de  Léon  ; Ferdinand  qui  aimoit  la 
guerre , & qui  avoit  honte  apparemment 
de  ne  la  faire  qu’aux  Chrétiens,  pendant 
que  les  autres  roisEfpagnolslafaifoient 
aux  Infidèles,  entreprit  d’aflïéger  Ba- 
dajox , dont  il  avoit  reconnu  les  endroits 
foibles  dans  le  voyage  qu’il  y avoit  fait. 
Quoique  le  Maure  qui  y régnoit,  eût  été 
jufques-là  fon  tributaire,  la  plupart  de  ces 
tributs  ne  fe  payoient  alors , que  comme 
fe  paie  aujourd’hui  ce  que  nous  appel- 
ions contribution,  pour  mettre  à couvert 
la  campagne  des  incurfions  d’un  prince 
voifin , & pour  fe  délivrer  des  calamités 
• infeparables  de  la  guerre  , fans  confé- 
quence  néanmoins  pour  la  fouveraineté , 
dont  ceux  qui  recevoient  le  tribut  ne  fai- 
foierit  nulle  fonction.  Souvent  les  hifto- 
riens  Efpagnols  donnent  à cet  engage- 
ment de  la  part  des  princes  tributaires,  le 
nom  d’hommage , pour  faire  plus  d’hon- 
neur à leurs  rois  \ mais  leurs  hiftoire* 
mêmes  font  voir  qu’ils  ont  fouvent  abufé 
de  ce  terme , & que  d’ordinaire  il  le 
faut  entendre  au  fens  que  je  l’explique 
ici.  Ferdinand  voulant  donc  acquérir 
quelque  chofe  de  plus  fur  Badajox,  y 
mena  fon  armée , & s’en  rendit  maître. 
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•390  Histoire  des  Révolutions 
Comme  il  n’avoit  pas  aflez  de  troupes 
pour  y mettre  une  garnifon  proportion- 
née à la  grandeur  de  la  ville,  il  fe  con- 
tenta d’y  établir  un  nouveau  gouverneur 
Sarrafin , qui  lui  répondit  de  la  place , & 
lui  promit  fidélité.  Mais  il  lui  en  manqua- 
bientôt.  A peine  Ferdinand  fe  fût  éloi- 
gné, qu’Aben- Abel,  c’eft  le  nom  du 
Maure,  réfolut  de  fecouer  le  joug, & 
eijt  recours  à Aben-Jacob,  Miramolin. 
des  Almohades,  pour  en  tirer  les  fecours 
néceflaires  à l’exécution  de  fon  defîein. 
Le  Miramolin  avoit  trop  d'intérêt  dans 
1’afFaire  pour  la  négliger.  Aben-Abelfe 
vit  bientôt  à la  tête  d’une  belle  armée , 
avec  laquelle , non  content  de  s'être  af- 
furé  la  poflèflion  de  Badajox , après 
quelques  courfes  fur  les  terres  de  Léon , 
ayant  appris  que  i ^ roi  de  Portugal  s’étoit 
renfermé  dans  Santaren,  & qu’il  étoit 
afTez  dépourvu  des  chofes  néceflaires 
pour  la  bien  défendre , il  tourna  tête  de 
ce  côté-là.  Il  ne  trouva  rien  qui  l’arrêtât 
dans  l’exécution  de  fon  entreprife.  Il  af- 
Jiégea  la  place  & le  roi.  Alphonfe  étoit  en 
danger  de  fuccomber  aux  efforts  que  fai- 
foit  le  barbare,  plus  fort  & mieux  pré- 
paré que  lui , lorfque  de  la  ville  & du 
camp  on  apperçut  une  groffe  armée  qui 
s’avançoit  vers  Santaren.  On  découvrit 
bientôt  que  c’étoit  le  roi  de  Léon  ; les 
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Maures  qui  ne  pouvoient  douter  qu’il  ne  ANNÉEJ 
les  cherchât  pour  les  combattre,  prirent  Je  j.  c. 
l’épouvante  & la  fuite , & abandonnèrent  ”3'  * * 
leur  camp  à la  difcrétion  de  leurs  enne-  mv* 
mis.  Alphonfe  craignit  quelque  temps 
qu’il  n’eût  fait  que  changer  d’adverfaire, 

& que  Ferdinand  ne  fefût  repenti  d’avoir 
eté’générçux  ; il  fut  agréablement  dé- 
trompé , lorfque  ce  prince  lui  eût  fait 
apprendre  qu’il  n’étoit  venu  que  pour  le 
fecourir.  S’ils  euffent  pu  joindre  leurs 
forces  pour  pourfuivre  les  Sarrafins , ils 
auroient  fans  doute  fait  de  grands  progrès 
fur  ces  Infidèles;  mais  Ferdinand  n’ayant 
point  encore  de  paix  conclue  avec  la  Caf- 
tille,  il  ne  pouvoit  avec  prudence  quitter 
pour  long-temps  fes  états.  A fon  retour , 
il  trouva  un  légat  du  nouveau  pape  Lu- 
cius III  , fucceffeur  d’Alexandre  III. 

Ce  prélat étoit  chargé  de  terminer,  s’il 
fe  pouvoit,  entre  les  monarques  Efpn- 
gnols  , des  différends , dont  les  Maures 
fav;oient  profiter  au  défavantage  du  Chrif- 
tianifme.  Alphonfe , roi  d’Arragon,  qui 
n’avoit  alors  de  démêlé  avec  perfonne , 
fe  joignit  au  miniftre  du  faint-fiege  ; & 
ils  réulfirent  l’un  & l’autre  dans  leur  né- 
gociation. Le  roi  de  Navarre  fut  le  feul 
qui  ne  voulut  point  de  paix  avec  le  Caf- 
tillan  , ulurpateur  comme  il  le  préten- 
doit , d’une  partie  confidérable  de  fou 
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392  Histoire  des  Révolutions 
pays.  Le  légat  afligna  donc  à chacun  les 
juftes  limites  de  leurs  états , & des  con- 
quêtes à faire  fur  les  Maures  , félon 
qu’elles  étoient  à leur  bienféance.  Les 
deux  monarques  en  demeurèrent  con- 
tens.  Le  roi  d’Arragon  y contribua  du 
fien , s’étant  accordé  à ne  s’étendre  fur 
les  terres  des  Infidèles,  que  depuis  l’Ar- 
ragon jufqu’à  Valence , mais  dom  Pedr* 
fon  fils  s’étant  plaint  que  ce  partage 
étoit  injufte,  le  roi  de  Catfille  confentit 
que  les  conquêtes  des  Arragonois  fe 
puifent  étendre  jufqu’à  Alicante. 

Le  roi  de  Portugal  fut  le  premier  qui 
profita  de  ce  traité  ; il  avoit  envoyé  dom 
Sanche  fon  fils  pour  veiller  au-delà  du 
Tage , fur  les  mouvemens  des  ennemis. 
Ce  jeune  prince  plein  de  feu  veilla  non- 
feulement  à la  fureté  du  royaume,  mais 
encore  il  fit  des  courfes  fur  les  provinces 
foumifes  à la  domination  des  Maures,  & 
pouflà  ces  barbares  jufqu’aux  portes  de 
Séville.  Les  Infidèles  ne  purent  fouffrir 
cette  infulte  ; ils  fortirent  de  leurs  murs 
pour  le  combattre.  Dom  Sanche  les  at- 
tendit de  pied  ferme , & leur  ayant  livré 
le  combat,  il  les  défit,  & les  força  à 
reqtrer  avec,  précipitation  dans  la  ville. 
Après  avoir  ravagé  la  campagne  à la  vue , 
des  habitans , il  alla  mettre  le  fiege  de- 
vant Niébla  , dont  il  fe  feroit  rendu 
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maître  , s’il  n’eût  appris  que  d’autres  — 
Maures  avaient  invelti  Béja,  place  con- 
fidérable  dans  l’Alentéjo.  A cette  nou-  « *st  , * 
velle , il  abandonna  fon  entreprife  pour  fulv‘ 
courir  au  fecours  de  la  ville  aliiégée  par 
les  Mahométans , & pour  ne  pas  perdre 
fon  propre  pays  en  voulant  conquérir  ce* 
lui  d’autrui.  11  vint  à propos  pour  battre  * 
les  Maures , & pour  faire  lever  le  fiege  ; 
il  étoit  de  retour  à Santaren , où  il  fut 
reçu  aux  acclamations  de  tout  le  peuple, 
lorfqu’il  apprit  qu’Aben-Jacob  l’y  venoit 
attaquer  en  perfonne.  La  diligence  du 
Miramolin  fut  fi  grande  qu’on  ne  put 
prévenir  fon  approche.  Il  fallut  attendre 
le  fiege,  & Santaren  couroit  rifque  de 
tomber  fous  la  puilfance  de  l’ennemi , fi 
le  roi , tout  âgé  qu’il  étoit , & toujours  fi 
incommodé  de  fa  blelfure  qu’il  ne  pou- 
voit  monter  à cheval,  n’eût  accouru  avec 
une  célérité  incroyable , au  fecours  dé 
la  ville  & de  fon  fils , qui  étoit  enfermé 
dans  la  place.  Il  fe  faifoit  traîner  dans 
un  char  à la  tête  de  fon  armée , que  fâ 
feule  préfence  animoit  à braver  les  dan- 
gers. L’armée  du  Miramolin  étoit  for- 
midable, jamais  aucun  de  fes  prédécef- 
feurs  n’avoit  alfemblé  un  fi  grand  nombre 
de  troupes.  Le  roi  ne  laiflâ  pas  de  mar- 
cher à l’ennemi  avec  fon  courage  ordi- 
naire ; il  attaqua  d’un  côté  les  Infidèles* 
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--r*11f>  pendant  que  l’infant  les  chargeoit  de  l’au- 
tre , & les  mit  en  fi  grand  défordre , que 
Il{4  , * leur  multitude  contribua  à leur  perte. 
Aben- Jacob  fut  blefle  lui- même,  & fe 
noya  en  repaflant  le  Tage,  parmi  la  foule 
des  fuyards.  Il  laifla  fôn  royaume  , félon 
le  témoignage  des  auteurs , dont  le  récit 
m’a  paru  le  plus  conforme  à la  vérité 
dans  cette  fucceflion  des  Almohades , à 
fon  frere  Aben-Jofeph,  que  quelques- 
uns  confondent  avec  lui. 

Cette  vidoire  du  grand  Alphonfe  , 
qu’il  remporta  l'an  1 184,  fut  le  dernier 
de  fes  exploits  militaires  que  je  n’ai  point 
racontés  en  détail , parce  que  ce  prince 
eft  le  fondateur  d’une  monarchie  parti- 
culière , qui  n’ell  liée  que  par  incident 
avec  celle  d’Efpagne  dont  j’écris  l’hif- 
toire , & qui  n’en  fait  point  partie.  Ainli 
je  n’ai  dû  rendre  compte  des  affaires  de 
Portugal,  que  quand  elles  ont  un  rap- 
port nécefïaire  avec  celles  de  Caftille , & 
des  autres  états  qui  compofent  aujour- 
d’hui la  monarchie  entière.  Ce  prince 
mourut  à Conimbre  , l’an  1185,  & le 
quatre-vingt-onzieme  d’une  vie  encore 
moins  pleine  de  jours , que  de  vertus 
extraordinaires  & de  grandes  adions. 
Le  roi  de  Léon  ne  lui  furvêcut  pas  de 
trois  ans,  moins  grand  que  lui,  quoi- 
qu’il l’eut  vaincu , grand  néanmoins  en 
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cela  même , & plus  grand  encore  pour  — - 
avoir  fû  reconnoitre  la  fupériorité  de  fa  .je^c! 
vertu  dans  ce  revers  de  fortune.  Le  ««84  . * 
prince  dom  Sanche  fuccéda  de  droit  à flJIV* 
Alphonfe  fon  pere , fur  le  trône  de  Por- 
tugal , & un  autre  Alphonfe  à Ferdinand 
par  fon  choix  fur  celui  de  Léon.  Car 
quoique  Ferdinand  eût  des  fils  de  fa  troi- 
fieme  femme,  & qu’il  eût  eu  Alphonfe 
de  la  première,  avec  laquelle  un  empê- 
chement canonique  l’avoit  obligé  de  faire 
divorce , il  lui  fit  un  droit  à la  couronne, 
de  la  tendrefle  qu’il  avoit  pour  lui , ou 
du  peu  qu’il  en  avoit  pour  les  autres. 
Alphonfe  fut  reconnu  roi,  & eft  le  neu- 
vième du  nom.  Ce,  qui  eft  étonnant  , 
c’eft  que  le  nouveau  roi  tomba  deux  fois 
lui-même  dans  l’inconvénient  qui  rendoit 
fa  naiffance  défeétueufe  , ayant  époufé 
en  premières  noces  Thérefe  , fille  de 
dom  Sanche , roi  de  Portugal , dont  il 
fut  obligé  de  fe  féparer  à caufe  de  la  pa- 
renté , & en  fécondes  noces  Bérengere, 
fille  du  roi  de  Caftille , fon  coufin-ger- 
main  , de  laquelle  par  la  même  raifon  il 
fe  fépara  aulli , après  avoir  eu  de  l’un  & 
l’autre  mariage  fix  enfans. 

Le  changement  de  rois  dans  ces  deux 
états , en  fit  un  grand  dans  les  affaires  de 
toute  la  Chrétienté  Efpagnole.  Alphonfe 
dit  le  Noblç  affe&oit  un  air  de  fupério* 

Il  6 
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^anj-ées  ^ur  rû*  ^ ’Arragon  qui  lui  déplut,  & 
c.  dans  la  difpolition  où  continuoit  d’être 
*,8tî«  * dom  Sanche,roi  de  Navarre, contre  le 
roi  de  Caflille , il  ne  fut  pas  difficile  à 
l'Arragonois  de  le  faire  entrer  en liaifon 
avec  lui  ; ils  eurent  une  entrevue  à Bor- 
gia  fur  les  confins  de  leur  royaume , & 
réfolurent  d’engager  les  rois  de  Léon  & 
de  Portugal  à faire  une  ligue  avec  eux 
pour  réprimer  le  Caftillan.  Ils  en  vinrent 
aiiement  à bout.  Le  roi  de  Léon  à fou 
avènement  à la  couronne , avoit  fait  des 
démarches  à l’égard  du  roi  de  Caflille  , 
dont  il  avoit  été  blâmé,  & dont  lui- 
même  avoit  honte.  S’étant  trouvé  aux 
états  de  Burgos , il  avoit  baifé  la  main  à 
ce  prince,  ce  qui  étoit  une  efpece  d’hom- 
mage que  fes  i'ujets  n’approuvoient  pas. 
Le  defir  d’effacer  cette  tache  ,1e  fit  con- 
fentir  à la  ligue , & il  y a apparence  que 
le  roi  de  Portugal , dont  il  avoit  époufé 
, la  fœur , prit  le  parti  de  s’y  engager  à 
fa  follicitation.  Le  traité  d'alliance  fut 
conclu  à Huefca  en  préfence  du  roi 
d’Arragon  , par  les  ambafladeurs  des 
trois  autres  monarques  ; & la  ligue  fut 
déclarée  offenfive  & défenfive  contre 
quiconque , avec  promeffe  de  ne  point 
faire  de  paix  que  du  confentement  de 
tous. 

Les  ligues  entre  différens  fouverains 
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font  toujours  ou  lentes  à agir  ou  peu  a*^ 
confiantes  dans  leur  action.  Ce  font  des  ,ifN|NK[:5 
machines  compofées  de  pièces  qu’il  faut  119»  , & 
long-temps  préparer  pour  en  faire  un  fMV* 
corps  capable  de  mouvement , & qui  fe 
démentent  bientôt  par  quelque  endroit 
qu’on  n’a  pas  prévu.  Telle  fut  la  confédé- 
ration de  ces  princes.  Alphonfe , roi  de 
Caftille , n’en  fut  point  embarrafle  qu’en 
ce  que  dans  la  nécellité  où  il  étoit  d’étu- 
dier leurs  démarches,  & de  n’être  pas  pris 
au  dépourvu  en  cas  d’attaque , il  perdoit 
l’occafion  d'étendre  fes  conquêtes  fur  les 
Sarralins.  Dom  Dieghe  de  Haro , fei- 
gneur  des  plus  diftingués  du  royaume  de 
Caftille,  par  l’éclat  de  fa  naifîance  & par 
la  folidité  de  fa  vertu  , repréfentoit  fans 
cefle  au  roi  qu’il  étoit  de  fa  gloire  de  ne 
pas  permettre  que  des  Infidèles  profi- 
taflent  des  divifions  qui  régnoient  entre 
les  princes  chrétiens , pour  reconquérir 
les  places  qu’il  leur  avoit  enlevées.  Com- 
me ce  prince  favoit  plier  quand  fes  paf- 
fions  n’étoient  pas  excitées  à un  certain 
point  où  il  les  lailfoit  rarement  aller  , il 
crut  que  le  deffein  d’une  guerre  contre 
les  Maures , étoit  une  raifon  honnête  de 
demander  la  paix  aux  princes  ligués.  Il 
la  négocia  & la  conclut.  Aucun  d’eux  ne 
fe  trouvoit  alors  afîez  animé  contre  lui 
pour  ofer  prendre  fur  foi  le  blâme  d’a- 
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' voir  empêché  pour  Ton  intérêt  particulier 

.années  pex^cutjon  d'une  entreprife  fi  utile  à la 

fui/4  ’ A re^o^0n  & au  bien  public.  Cette  paix 
vint  à propos  pour  donner  le  temps  au 
roi  de  Navarre  de  fe  préparer  à la  mort 
avec  plus  de  tranquillité  qu’il  n’avoit 
vécu  ; ce  fut  l’an  1194  que  ce  prince 
cefla  de  vivre  , emportant  au  tombeau  là 
gloire  d’avoir  confervé  par  une  fagelîè 
foutenue  d’une  grande  valeur,  contre 
deux  rois  ligués  & plus  puifians  que  lui 
chacun  en  particulier  , l’héritage  qu’il 
avoit  reçu  de  fes  peres.  Des  dépouilles 
qu’il  remporta  fur  les  Maures , il  fonda 
la  ville  de  Vittoria  dans  cette  partie  de  la 
Bifcaye , que  l’on  nomme  aujourd’hui  la 
province  d’Alava.  La  nouvelle  ville  de- 
vint bientôt  après  la  capitale  de  cette 
petite  contrée.  Il  eut  même  la  confola- 
tion  en  mourant  de  laifler  fon  royaume  à 
Sanche  fon  fils  , huitième  du  nom,  qui 
dans  la  fuite  fut  diltingué  par  le  furnom 
de  Fort, que  fa  vaillance  & les  exploits  lui 
acquirent  à jufie  titre.  Alphonfe  de  Caf* 
tille  gagna  à ce  changement.  Le  nouveau 
roi  de  Navarre  n’hérita  point  de  la  haine 
perfonnelle , que  fon  pere  portoit  à ce 
monarquef  Ainfi  dom  Sanche  fe  laifîa  ai- 
fément  perfuader  de  joindre  fes  armes  à 
celles  du  Caftillan  contre  les  Infidèles 
& le  roi  de  Léon  iuivit  fon  exemple. 
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Cette  efpece  de  croifade  donna  de 
grandes  efpérances  au  roi  de  Caitille 
Alphonfe  le  Noble  ; & il  s’enpromit  de 
grands  avantages  pour  l’intérêt  du  nom 
chrétien.  Depuis  peu  dom  Martin , ar- 
chevêque de  Tolede  , ayant  pénétré 
dans  l’Andaloufie  à la  tête  d’une  armée  , 
y avoit  fait  de  grands  ravages,  & une 
multitude  prodigieufe  d’efclaves  fur  les 
Infidèles.  Après  avoir  ruiné  la  cam- 
pagne , rafé  plufieurs  forterelfes  , & 
brûlé  les  villages , fans  trouver  la  moin- 
dre réfiliance , il  étoit  revenu  en  Caftille 
chargé  d’un  riche  butin.  On  reconnût 
bientôt  qu’on  s’étoit  trop  preffé.  Aben- 
Jofeph  ayant  été  averti  de  l’incurfion  de 
l’archevêque  , & ne  doutant  pas  que  ce 
ne  fût  le  prélude  d’une  plus  grande  en- 
treprife  contre  fes  états , il  réfol  ut  de  la 
prévenir , & paffa  fans  tarder  en  Efpagne 
avec  toutes  les  forces  de  l'Afrique , qu’il 
groflit  à Séville  de  tout  ce  qu’il  put  raf- 
îemblcr  de  Maures  Efpagnols.  S’étant 
mis  en  perfonne  à la  tête  de  cette  for-, 
midable  armée  , il  paffa  la  Sierra  Mo- 
réna.. Alphonfe  n’eut  pas  le  temps  d’at- 
tendre les  rois  de  Navarre  & de  Léon 
qui  n’avoient  pas  fait  leurs  préparatifs  ; 
il  prit  les  devants  pour  arrêter  le  torrent 
qui  alloit  inonder  fon  pays  ; il  eut  bien 
fait  de  n’entreprendre  autre  chofe  que 
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j de  l’arrêter , jufqu’à  l’arrivée  des  fecours 
ae  *jNÉc  clu*  ^ difpofoient  z fe  mettre  en  marche. 
1194',  & Les  plus  fenfés  de  fon  armée  ayant  dé- 
*“’*•  couvert  le  camp  infidèle , qui  couvroit 
toutes  les  campagnes  & toutes  les  col- 
lines oppofées  jufqu’où  la  vue  pouvoit 
s’étendre , étoient  de  ce  fentiment.  Dieu 
permit  qu’Alphonfe,  contre  fon  carac- 
tere , qui  n’étoit  ni  téméraire  ni  emporté , 
fuivit  le  confeil  des  braves  imprudenS , 
qui  ne  voulant  pas  partager  la  gloire  de 
cette  aétion  avec  les  Léonois  & les  Na- 
varrois , furent  d’avis  qu’on  donnât  ba- 
taille , avant  qu’ils  fullent  arrivés  au 
camp . On  crut  alors  que  ce  prince , natu- 
rellement éclairé, fut  frappé  d’aveugle- 
ment par  une  punition  vifible  du  Ciel.  Il 
avoit  aimé  une  belle  J uive  avec  tant  d’em- 
portement , au  mépris  de  la  reine  fort 
époufe  , que  toutes  les  remontrances  des 
grands  ne  le  purent  guérir  de  cette paf- 
fion  monftrueufe.  Enfin  les  feigneurs  du 
royaume  irrités  d’une  conduite  qui  dés- 
honoroit  également  la  majefté  du  trôna 
& la  fainteté  du  Chrifiianifme , firent  maf- 
facrer  cette  infâme  maîtreffe.  Cette  mort 
fit  la  plus  vive  imprelfion  fur  l’efprit  du 
. prince.  L’excès  de  fa  douleur  caufa  dans 
lui  des  mouvemens  de  frénéfie  , & ne 
lui  laifioit  prefque  plus  l’ufage  de  la  rai- 
fon.  On  a dit  qu’un  ange  lui  étant  apparu 
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én  fonge  fous  la  même  forme  qu’il  en  g-  * -«■ 
avoitvu  un  repréfenté  dans  un  tableau  akkées 
de  fon  palais , i’avoit  menacé  de  la  part  ^ 
de  Uieu.  E on  voit  encore  aujourd’hui  à fuiv. 
Ulefcas  ,dans  une  chapelle , nommée  la 
chapelle  de  l’ange;  une  infcription  qui 
fait  foi  de  cette  apparition  prétendue. 
Quoiqu’il  en  foit  de  cette  tradition  que 
je  n’ofe -pas  garantir,  les  maux  dont  fut 
ailligée  l’Efpagne  , & la  Caftille  en  par- 
ticulier , l’efprit  de  vertige , pour  me  fer- 
vir  de  ce  terme  de  l’Ecriture , qui  pofieda 
ce  roi  pendant  plufieurs  années , furent 
regardés  comme  un  de  ces  châtimens , 
que  les  péchés  des  rois  attirent  &r  fur 
eux  & fur  leurs  fujets.  Non-feulement  il 
perdit  cette  bataille  près  d’Alarcos  ; 
mais  peu  après  une  perte  fi  fatale  à la 
Chrétienté,  la  pefte  & la  famine  défo- 
lerent  l’Efpagne,  & la  guerre  s’alluma 
entre  les  princes  chrétiens  qui  y ré- 
gnoient  alors , pendant  queles  Infidèles, 
attentifs  à profiter  de  leurs  avantages,  ra- 
vageoient  impunément  la  Caftille.  On 
eût  dit  que  Dieu  avoit  juré  de  ne  retirer 
jamais  fon  glaive  de  deflus  la  maifon 
d’ Alphonfe , comme  il  avoit  fait  autres 
fois  à l’égard  de  celle  de  David  après  un 
femblable  péché. 

Dieu  épargna  au  roi  d’Arragon  le 
chagrin  de  voir  ces  malheurs.  Ce  fage 
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ïis^a-a  prince  qui  par  fon  crédit  & fes  confeils 
^années  aur0it  pU  apporter  les  remedes  conve- 
iioV,  h nables,  mourut  l’an  onze  cent  quatre- 
fülT*  vingt-leize , laiflant  fa  couronne  à dont 
Pedre , fécond  du  nom , fon  fils  ainé  , & 
à Alphonfe , l’un  de  fes  cadets , le  comté 
de  Provence  dont  il  avoit  hérité , fans 
avoir  befoin  de  recourir  à fa  prétendue 
fubftitution  par  la  mort  de  Douce  fa  cou- 
fine  , qui  n’avoit  point  été  mariée.  Pref* 
qu’en  même  temps  le  roi  de  Caftille  fe  vit 
pouffe  d’un  côté  par  les  Maures , & at- 
taqué vivement  par  les  rois  de  Navarre 
& de  Léon,  qui  s’étant  mis  en  marche 
pour  le  fecourir , tandis  qu’ils  l'avoient 
cru  heureux  , retournèrent  fur  leurs  pas 
pour  lui  faire  la  guerre  , quand  ils  le 
virent  dans  la  difgrace.  Quelques  hifto- 
riens  ont  afl'uré , qu’après  la  défaite  d’ Al- 
phonfe le  Noble , le  roi  de  Léon  ne  laiffa 
pas  de  lui  rendre  vifite , foit  pour  le  con- 
foler , foit  pour  démêler  fes  fentimens  & 
fes  defîeins.  Pour  le  roi  de  Navarre  , il 
avoit  repris  la  route  de  fes  états , fans  en- 
voyer faluer  le  roi  de  Caftille.  ^.Iphonfe 
prit  cette  incivilité  pour  un  affront , dont 
il  réfolut  de  fe  venger  avec  éclat. 

Cependant  leMiramolin  avançoit  tou- 
jours fur  les  terres  deCaftille.  Efcalona, 
Cacéres , Placentia , & d’autres  places 
reçurent  la  loi  du  vainqueur.  Il  mit  le 
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fîege  devant  Tolede  ,&  n’ayant  pu  l’em- 
porter , il  s’avança  j ufqu’à  Madrid  & Al-  de*  j E e*. 
cala  de  Henarez , dont  il  défola  les  cam-  ”96  » ** 
pagnes , puis  tournant  tout-a-coup  fur  la  * 
gauche , il  en  fit  autant  aux  environs  d’O- 
cagna , d’Uclès  & de  Cuença , qui  durent 
à l’avantage  de  leur  fituation , le  bonheur 
de  ne  pas  retomber  fous  la  domination 
mahométane.  Pendant  que  le  Maure  fai- 
foit  des  progrès  fi  rapides,  le  Navarrois 
courroit  les  terres  d’Almazan  & de  So- 
ria , & y caufoit  de  pareils  ravages.  Le 
Léonois  n’ayant  point  eu  honte  de  s’al- 
lier aux  Infidèles  , qui  dominoient  dans 
l’Eftramadoure , entre  le  Guadiane  & le 
Tage , s’empara  avec  ces  fecours  de  Bo- 
lagnos,  de  Caftroverde,  de  Valencia, 
de  Carpio,  & d’autres  forterefîes  impor- 
tantes en  ces  quartiers-là.  Alphonfe  de 
Cailille  réduit  à cette  extrémité , étoit 
incertain  fur  le  parti  qu’il  avoit  à prendre 
dans  le  choix  de  l’ennemi.  En  s’attachant 
à l’un , il  fe  voyoit  forcé  d’abandonner 
fes  états  aux  holtilités  de  l'autre.  Sui- 
vant le  mauvais  génie  qui  Pagîtoit  , il 
tourna  fes  armes  contre  les  Chrétiens. 
Heureufement  pour  lui,  Aben-Jofeph 
fut  preffé  de  porter  les  fiennes  contre  le 
roi  de  Portugal.  Alphonfe  prit  ce  temps 
pour  ménager  une  ligue  avec  le  roi 
d’Arragon,  contre  ceux  de  Léon  & de 
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- Navarre , & les  deux  monarques  confè- 
re j.  c!  dérés  pénétrèrent  dans  les  états  du  pre- 
'J  v7  ’ 4 m^r  •>  s’avaneerent  jufqu’à  Altorga , dé- 
folerent  les  environs  de  Salamanque  , 
s’emparèrent  de  l’une  & l’autre  Albe , de 
Monterey , & de  plufieurs  autres  places. 
Il  arriva  fort  à propos  pour  le  roi  de 
Léon , que  Sanche, roi  de  Portugal , qui 
s’étoit  jufques-là  oppofé  à la  rupture  du 
mariage  de  Thérefe  fa  fœur  avec  ce 
prince , qu’elle  avoit  époufé  malgré  l’em- 
pêchement de  la  parenté , y confentit  en- 
fin, forcé  par  le  pape  Innocent  III,  qui 
après  l’avoir  excommunié  pour  cette  rai- 
fon , avoit  mis  fon  royaume  en  interdit. 
Ce  divorce  donna  occafion  à la  paix  qui 
fe  fit  alors  entre  le  Léonois  & le  Caftil- 
lan , par  la  propofition  qui  fut  faite  de  re- 
marier le  premier  à Bérengere  de  Caf- 
tille,  l’une  des  filles  du  fécond.  Ni  la  pa- 
renté qui  étoit  encore  dans  un  degré  plus 
proche , ni  le  refus  que  fit  Innocent  à 
l’archevêque  de  Tolede  d’une  difpenfe 
que  le.rfaint-fiege  n’accordoit  point  en- 
core afôrs  , n’empêcherent  pas  ce  fécond 
mariage , qui  ne  cimenta  la  paix  que 
pour  produire  d’autres  guerres.  Tous  les 
princes  de  ce  temps-là  étoient  incorri- 
gibles fur  ce  point. 

Le  roi  de  Caftille  avoit  eu  d’abord  en 
vue  de  porter  fes  armes  dans  le  royaume 
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de  Navarre , dont  il  fe  propofoit  la  con- 
quête.  Pourafliirer  le  fuccès  de  fon  en-  de  j.  c. 
treprife , il  n’eut  pas  honte  de  demander 
une  treve  au  Miramolin  Aben-Jofeph. 

Le  prince  Maure  écouta  les  propor- 
tions qui  lui  furent  faites , au  nom  du 
Caftillan,  L’empreflément  qu’il  avoit  de 
venger  les  ravages  que  les  Portugais 
avoient  faits  dans  l’Andaloufie  , & les 
troubles  d’Afrique , qu’il  étoit  de  fon  in- 
térêt de  calmer  , le  déterminèrent  à ac- 
corder à Alphonfe  une  treve  de  dix  ans. 

Les  projets  du  roi  de  Caitille  furent 
un  peu  retardés  par  une  négociation  épi-  • 
neufe , où  il  fut  obligé  d’entrer , pour 
réunir  le  roi  d’Arragon  avec  fa  mere , la 
reine  Sancha  , que  quelques  intérêts 
avoient  divifés  ; comme  il  étoit  habile  il 
y réuflit.  Ainfi  rien  n’empêcha  plus  les 
deux  rois  de  fe  mettre  en  campagne.  Ils 
fe  promirent  de  conquérir  la  Navarre 
avec  d’autant  plus  de  facilité,  que  Sanche 
étoit  pour  lors  occupé  ailleurs.  Ce  der- 
nier avoit  fait  tous  fes  efforts  pour  déta- 
cher le  roi  d’Arragon  de  la  confédéra- 
tion de  Caftille  , en  lui  propofant  le  ma- 
riage d’une  de  fes  fœurs.  Dom  Pierre  ne 
s’en  éloignoit  pas  ; mais  comme  elle  étoit 
fa  parente , le  pape  écrivit  fi  fortement 
au  roi  de  Navarre  pour  empêcher  cette 
union  , qu’il  fut  obligé  de  fe  défifter* 
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La  néceflité  avoit  obligé  ce  prince  à une 
démarche,  que  l’extrémité  où  il  étoit  ré- 
duit pou  voit  feule  juftifier.  Il  fe  voyoit 
deftitué  du  fecours  de  tous  les  princes 
chrétiens  qui  lui  en  auroient  pu  donner , 

& attaqué  en  même  temps  par  les  deux 
plus  puiflans  rois  de  l’Efpagne.  Philippe 
Augufle  , roi  de  France , & Richard 
Cœur-de-Lion , roi  d’Angleterre , quoi- 
que beau-frere  du  Navarrois,  fe  don- 
noient  trop  d’occupation  l’un  & l’autre 
pour  pouvoir  fe  partager  en  faveur  de 
dom  Sanche.  D’ailleurs  le  monarque 
François  traitoit  alors  du  mariage  de 
Louis  fon  fils , avec  Blanche  de  Caftille, 
fille  d’Alphonfe  Dans  cette  conjon&ure,  / 
le  roi  de  Navarre  ne  vit  point  d’autre  ref- 
fource  à efpérer  que  dans  l’aififtance  du 
Miramolin , qu’il  alla  demander  jufqu’en 
Afrique,  où  ce  prince  venoit  de  paffer. 
Ainfi  les  deux  rois  confédérés  trouvant 
la  Navarre  confternée  & mal  défendue 
en  plufieurs  endroits , y firent  de  grands 
progrès  en  peu  de  temps.  Le  roi  d’Arra- 
gon  prit  Ayvar,  & fe  rendit  maître  du 
Val  deRoncal.  Les  villes  de  Miranda  & 
d’Inzula  ouvrirent  leurs  portes  au  roi  de 
Caftille.  Malgré  la  vigoureufe  réfiftance 
des  habitans , il  s'empara  de  Vittoria  , 
de  tout  l’Alava , de  la  province  de  Gui- 
pufcoa , l’une  des  trois  qui  compofent 
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la  Bifcaye  , & de  diverfes  autres  places  u.».  *■« 
jufqu’à  Fontarabie.  Les  deux  rois  étoient 
de  retour  chez  eux,contens  des  fuccès  i3co,  ù 
d’une  fi  belle  campagne , lorfque  Sanche  fuiv* 
revint  en  Navarre  fans  avoir  rien  rap- 
porté d’Afrique  que  des  promefles  & des 
préfens.  Heure ufement  pour  lui  con- 
server ce  qui  lui  reftoit  de  fes  états , il 
furvint  à fes  ennemis  des  occupations  im- 
portantes , qui  partagèrent  leur  attention 
ailleurs,  & lui  donnèrent,  finon  le  moyen 
de  recouvrer  ce  qu’ils  lui  avoient  pris  , 
au  moins  le  loifir  de  fortifier  ce  qui  leur 
reftoit  à prendre. 

Richard,  roi  d’Angleterre,  étant  mort 
d’une  blefliire  qu’il  avoit  reçue  au  liege 
d’une  place  dans  le  Limoufin , Philippe 
Augulte  , roi  de  France  , conquit  fur 
Jean  Sans-Terre  fon  fucceffeur , la  plus 
grande  partie  des  pays  que  les  Anglois 
poftedoi.ent  deçà  la  mer.  Pour  finir  la 
guerre , on  négocia  un  accommodement 
entre  ces  deux  rois.  Philippe  ne  voulut 
rien  relâcher  de  fes  prétentions.  Jean  qui 
n’étoit  pas  de  caraftere  à tenir  long- 
temps contre  lui , chercha  un  prétexte 
pour  lui  céder  avec  moins  de  déshon- 
neur, ce  qu’il  lui  étoit  honteux  de  n’ac- 
corder qu'à  la  force.  On  avoit  déjà  parlé 
du  mariage  de  Louis,  fils  de  Philippe  Au- 
gufte.  Dans  les  dernieres  éditions  de  la 
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traduction  espagnole  de  Mariana , faite , 

Je  j.  c.  & depuis  corrigée  par  lui-meme  , on 
*jj°° 1 k trouve  une  circonlîance  de  ce  fait, ajoutée 
apparemment  à la  hâte , qu’on  ne  lit  point 
dans  l’ouvrage  latin.  Là  cet  écrivain 
fuppofe  que  les  ambafladeurs  François 
ayant  permiflion  de  leur  maître  de  choi- 
fir  entre  deux  filles  du  roi  de  Caftille  qui 
lui  reftoient  à marier , celle  qui  leur  plai- 
roit  le  plus , avoient  d’abord  été  rebutés 
du  nom  d’Urraque  , que  portoit  celle 
qu’il  dit  en  cet  endroit  avoir  été  l’ainée , 
& qui  époufa  depuis  le  prince  de  Portu- 
gal. Leur  choix,  ajoute  cet  hiftorien, 
tomba  fur  Blanche  , l'une  des  filles  d’Al- 
phonfe  le  Noble , roi  de  Caftille.  Lapro- 
pofition  en  fut  r enouvellée  à l’occafion  de 
la  paix  conclue  depuis  peu  entre  les  deux 
rois  de  France  & d’Angleterre.  Un  des 
articles  du  traité  de  paix,  portoit  que 
Jean  donneroit  en  dot  à cette  princefle 
qui  étoit  fille  d’Alphonfe , ce  que  le  con- 
quérant François  demandoitpar  droit  de 
conquête.  Après  quoi  on  envoya  de 
France  des  ambafladeurs  en  Caftille  , 
pour  fairë  la  demande  dans  les  formes. 
Cet  auteur  avoit  oublié  , quand  il  écri- 
voit  cette  circonftance  fi  peu  croyable 
par  tant  d’autres  endroits  , qu’il  avoit  dit 
peu  auparavant  ce  qu'il  avoue  encore 
deux  pages  au-defîbus  , que  Blanche 
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étoit  Tainée  de  toutes,  même  de  Bdren-  — - w 
. gere  , reine  de  Léon.  Tant  il  elt  inévi-  ()eNjNF'c 
table  aux  plus  habiles  gens  de  fe  mépren- 1204  , s 
dre  quelquefois.  Quoiqu’il  en  foit,  Ï3lan- fll,v* 
che  fut  conduite  en  France  , & y vint 
faire  le  bonheur  des  François , en  don- 
nant la  naiflance  à S.  Louis , dont  l’au- 
gufte  poftérité  eft  encore  aujourd’hui  fur 
le  trône,  plus  féconde  que  jamais  en 
princes  fous  le  régné  de  Louis  le  Grand. 

Pendant  les  négociations  & les  fêtes 
qui  fe  firent  en  Caftille  au  fujet  de  ce  ma* 

’ r.age , une  querelle  furvenue  entre  le 
comte  de  Provence  & le  comte  de  For-  v 
calquier,  obligea  le  roi  d' Arragon  à paf- 
fer  en  France  pour  les  pacifier.  Quand 
l’accommodement  fut  fait , il  entreprit 
le  voyage  de  Rome  pour  conférer  avec 
le  pape  touchant  le  deffein  qu’il  avoit  de 
conquérir  l’ille  de  Majorque  fur  les 
Sarrafms,  & pour  engager  par  fon  moyen 
les  Génois  & les  Pii’ans  qui  dominoient 
alors  fur  laMer-Méditerranée,  à Taflifter 
de  leurs  vaifleaux  ; il  s’y  fit  couronner 
des  mains  du  pontife , & y renouvella  à 
l’exemple  de  fes  ancêtres  l’hommage  &c 
le  tribut  dont  ils  avoient  chargé  le  royau- 
me envers  le  faint-fiege.  Ce  prince  en  ' 
remporta  le  furnom  de  catholique , qu'il 
perdit  dans  la  fuite,  à plus  julle  titre 
qu’il  ne  l’avoit  acquis.  Quelques-uns 
Tome  I.  S 
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— * ajoutent  cette  circonllance  au  récit  de 
ce  couronnement, que dom Pierre crai- 
to°5  * & gnant  que  le  pape  ne  le  couronnât  avec 
L'v'  les  pieds  , comme  on  difoit  que  Céleftin 
avoit  couronné  l’empereur  Henri , de- 
manda fous  quelque  prétexte  d’une  dé- 
votion myftérieufe  d’être  couronné  de 
pain  à chanter  , dans  le  deffein  que  le 
pontife  refpeélant  le  pain  deftiné  au  Sa« 
crifice  ne  le  toucheroit  qu’avec  les  mains; 
Surita  dit  expreflement  que  la  couronne 
fut  riche , & quand  perfonne  ne  le  diroit, 
la  chofe  eft  fi  ridicule  en  elle -même  , * 
qu’on  ne  la  peut  regarder  que  comme 
une  fable  de  l’invention  de  quelqu’un  de 
ces  écrivains , qui  n’épargnent  point  le 
menfonge  pour  rendre  odieufe  l’Églife 
Romaine.  Pierre , roi  d’Arragon , étant 
de  retour  en  fon  pays,  y trouva  les  grands 
du  royaume  indignés  du  pas  qu’il  avoit 
fait  à Rome , en  aifujettilfant  fa  couronne 
au  pape  ; & ce  mécontentement  aug- 
menta par  un  nouvel  impôt  qu’il  mit  fur 
fon  peuple , où  il  comprit  même  la  no- 
blene.  Le  trouble  qu’avoit  excité  dans 
l’état  l’impofition  de  ce  tribut  étoit  à 
peine  pacifié , qu’il  penfa  à fe  marier.  Il 
fut  long -temps  à fe  déterminer  fur  le 
choix  de  divers  partis  ; il  s’arrêta  enfin  à 
Marie,  héritière  de  Montpellier,  fille  de 
ce  même  Guillaume  ,.qui  au  refus  du  feu 
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roi  d’Arragon , avoit  époufé  Mathilde 
Comnene.  Ainfi  la  fille  monta  fur  un  a«Nj.a*\ 
trône  où  n’avoit  pu  parvenir  fa  mere , & ‘*.°5  » & 
apporta  aux  rois  d’Arragon  la  feigneurie  fuiv* 
de  Montpellier.  Ce  mariage  rompit  les 
mefures  du  pape  Innocent,  qui  s’étoit 
propofé  de  faire  époufer  à ce  prince  la 
princefîè  Marie,  fille  & héritière  d’Ifâ- 
belle,  reine  de  Jerufalem.  Par-là  il  comp- 
toit  de  réunir  le  roi  d’Arragon  aux  prin- 
ces croifés  , pour  la  conquête  d’un 
royaume  qui  devoit  lui  appartenir.  L’in- 
fante Urraque  , troifieme  fille  d’Al- 
phonfe , roi  de  Caftille , ne  fut  pas  moins 
trompée  dans  fes  efpérances.  Elle  avoit 
regardé  le  roi  d’Arragon  comme  fon  fu- 
tur époux.  Déchue  de  fes  prétentions  , 
elle  fe  maria  l’année  1 206  avec  l’infant 
dom  Alphonfe , fils  ainé  de  dom  Sanche, 
roi  de  Portugal.  . . -+ 

Pendant  que  1 Arragonois  avoit  ces 
occupations  fur  les  bras , le  roi  de  Caf- 
tille n’étoit  pas  tranquille  ; il  avoit  con- 
tracté un  mariage  , il  en  fàlloit  rompre 
un  autre.  Depuis  celui  de  Bérengere 
avec  le  roi  de  Léon , le  pape  n’avoit 
celle  de  menacer  le  beau-pere  & le  gendre 
-des  foudres  de  Rome,  pour  les  obliger 
à le  déclarer  invalide.  Le  pontife  étoit 
plus  que  jamais  réfolu  de  ne  point  don- 
ner de  difpenfe , fur  l’empêchement  qui 
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^ rendoit  ce  mariage  illégitime.  Bérengere 
rfe  J c.  & fon  mari  ne  s’aimoient  pas  affez,  quoi- 
, fli  qu’ils  eulfent  déjà  trois  enfans  , pour 
tenir  ferme  contre  les  prétentions  du 
pape.  Mais  autant  que  le  roi  de  Caftille, 
qui  prévoyoit  l’embarras  d’une  répara- 
tion , avoit  eu  de  peine  à donner  les 
mains  au  mariage , autant  s’oppofoit-il 
au  divorce.  Tandis  que  le  pape  n’avoit 
fait  que  menacer,  il  ne  s’en  étoit  pas  trop 
ému  ; mais  le  pontife  enfin  paffa  aux  ef- 
fets , & mit  en  interdit  les  deux  royau- 
mes. Par  la  confier  nation  où  jetoient  les 
peuples  ces  fortes  de  cenfures  en  ces 
temps-là , il  fallut  obéir,  & féparer  ce  qui 
avoit  été  uni  contre  les  réglés  qui  étoient 
alors  en  ufage.  Bérengere  revint  en  Caf- 
tille ,&  laifla  Ferdinand  fon  fils  auprès 
du  roi  fon  pere  à Léon.  Environ  au 
même  temps  que  le  Caftillan  avoit  à dé- 
mêler cette  affaire  avec  Rome  , dom 
Diegue  de  Haro  fe  brouilla  avec  le  roi  de 
Léon , & prit  les  armes  contre  lui.  Le 
roi  de  Caftille  s’étant  joint  aux  Léonois, 
ils  obligèrent  tous  deux  dom  Diegue  à 
chercher  une  retraite  chez  les  Maures. 
Il  fe  retira  à Valence,  & y fut  mettre 
dans  fon  parti  le  Sarrafin  qui  y régnoit. 
Cet  événement  attira  les  armes  du  roi 
d’Arragon  contre  cette  ville , fituée  dans 
le  diftriCt  des  conquêtes  qu’on  lui  avoit 
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aflignées.  Peu  s’en  fallut  que  Pierre  ne 
périt  dans  un  combat  où  fon  cheval  fut 
tué  fous  lui , & il  ne  pouvoit  éviter  au 
moins  d’être  pris  prifonnier , fi  par  une 
générofité  qui  penfa  coûter  cher  à dom 
Diegue  , ce  feigneur  qui  le  vit  renverfé 
dans  la  mêlée , ne  lui  eût  fait  donner  un 
nouveau  cheval.  Cette  affaire  n’eut  de 
fuite  remarquable , que  le  péril  où  fut 
expofé  le  libérateur  du  roi  d’Arragon. 
Obligé  d’aller  en  Afrique  fe  juliifier  Zu 
Miramolin , cnji  lui  avoir  fait  un  crime 
de  fa  générofité , il  y plaida  néanmoins 
fa  caufe  avec  tant  d’adreffe, qu’il  fut  ab- 
fous , & ayant  fait  quelque  temps  après 
fa  paix  avec  les  rois  Efpagnols , il  revint 
en  Efpagne  recevoir  les  louanges  qu’il 
avoit  j uftement  méritées  par  une  fi  belle 
action. 

Ces  longues  diverfions  des  deux  rois 
ligués  contre  celui  de  Navarre,  avoient 
beaucoup  diminué  l’ardeur  qu’ils  avoient 
eue  à l’attaquer.  Bien  qu’il  fut  trop  af- 
foibli , pour  entreprendre  de  recouvrer 
ce  qu’ils  avoient  pris  fur  lui , il  étoit  dif- 
ficile qu’ils  fe  puflent  promettre  de  dé- 
pouiller aifément  un  prince , qui  étoit 
d’humeur  à leur  difputer  jufqu’au  dernier 
pied  de  terrain.  De  plus  les  treves  faites 
avec  les  Maures  croient  fur  le  point  d’ex- 
pirer , & l’on  favoit  que  Mahomet , fur- 


ANNEES 

J.  C. 
I îo«  , * 
fuir. 


Digitized  by  Google 


4r4  Histoire  des  Révolutions 
nommé  le  Verd,  de  la  couleur  de  Ton 

Ann  f rs  * 

<ie‘j.  c.  turban,  qui  venoit  de  fuccéder  à Aben- 
Jofeph  , faifoit  d’immenfes  préparatifs 
contre  la  ChrétientéEfpagnole.  Alphonfe 
le  Noble  étoit  revenu  à lui.  S’étant  guéri 
de  cette  humeur  fombre  & noire  qui  le 
tourmentoit  depuis  fa  défaite  par  les 
Maures  dans  la  plaine  d’Alarcas,  il  étoit 
* rentré  dans  fon  état  naturel , & fe  condui- 
foit  félon  les  lumières  de  la  raifon  & d’une 
f?0"?  politique.  Il  fut  le  premier  à faire 
des  propofitîons  de  paix.  Elle  fut  ayan- 
tageufe  pour  lui , il  conferva  fes  conquê- 
tes, & il  ne  lui  en  coûta  que  quelques 
^changes  à la  bienféance  du  Navarrois. 
Enfuite  l’ayant  réconcilié  avec  le  roi 
d’Arragon , les  quatre  fouverains  fe  li- 
guèrent enfemble  contre  les  Maures  à 
Alfaro , & réfolurent  une  croifade  pour 
prévenir  leurs  mauvais  delfeins.  Dom 
Rodrigue  Ximénès  de  R ada,  N avarrois 
denailfance,  & depuis  peu  fait  archevê- 
que de  Tolede , celui  qui  a écrit  l’Hif- 
toire  que  nous  citons  fi  fouvent  ici , fut 
envoyé  au  pape  Innocent , pour  obtenir 
de  lui  l’indulgence  ordinaire  en  ces  oc- 
cafions.  D’autres  furent  dépêchés  en 
France , pour  inviter  les  guerriers  zélés 
à acquérir  de  la  gloire  dans  une  guerre 
entreprife  pour  l’honneur  de  la  religion. 

En  attendant  la  jon&ion  générale  des 
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troupes  qu’on  préparoit  de  toutes  parts , 
les  rois  de  Cafiille  & d’Arragon  fe  mirent  d«  Nj!&c! 
en  campagne  avec  leurs  armées  ; mais  » * 
ils  ne  firent  guere  autre  chofe,  que  de 
reconnoître  par  quel  endroit  les  Maures 
les  dévoient  venir  attaquer.  Ce  fut  l’an- 
née 1212,  que  tant  du  côté  des  Chré- 
tiens que  de  celui  des  Infidèles,  deux 
des  plus  nombreufes  armées  dont  on  ait 
jamais  oui  parler , fe  trouvèrent  fur  les 
confins  des  royaumes  de  T olede  & d’ An- 
daloufie , vers  cette  chaîne  de  monta- 
gnes qui  les  féparent , & qu’on  nomme 
Sierra  Moréna . Si  tous  les  étrangers  qui 
avoient  paffé  les  Pyrénées  eulfent  eu  la 
perfévérance  qu’eurent  les  naturels  du 
pays , l’armée  chrétienne  auroit  excédé 
le  nombre  de  deux  cents  mille  combat- 
tans  ; maisplufieurs  ne  purent  fouffrir  les 
chaleurs  exceffives  du  climat , la  dilétte 
des  vivres , l’intempérie  de  l’air.  Ainfi  la 
plus  grande  partie  de  ces  troupes  tumul- 
tuairement  aflèmblées , mal  dilciplinées , 
fans  obéiffance , n’allerent  pas  plus  loin 
que  Tolcde,  d’où  elles  reprirent  leur 
chemin  vers  les  monts , & ce  ne  fut  pas 
grand  dommage.  Ce  qu’il  y avoit  de 
meilleur  continua  fa  route  à la  fuite  d’Ar- 
nauld , archevêque  de  IN  arbonne , aupa- 
ravant abbé  de  Cîteaux , & fous  les  or- 
dres de  Thibaud  Blazon  Poitevin , dont 
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— " les  troupes  foutinrent  l’honneur  de  leur 

année?  . i , , 

de  j.  c.  nation  & de  leur  pays. 

ma , h Toutes  les  forces  de  l'Efpagne  Chré- 
tienne fe  trouvèrent  ralfemblées  fous  les 
mêmes  étendards.  Les  rois  de  Caftille , 
d’Arragon  & de  Navarre  y étoient  en 
perfonne  avec  la  fleur  de  leurs  états.  Le 
roi  de  Léon  ne  s’y  trouva  pas , mais 
grand  nombre  de  fes  fujets  avoit  pris  parti 
parmi  les  croites;  & quoique  Sanche, 
roi  de  Portugal  , fut  mort  dans  cette 
conjoncture , ce  royaume  ne  laifla  pas 
de  fournir  de  braves  guerriers. 

Quelque  nombreufe  que  fût  cette  ar- 
mée, elle  n’égaloit  pas  celle  du  Miramo- 
lin.  On  y comptoir,  dit-on  , jufqu’à  cent 
cinquante  mille  hommes  de  cavalerie. 
L’infanterie  étoit  innombrable,  & le  bar- 
bare s’en  tenoit  fi  fier , qu’il  avoit  ofé 
menacer  le  pape,  de  faire  de  S.  Pierre  de 
Rome  une  écurie  pour  fes  chevaux , & 
d’arborer  fes  étendards  fur  les  tours  les 
plus  élevées  de  cette  métropolitaine  du 
monde  chrétien.  Malgré  cette  fierté 
néanmoins,  Mahomad  Aben-Jofeph 
(c’étoit  le  nom  du  Miramolin , qui  de- 
puis peu  avoit  fuccédé  à fon  frere)  ne 
laifla  pas  de  fe  prévaloir  en  homme  pru- 
dent , de  tout  l’avantage  que  lui  donnoit 
le  camp  qu’il  avoit  occupé , à l’entrée  de 
JVaves  de  Tolofe;  ainfi  appelle-t-on  les 
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campagnes  de  cette  ville  d’Andaloufie,  s~***~^ 
entre  la  Sierra  Moréna  & le  Guadalqui-  dgN}Nl  cl 
vir , où  cette  riviere  & de  grandes  villes  ms , & 
lui  fournifloient  tout  en  abondance.  On  fulv‘ 
l’avoit  défié  au  combat , félon  la  coutume 
du  temps,  mais  la  réponfe  qu’il  avoit 
faite  donnoit  à entendre  qu’il  l’yfaudroit 
forcer , qu’il  avoit  deffein  de  temporifer, 
dans  l’efpérance  que  l’armée  chrétienne* 
compofée  de  chefs  & de  nations  diverfes, 
fe  diffiperoit  d’elle-même , que  les  vi- 
vres lui  manqueroient  dans  un  pays  ruiné 
par  les  dernieres  guerres,  & que  les  trois 
ïouverains  qui  la  commandoient , ayant 
chacun  en  particulier  un  intérêt  plus 
prelfant  que  celui  du  bien  public  à la  con- 
fervation  de  leurs  troupes,  ne  feroient 
pas  long-temps  d’accord.  Il  n’avoit  pas 
mal  raifonné.  Les  rois  étant  arrivés  aux 
montagnes , & s’y  étant  d’abord  engagés 
avec  plus  de  courage  que  de  circonfpec- 
tion  , ils  fe  trouvèrent  dans  l’embarras. 

De  deffus  une  éminence  jufqu’où  ils  s’é- 
toient  avancés  après  avoir  chaffé  les 
Maures  qui  en  gardoient  les  avenues , il 
n’y  avoit  de  chemin  qui  conduifoit  à la 
plaine  qu’une  route  étroite  entre  les  ro- 
chers qui  la  bordoient  de  part  & d’autre, 

& qui  aboutiffoient  à une  gorge  qu’on 
appelloit  le  port  de  T olofe , parce  que 
c’étoit  l’entrée  des  campagnes  qui  envi- 
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e-'ü-  ronnent  cette  ville. Les  Sarrafins  étoient 
annéjs  par-tout  embufqués  dans  ce  défilé,  où  le 

,aii , & roi  de  Callille  allure  dans  une  lettre  écrite 
fuiV*  au  pape , pour  l’informer  du  détail  de 
cette  expédition , que  mille  hommes  au- 
, roient  arrêté  tous  les  guerriers  du  monde 
entier.  C’eft  l’exprellion  dont  il  fe  fert. 
A la  fortie  de  ce  défilé  étoit  campée  l’ar- 
mée ennemie , que  le  Miramolin  com- 
mandoit  en  perfonne.  Les  rois  chrétiens 
ayant  reconnu  qu’ils  s’étoient  trop  avan- 
cés , délibérèrent  fur  ce  qu’ils  dévoient 
faire,  & il  ne  fut  point  propofé  d’avis 
qui  n’eüt  de  grands  inconvéniens.  On  ne 
pouvoit  demeurer  long -temps  dans  la 
îituation  où  l’on  étoit , parce  qu’on  y 
manquoit  d’eau  & de  vivres.  On  ne  pou- 
voit hazarder  le  paflage  fans  courir  à une 
perte  allurée.  Le  plus  grand  nombre 
concluoit  à retourner  fur  fes  pas,  & à 
chercher  par  un  circuit  de  quelques  jours 
une  entrée  dans  la  plaine , moins  impra- 
ticable que  celle  qui  fe  préfentoit.  Ce 
fentiment  fut  fortement  combattu  par  le 
roi  de  Callille.  Rien*  n’elf  plus  impor- 
» tant , dit-il , dans  un  commencement 
r>  de  guerre , que  de  mettre  fes  armes  en 
r>  réputation , & il  eft  également  dange- 
*>  reux  de  montrer  aux  liens  & aux  enne- 
r>  mis  , de  la  crainte  ou  de  l’embarras.  Si 
» nous  reculons , on  croira  que  nous 
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n fuyons , & peut-être  même  que  nos 
r>  troupes  , qui  iouirriront  dans  notre  de  j.  g. 
r>  marche  la  même  dii'ette  qu’elles  fouf-  & 
r>  frent  ici , feront  plus  aifément  tentées 
r>  de  fe  débander , & de  fuivre  le  mau- 
r>  vais  exemple  de  ceux  qui  nous  ont 
n déjà  abandonnés.  Invoquons  l’afiif- 
*>  tance  du  Ciel , Dieu  dont  nous  foute- 
r>  nons  la  caufe  ne  nous  manquera  pas  au 
r»  befoin.  Notre  foi  pour  laquelle  nous 
r>  combattons , nous  frayera  un  chemin 
r>  au  travers  de  ces  bois  & de  ces  ro- 
r>  chers  qui  nous  paroiflent  impénétra- 
r>  blés.  Rien  n’eft  impoflible  au  Dieu 
r>  des  armées , fous  les  enfeignes  duquel 
r>  nous  marchons  <■«. 

Ces  paroles  firent  impreiïion  fur  les 
chefs , & arrêtèrent  pour  quelque  temps 
le  murmure  & le  mouvement  de  l’armée. 

On  cherchoit  cependant  des  paflages , 
mais  perfonne  n’en  découvroit  ; la  faim 
& la  foif  prefloient  les  foldats , & ils 
étoient  prêts  à fe  mutiner , lorfqu’un  in- 
connu fe  préfenta  aux  rois,  & leur  promit 
de  les  conduire,  s’ils  vouloient  le  fuivre, 
par  une  route  qui  fans  embarras  les  me-  . 
neroit  au  haut  des  montagnes , d’où  ils 
defcendroient  dans  la  plaine  avec  la  mê- 
me facilité.  La  propofition  plut  d’abord  ; 
mais  quand  on  y eût  fait  réflexion  , on 
craignit  de  la  furprife.  La  néceflîté  em- 
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ass=î==  pécha  qu’on  ne  la  rejetât  tout-à-fait,  on 
je  j.  c interrogea  linconnu,&  I on  apprit  que 
fui'v  * & c ’étoit  un  homme  du  pays  qui  avoit  long- 
temps gardé  des  troupeaux , qu’il  menoit 
paître  dans  ces  montagnes  ,&  qui  en  fa- 
voit  tous  les  détours.  La  même  néceflité 
qui  avoit  obligé  les  rois  à écouter  le  pay- 
fan , les  détermina  à le  fuivre.  On  prit 
toutes  les  précautions  qu’on  put  pour 
«'être  pas  Surpris  , & on  commença  à 
marcher.  Dont  Diegue  de  Haro  à la  tête 
de  quelques  cavaliers  choifis , précédoit 
le  gros  de  l’armée , & avoit  le  guide  avec 
lui.  Le  chemin  qu’ils  prenoient  parut  fi 
oppofé  au  terme  où  on  les  conduifoit, 
que  les  ennemis  y furent  trompés  ; ils 
crurent  que  les  Chrétiens  fe  retiroient. 
Mais  ils  furent  étrangement  furpris,  lors- 
qu'ils apperçurent  les  rois  confédérés  à 
la  tête  de  leurs  troupes  paroître  au  haut 
de  la  montagne,  d’où  l’on  découvroit 
tout  le  camp  ennemi.  Ils  s’avancèrent 
pour  difputer  ce  polie , mais  on  les  re- 
pouffa  fi  vivement,  qu’ils  virent  bien  que 
le  feul  parti  qu’ils  avoient  à prendre,  étoit 
de  fe  préparer  au  combat.  L’armée  chré- 
tienne fe  trouva  campée  un  famedi  au 
foir,  quatorzième  juillet,  dans  un  terrain 
affez  égal,  qui  s’ét,endoit  à droite  & à 
gauche  fur  l’éminence  qu’elle  avoit  oc- 
cupée. Les  Sarralins  vinrent  ce  foir-lîi 
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même , pour  faire  en  forte  d’engager  la  *'An"£.k' 
bataille  par  de  fréquentes  efcarmouches , j*  j.  c. 
perfuadés  qu'ils  combattroient  avec  ^ * * 
avantage  des  troupes  fatiguées  d’une 
longue  marche.  Mais  on  ne  donna  pas 
dans  ce  piege , & l’on  prit  même  le  di- 
manche tout  entier , pour  fe  repofer  , & 
pour  fe  donner  le  temps  de  reconnoître 
plus  à loifir  le  terrain  & les  ennemis.  Ce 
retardement  donna  de  la  préfomption 
aux  Infidèles , & l’on  fut  depuis  que  le 
Miramolin  avoit  écrit  en  plufieurs  en- 
droits, qu’il  tenoit  les  trois  rois  Efpa- 
gnols  enfermés  dans  les  bois  comme 
des  bêtes  fauves , qui  ne  pouvoient  lui 
échapper. 

Ce  fut  le  lundi  au  lever  du  foleil  -, 
que  les  Chrétiens  fe  préparèrent  au  com- 
bat. Comme  il  y avoit  grand  nombre 
d’évêques  & d’eccléfiaftiques  à l’armée, 

chacun  reçut  l’abfolution  & la  commua 
» 

nion  par  leur  miniftere.  Les  rois  mon* 
trerent  l’exemple  aux  foldats  dans  ces 
actions  de  piété.  Après  les  prières  on  fe 
mit  en  bataille.  Les  Caftillans  tenoientle 
milieu , & étoient  divifés  en  trois  corps  ; 
le  premier  étoit  commandé  par  dom 
Diegue  de  Haro  , le  fécond  par  dom 
Gonfalve  Nugnez , qui  commandoit  les 
chevaliers  du  Temple , de  S.  Jean  de  Je- 
mfalem , de  Calatrava&  de  S.  Jacques, 
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Le  troifieme  étoit  conduit  par  le  roi 
même,  fuivi  de  fanobleflè  & de  l’arche- 
vêque de  Tolede,  qui  faifoit  porter  fa 
croix  devant  lui , par  un  chanoine  de  fon 
églife  , nommé  Dominique  Pacquier. 
L’archevêque  de  Narbonne , les  évêques 
de  Barcelone,  de  Tarrafîone,  & grand 
nombre  de  prélats  Efpagnols  accompa- 
gnoient  le  primat , & l’on  peut  dire , que 
les  confeils  & les  exhortations  de  ces 
pontifes  ne  furent  pas  d’un  moindre  fe- 
cours  dans  cette  mémorable  journée  , 
que  le  courage  des  guerriers.  Les  rois  de 
Navarre  & d’Arragon  étoient  avec  cha- 
cun un  corps  fur  les  ailes , le  premier  à 
droite , le  fécond  à gauche.  A la  tête  de 
cette  armée  étoit  porté  un  grand  éten- 
dard , fur  lequel  on  voyoit  la  croix , ce 
ligne  tant  de  fois  victorieux  des  ennemis 
du  nom  chrétien.  Il  feroit  difficile  de  dire 
quelle  étoit  la  difpofition  des  troupes  du 
Miramolin.  Rodrigue  de  Tolede  qui  a 
écrit  ces  circonftances , dont  il  a été  té- 
moin oculaire,  ne  nous  en  a rien  appris 
que  de  fort  confus , & tout  ce  qu’on  en 
peutconnoître  par  la  relation  qu’il  en  a 
Faite , eft  que  cet  ordre  de  bataille  étoit 
bizarre  & hors  des  réglés.  Sur  une  émi- 
nence , on  voyoit  une  efpece  de  fort  en- 
touré de  chaînes  , & hérifle  de  pointes 
de  pieux  , au  milieu  duquel  paroifloit 
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Mahomad , vêtu  d’une  elpece  d’habille- 
ment noir  qu’a  voit , dit-on,  porté  au- 
trefois Alménon , premier  roi  de  la  race 
des  Almohades , qui  envahit  l’Empire 
d’Efpagne  ; il  avoit  auprès  de  lui  fon 
épée  & le  livre  de  l’Alcoran  ; ce  fortfai- 
foit  le  centre  de  la  bataille , & étoit  envi- 
ronné de  toutes  parts  de  diverfes  troupes 
de  barbares , qui  s’étendant  fur  les  deux 
ailes , faifoient  par  leur  nombre , leur  ha- 
billement & leur  contenance  farouche , 
tin  fpedtacle  terrible  à voir.  En  certains 
endroits  de  ces  ailes  avoient  été  placés 
des  Arabes  , accoutumés  à combattre 
fans  ordre  par  des  irruptions  fubites 
contre  les  bataillons  oppofés,  pour  en 
troubler  les  rangs , & pour  s’y  faire  jour , 
après  quoi  ils  fe  retiroient  & combat- 
toient  en  fuyant  comme  les  Parthes. 

Les  choies  étant  ainfi  difpofées  , le 
roi  Sarrafm  éleva  fa  voix,  & s’adreffant  à 
ceux  des  fiens , qui  étoient  à portée  de 
l’entendre  : n Dieu  nous  a choili , leur 
r>  dit-il , pour  faire  revivre  la  mémoire 
*■>  de  ces  premiers  conquérans  de  l’Ef- 
r>  pagne , qui  la  fournirent  autrefois  à 
r>  notre  Empire  ,&  pour  effacer  la  honte 
* de  ceux  qui  leur  ont  fuccédé , & ne 
r>  leur  ont  pas  reffemblé.  Une  feule  vic- 
r>  toire  fera  l’un  & l’autre.  Toute  l’Ef- 
t>  pagne  Chrétienne  elt  ici.  Défaifonar 
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, , ' r>  cette  armée , & nous  irons  planter  nos 
ieY  c r>  étendards  fans  obllacle  fur  le  fommet 
fuir1  * des  Pyrénées,  où  le  Ciel  me  fait  augurer 
r que  nous  ne  bornerons  pas  nos  con- 
r>  quêtes.  Elle  eft  entre  nos  mains  cette 
» victoire , qui  nous  promet  l’Empire  de 
» l’Europe , & nous  ne  pouvons  en  ac- 
r>  eu  1er  que  notre  lâcheté  fi  elle  nous 
r échappe.  Nous  furpaffons  nos  enne- 
» mis  en  nombre  : pourrions-nous  fouf- 
» frir  qu’on  nous  reprochât  qu’ils  nous 
r>  euffent  furpafies  en  courage  ? Trop  de 
» raifons  m’allurent  de  votre  valeur  , 
v>  pour  ne  m’en  pas  promettre  tout  ce 
» qu’on  en  peut  attendre.  Je  me  rep'ofe 
* de  ma  gloire,  de  l’honneur  de  la  nation, 
r de  la  défenfe  de  la  loi  que  vous  a en- 
r feignée  le  prophète , fur  votre  courage 
•»  & fur  votre  zele  ; ne  penfons  plus  qu’à 
r>  bien  combattre , & à gagner  une  vie- 
**  toire  qui  doit  produire  tant  de  fruits  <*. 

Pendant  que  le  Maure  parloit  ainfi , le 
roi  de  Caltille  exkortoit  les  Chrétiens  à 
fe  fouvenir  de  leur  nom,  de  la  caufe  qu’ils 
foutenoient , du  fecours  qu'ils  dévoient 
efpérer  de  celui  qui  avoit  fournis  les  puif- 
fances  de  la  terre  à fa  croix.  » Nous  fom- 
» mes  en  moindre  nombre, leur  dit-il, que 
» les  barbares  que  nous  attaquons , mais 
**  nous  avons  le  Ciel  pour  nous.  Les 
» hommes  ne  peuvent  rien  contre  Dieu  , 
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» & ce  n’eft  pas  la  première  fois  que  no-  ^ 1 
*>  tre  valeur  a triomphé  de  la  multitude 
j»  de  ces  Infidèles  par  la  vertu  de  notre  p»  , * 
««  foi  ; c’eft  un  grand  pas  à la  victoire  #,ir’ 
w que  le  mépris  de  la  mort , & la  mort  a 
fs  quelque  chofe  pour  nous  de  plus  fou- 
» haitable  que  la  viêloire , puifque  nous 
» combattons  pour  la  religion.  Noys 
» avons  dompté  jufqu’ici  les  deftruo 
» teurs  de  nos  autels , & les  ufurpateurs 
r>  de  l’Efpagne.  Faifons-leur  repalfer  la 
r>  mer.  Achevons  l’-ouvrage  de  nos 
j»  peres.  Délivrons  l’Eglife  &l’Efpagne 
j>  de  leurs  plus  cruels  ennemis.  L’heu- 
r>  reux  moment  en  eft  venu  , le  Ciel 
« nous  en  a réfervé  la  gloire , rendons* 
jo  nous  dignes  de  fon  choix  *. 

Le  roi  ayant  celle  de  parler  , & le 
primat  ayant  donné  la  bénédiélion  à l’ar- 
mée , la  première  ligne  marcha  tête  baif- 
fée  aux  ennemis  ; les  barbares  les  atten- 
dirent fans  mouvement  , chacun  dans 
leurs  polies  ; d’où  il  arriva  que  les  Chré- 
tiens après  avoir  paffé  le  vallon  qui  fépa- 
roit  les  deux  armées,  ayant  à monter  pour 
aller  à eux,  eurent  du  côté  du  terrain  un 
afîèz  grand  défavantage.  Ils  rompirent 
néanmoins  d’abord  en  plufieurs  endroits 
les  bataillons  Sarrafins  ; mais  à leur  tour 
ils  furent  vivement  repouflês  , avec 
d’autant  plus  de  facilité  qu’il  leur  falloit 
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— 1 faire  de  grands  efforts  pour  monter  en 

rf?.  même  temps  & combattre.  Après  un  fuc- 
1*12 , at  cès  affez  long-temps  égal , il  parut  que 
les  Efpagnols  fe  laffoient  & lâchoient 
pied.  En  ce  moment  le  roi  de  Callille  s’a- 
dreffant  au  primat,  lui  dit  , mais  d'un 
ton  tranquille  & fans  changer  de  vifage  : 
Archevêque , ce  font  fes  mots  rapporté» 
par  le  prélat  même , il  faut  mourir  ici 
vous  & moi.  A quoi  le  prélat  répotidic  : 
Non  , Seigneur  , nous  ne  mourrons  pas , * 

vous  prévaudre7^  a vos  ennemis.  Le  rot 
cependant  s'avançoit  en  criant  : Secou- 
rons les  nôtres 3 lorfqu’un  des  feigneurs 
qui  l’environnoient , & qui  fe  nommoit 
dom  Fernand  Garcie,  homme  de  grande 
expérience  à la  guerre , prit  la  liberté  de 
l’arrêter  , pendant  que  dom  Gonzalve 
Rodrigue  & fes  freres  coururent  à ceux 
qui  s’ébranloient  : Il  n’efî  pas  temps  , 
Seigneur , lui  dit  dom  Fernand , de  faire 
nos  derniers  efforts  y allons  par  ordre  , & 
fuivons  les  réglés.  La  réfiflance  étoit  ter- 
rible du  côté  des  Mahométans , quelque 
effort  que  fiffent  pour  les  rompre  dom 
Gonfalve  & ceux  qui  l’accompagnoient. 
Le  roi  vit  bien  que  les  Tiens  manque- 
roient  plutôt  de  force,  pour  attaquer, 
que  les  ennemis  de  foldats  pour  rempla- 
cer ceux  qu’on  leur  tuoit.  Leur  armée 
étoit  un  hidre  , dont  les  têtes  renaif- 
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foient  à mefure  qu’on  les  abattoit.  Alors  1 — - 
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roi  s impatientant , s ecria  encore  une  de  j.  ç. 
fois  : Archevêque  il  faut  mourir  ici , une  >***  » 
mort  eft  glorieufe , & piquant  fon  ° 
cheval , il  courut  où  il  crut  que  les  Ef- 
pagnols  avoient  plus  befoin  de  fecours. 

Chacun  le  fuivit,  & l’archevêque  qui  ne 
l’abandonna  point , lui  dit  encore  qu’il  fe- 
roit  vainqueur , & qu’au  moins  il  pour 
voit  s’affurer  que  tous  ceux  qui  l’accom- 
pagnoient  étoient  prêts  de  mourir  avec 
îui.  La  croix  annonçoit  la  marche  du  pré- 
lat , & devant  le  roi  étoit  porté  fon  éten- 
dard particulier , où  étoit  peinte  l’image 
de  Notre-Dame.  Sur  quoi  Rodrigue  de 
Tolede  remarque  deux  chofes  fingu- 
lieres,  la  première,  que  le  chanoine  qui 
portoit  fa  croix,  s’avança  pour  donner 
de  l’ardeur  aux  foldats,  au  plus  fort  des 
bataillons  ennemis,  &n’y  reçut  aucune 
bleflure , quoique  le  bâton  de  la  croix  fût 
tout  hérille  de  fléchés  , ce  qui  apparem- 
ment a fait  dire  à des  écrivains  plus  mo- 
dernes , qu’on  avoit  vu  dans  cette  ba- 
taille une  croix  en  l’air  au-deffus  de  l’ar- 
mée chrétienne.  La  fécondé , que  le  dra- 
peau du  roi  où  étoit  l’image  de  la  Vierge, 
n’avoit  pas  plutôt  approché  ces  immo- 
biles bataillons , qu’on  avoit  commencé 
à les  rompre  par  un  effet  de  la  protection 
de  aMere  de  Dieu , fou  vent  téprouvé 
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*■-7—'  dans  cesoccafîons.  Les  rois  de  Navarre 
àeY”!  & d’Arragon  ayant  fait  chacun  de  leur 
folv=  ’ * côté  m^me  mouvement  que  celui  de 
Caftille , tous  les  efforts  des  combattans 
fe  réunirent  à attaquer  & à défendre  le 
rempart  du  Miramolin.  On  y combattit 
fort  long-temps , & quelque  grand  que 
fût  le  nombre  des  Infidèles  qui  y périf- 
foient  , d’autres  les  remplaçoient  fur 
l’heure.  L’armée  chrétienne  s’affoiblif- 
foit  par  la  laffitude  de  ceux  qui  portoient 
la  mort  dans  tous  les  rangs , comme  la 
farrafine  par  le  maffacre  des  liens.  On 
gagnoit  cependant  le  terrain , & le  brave 
roi  de  Navarre  s’étant  fait  jour  jufqu’au 
rempart  où  le  Miramolin  étoit  enfermé , 
rompit  le  premier  les  chaînes  ; delà , au 
rapport  de  quelques  écrivains,  l’origine 
de  celles  que  la  Navarre  fit  ajouter  à fes 
armes , pour  tranfmettre , difent-ils , à la 
pollérité  le  fouvenir  d’une  victoire  fi 
éclatante.  A l’écu  de  gueules  plein  que 
portoient  les  prédécefièurs  des  rois  de 
Navarre  , ce  prince  joignit  une  double 
orle  de  chaînes  , & au  milieu  une  éme- 
« raude.  Enfin  fi  l’on  s’en  tient  au  témoi- 
gnage de  ces  mêmes  auteurs  , le  roi  de 
Calïille  ajouta  un  château  d’or  en  champ 
de  gueules  , qu’il  écartela  avec  les  an- 
ciennes armes  de  fon  royaume.  Mais  on 
met  en  preuve  contre  cette  opinion,  l’au- 
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thenticité  de  quelques  vieilles  Chartres  ^7^ 
fcellées  long-temps  avant  la  bataille  des  de  j.  c. 
plaines  de  Tolofe , où  les  fceaux  préfen-  ^ H 
tent  les  armes  des  rois  de  Callille , char- 
gées  d’une  tour  ou  d’un  château. 

On  ne  fait  fi  ce  fut  au  moment  de  l’at- 
taque du  rempart  , que  le  Miramolin 
prit  la  fuite, ou  s’il  étoit  déjà  retiré  ;quoi- 
qu’il  en  foit , ceux  de  fes  fujets  qui  com- 
battoient  encore  pdur  lui , voyant  qu’il 
avoit  difparu , penferent  à fe  fauver  eux- 
mêmes.  On  les  fuivit  avec  tant  dè  cha- 
leur , que  le  carnage  qu’on  fit  des  fuyards 
fut  beaucoup  plus  grand,  que  celui  de 
ceux  qu’on  tua  fur  le  champ  de  bataille. 

Cent  mille  Maures  perdirent  la  vie  dans 
cette  fameufe  journée , fans  qu’il  en  coû- 
tât aux  Chrétiens  , félon  Rodrigue  de 
Tolede,  qu’environ  vingt-cinq  foldats. 

La  relation  du  roi  en  marque  au  plus 
trente , & ceux  qui  en  font  monter  le 
nombre  plus  haut , n’y  en  comptent  que 
cent  quinze  4 chofe  tout-à-fait  hors  de  la 
vraifemblance , dit  le  même  roi  dans  fa 
lettre  au  pape , fi  on  ne  la  regarde  comme 
un  miracle.  Ce  ne  fut  ni  à la  valeur  des 
troupes , ni  à l’expérience  des  généraux , 
que  les  Eipagnols  furent  redevables 
d’une  vidtoire  fi  étonnante  , mais  à la  • 
protection  du  Dieu  des  armées  qui  s’in- 
léreflà  pour  les  croifés , & qui  dirigea  _ 
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'années  ^eurs  coups  contre  les  ennemis  de  fon 
je  j.  c.  nom.  Le  nombre  des  fléchés  & des  jave- 
fulv’  ’ & ^ots  Part  ^ d’autre  ^ut  ^ grand  , 

qu’on  n’en  put  brûler  le  bois  en  trois 
jours  que  toute  l’armée  viêtorieufe  s’en 
fervit  pour  faire  du  feu.  On  fut  furpris 
que  parmi  tant  de  morts  entafles  fur  le 
champ  de  bataille , dont  la  plus  grande 
partie  avoit  été  hachée  en  pièces , on  ne 
vît  pas  même  dans  toute  la  campagne  le 
moindre  veftige  de  fang  répandu.  Ce  fait 
pafîeroit  pour  incroyable  , fi  l’arche- 
vêque dom  Rodrigue , témoin  oculaire , 
ne  le  rapportoit  lui-même. 

Telle  fut  l’iflue  de  cette  bataille , qui 
fe  donna  l’an  Quelques-uns  l’ont 
défignéefous  le  nom  de  Murandal , mon- 
tagne qui  dominoit  les  plaines  de  Tolofe, 
où  les  deux  armées  combattirent  ; d’au- 
• très  ont  appellé  cette  grande  aêlion  la 
journée  d’Ubéda,  autre  ville  qui  n’eft 
pas  éloignée  de  ce  canton.  La  joie  que 
caufa  une  viétoire  fi  éclatante  fut  uni- 
verfelle  dans  la  Chrétienté  ; le  Saint-Pere 
on  fit  rendre  à Dieu  de  folemnelles  ac- 
tions de  grâces  ; le  roi  lui  ayant  envoyé 
l’étendard  du  Miramolin , il  le  fit  fuf- 
pendre  aux  voûtes  de  S.  Pierre , & en  ce 
lèns  fut  vérifiée  la  menace  du  roi  bar- 
bare, qui  s’étoit  vanté  d’arborer  fes  dra- 
peaux fur  les  plus  hautes  tours  de  ce  tem- 
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pie.  Pour  éternifer  la  mémoire  de  ce  fuc- 
cès  ,on  inftitua  en  Efpagne  une  nouvelle 
fête , qui  fe  célébré  encore  tous  les  ans 
le  feizieme  de  juillet  à Tolede,  fous  le 
titre  du  Triomphe  de  la  Croix.  On  pou- 
voit  rendre  ce  triomphe  complet , & en 
chaflèr  tout-à-fait  les  Maures , fi  les  ma- 
ladies qui  faifirent  l’armée  chrétienne 
ne  l’euflent  arrêtée  au  milieu  de  fa  courle. 
Elle  reprit  cependant  plufieurs  villes 
qu’on  avoit  perdues  à divers  temps  des 
anciennes  conquêtes  , tant  deçà  que 
delà  les  monts , entr’autres  Baëza  qu’on 
trouva  déferte.  Ubéda  n’a  voit  point  en- 
core été  conquife  par  les  Chrétiens.  Elle 
égaloit  Baëza  en  grandeur.  A l’excep- 
tion de  Séville  & de  Cordoue  , ces  deux 
villes  étoient  les  deux  plus  confidérables 
de  toute  l’Efpagne  Sarrafine.  On  aflié- 
' gea  la  derniere , & les  vainqueurs  la  for- 
cèrent de  fe  rendre  , quoique  tous  les 
guerriers  du  pays  s’y  funent  retirés  pour 
la  défendre.  On  en  tua  une  grande  par- 
tie , on  emmena  les  autres  en  captivité  : 
le  nombre  des  morts  & des  captifs  mon- 
toit  à plus  de  60,000.  Ce  fut  delà  que 
les  maladies  ayant'  commencé  dans  l’ar- 
mée , 011  prit  le  parti  du  retour.  Les  rois 
revinrent  chacun  chez  eux,  comblés  de 
gloire  & chargés  de  dépouilles.  Le  feul 
roi  de  Caftillc,  plus  jaloux  de  la  gloire 
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af.'»raii9  d’avoir  vaincu  , que  de  fes  intérêts  parti- 
^années  cuijers  ^ c^da  généreufement  aux  princes 
nu  , & croifés  toute  la  part  qu’il  avoit  droit 
de  prétendre  au  butin.  Le  roi  de  Na- 
varre obtint  encore  du  Caftillan  la  ref- 
titution  de  quatorze  places  qu’il  lui  avoit 
enlevées , lorfqu’il  étoit  en  guerre  avec 
ce  monarque.  Alphonfe  s’en  dédomma- 
gea fur  les  Maures  la  campagne  fuivante. 
Il  fit  une  ligue  avec  fon  oncle  Alphonfe, 
neuvième  roi  de  Léon.  Ces  princes  mar- 
chèrent contre  les  Infidèles  , chacun  aux 
frontières  de  leurs  états.  Le  roi  de  Léon 
prit  Alcantara,  où  fut  depuis  établi  un 
nouvel  ordre  de  chevalerie  en  Efpagne , 
fur  le  modèle  des  deux  autres , & fous  la 
réglé  de  S.  Benoît.  Le  roi  de  Caftilleprit 
Alcaraz , petite  ville  des  plus  fortes  de 
l’Efpagne  par  fa  fituation , & après  plu- 
fieurs  conquêtes , il  alla  camper  devant 
Baëza  , où  les  Maures  infidèles  étoient 
rentrés , parce  que  le  roi  de  Caftille  n‘y 
avoit  point  laiffé  de  garnifon , non  plus 
qu’à  Übeda  qu’il  avoit  détruite.  Il  trouva 
Baëza  fi  déferte  & fi  de'folée,  qu’il  n’a- 
voit  pas  cru  nécefïaire  d’y  rien  dé- 
molir davantage.  Les  Maures  s’étoient 
prévalu  de  fon  indulgence  , & le  Mi- 
ramolin  Mahomad  , qui  s’étoit  retiré 
dans  le  voifinage , l’avoit  remife  en  état 
de  défenfe.  On  l’afliégea , mais  la  difette 
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que  fouffrit  devant  cette  place  l’armée  * — J 

Caftillane,  obligea  le  roi  d’écouter  les  dêN^rc*. 
propofitions  qu’on  lui  fit  ; ce  prince  étoit  i-'3  » & 
prelfé  d’ailleurs  de  retourner  en  Ton  pays, fulv' 
afin  de  pourvoir  à la  fubfiifance  de  feslu- 
jets  défolés  parla  famine  quiravageoit  la 
Callille.  On  conclut  donc  une  treve  qui 
rendit  le  calme  aux  nations  Sarrafines. 

Ce  fléau  du  Ciel  fut  un  contre-temps 
qui  ravit  à Alphonfe  le  Noble  la  gloire  de 
■chafler  les  Maures.  Dieu  la  réfervoit  à 
fes  fuccefleurs.  Au  moins  tira-t-il  deux 
grands  avantages  de  fon  heureufe  expé- 
dition , pour  ceux  que  Dieu  avoit  def- 
tinés  à détruire  les  relies  de  l’empire  Sar- 
rafin.  Le  premier  fut  la  divifion  qui  fe 
mit  plus  que  jamais  parmi  ces  Infidèles , 
chacun  des  plus  corifidérablesd’entr’eux 
ayant  fecoué  le  joug  du  Miramolin , pour 
fe  rendre  fouverain  dans  les  lieux  dont  ' 
ils  avoient  le  gouvernement.  Le  fécond 
fut  d’avoir  à propos  affoibli  une  puif- 
fsnce  contre  laquelle  les  deux  royaumes 
les  plus  confidérables  d’Efpagne  au- 
roient  eu  peine  à fe  défendre,  parmi 
les  troubles  domeftiques  qui  fuivirent  la 
mort  de  leurs  rois  , arrivée  prefqu’en 
même  temps. 

Ce  fut  l’an  1213  que  le  roi  d’Arra- 
gon  celfa  de  vivre  dans  une  guerre  qui 
ternit  la  gloire  qu’il  s’étoit  acquife  en 

T'orne  /.  X < 
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■- — 3 celle-ci.  Les  Albigeois  hérétiques , fa- 

^Années  meux  par  jes  maux  qu’ils  cauferent  à la 

ruiv*  * * religion  , troubloient  la  France  en  ce 
temps-là.  Les  comtes  de  Touloufe,  les 
feigneurs  de  Foix , de  Béarn , de  Béliers 
& de  Comminge,  étoient  dans  le  mau- 
vais parti.  Le  célébré  Simon  de  Mont- 
fort  foutenoit  celui  de  l’églife  de  concert 
avec  le  pape  , les  évêques  orthodoxes , 
& les  peuples  zélés  pour  la  pureté  de 
leur  foi.  Le  roi  d’Arragon  entra  d’abord 
dans  la  querelle  comme  médiateur , mais 
fa  médiation  n’ayant  pas  réuflî  , le  der- 
nier Raymond,  comte  de  Touloufe,  qui 
étoit  fon  beau-frere  & fon  neveu , em- 
bralfa  ouvertement , linon  le  parti  de 
l’héréfie , au  moins  celui  des  hérétiques , 
& de  ceux  qui  les  appuyoient.  En' vain  le 
pape  l’exhorta  d’abandonner  une  fi  mau- 
vaife  caufe  ; en  vain  il  le  menaça  plulieurs 
fois , & de  la  colere  de  Dieu , & des 
foudres  de  fon  églife  ; ce  prince  obftiné  à 
courir  à fa  perte  leva  des  troupes  dans  fes 
états  , & en  mit  fur  pied  un  li  grand 
nombre  , qu’étant  jointes  à celles  du 
comte  & des  feigneurs  confédérés , elles 
compoferent  une  armée  de  1 00,000  hom- 
mes. Montfort  avoit  poulfé  jufques-là  les 
Albigeois  & leurs  prote&eurs  , avec  tant 
de  vigueur , & un  fi  heureux  fuccès  qu’il 
les  avoit  prefque  dépouillés  de  la  meii- 
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leure  partie  de  leurs  places  ; il  avoit  allié-  ~ ~ • • 1 
gé  Touloufe,  & n’y  avoit  pas  réuflî,  mais  ,it‘  jNÈc. 
les  chofes  étoient  dans  un  état , que  cette  «3,3  > & 
ville  ne  pouvoit  lui  échapper,  lorfque  funr* 
la  redoutable  armée  de  l’Arragonois  fit 
changer  la  fcene.  Ses  troupes  étoient 
occupées  à garder  les  places  qu’il  avoit 
prifes , & il  ne  les  pouvoit  dégarnir , fans 
le  mettre  en  danger  de  les  perdre.  Par 
malheur  pour  la  bonne  caufe , Philippe- 
Augulle  , roi  de  France , & Louis  fon 
fils , étoient  alors  tout  occupés  du  def- 
fein  qu’ils  avoient  conçu  de  la  conquête 
île  l’Angleterre  , à laquelle  les  feigneurs 
-du  pays,  mécontens  de  Jean  Sans-Terre 
leur  roi,  les  invitoient  depuis  long-temps . 

On  avoit  formé  contr’eux  une  ligue 
qu’ils  difliperent  peu  de  temps  après,  le 
prince  par  la  défaite  de  Jean  en  Breta- 
gne, le  roi  par  la  journée  de  Bovines. 

Ainli  le  comte  de  Montfort  ne  pouvoit 
efpérer  de  fecours  que  du  Ciel  ; il  l’im- 
plora, & l’égiife  fe  joignit  à lui  pour 
l’obtenir.  Le  roi  d’Arragon  aflîégeoit 
Muret , petite  ville  fortifiée  par  Mont- 
fort  fur  les  rives  de  la  Garonne , & qui 
lui  étoit  importante , n’étant  qu’à  trois 
lieues  de  Touloufe,  qu’elle  bloquoit  de 
ce  côté-là  ; Montfort  y accourut  avec 
huit  cents  cavaliers, quelques-uns  y ajou- 
tent mille  fantaflîns.  Ce  fut  un  miracle 
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— 7 vifible  de  la  main  du  Dieu  des  armées , 
étendue  pour  protéger  fon  églife,  que 
1 a le  fuccès  de  cette  adion  qui  nous  paroi- 
troit  incroyable  s’il  n’étoit  attefté  par 
autant  de  témoins  oculaires  qu’il  y avoit 
alors  d’écrivains  : le  comte  & fa  troupe 
pleins  d’une  foi  & d’une  confiance  en 
Dieu , qu’avoient  encore  rendues  plus 
vives  leurs  prières, & les  Sacremens  dont 
ils  s’étoient  munis  le  matin , attaquèrent 
l’armée  royale  avec  tant  de  rélblution  , 
qu’ils  s’y  firent  jour  de  toutes  parts , & 
étant  parvenus  jufqu’au  roi,  ils  l’étendi- 
rent mort  fur  la  place.  Les  feigneurs  qui 
l’environnoient  eurent  le  même  lort , ou 
entraînèrent  par  leur  fuite  le  relie  de 
l’armée  en  déroute.  Ainfi  périt  Pierre 
fécond  , roi  d’Arragon  , dit  le  Catho- 
lique , & avec  lui  auroit  dû  périr  ce  fur- 
nom  , qu’il  avoit  mal  foutenu,  fi  les  hif- 
toriens  de  fon  pays  ne  s’étoient  opiniâ- 
trés , contre  le  refped  qu’on  doit  à la 
religion,  à le  lui  conferver  dans  leurs 
écrits.  Alphonfe  le  Noble , bien  plus 
digne  de  fon  nom , ne  lui  furvécut  que 
d’un  an  ; prince  qui  mérite  de  tenir  rang 
parmi  fes  plus  illullres  ancêtres,  & de 
i'ervir  d’exemple  à fes  defcendans  ; l’un 
& l’autre  laiflèrent  leurs  états  expofés  à 
de  grands  défqrdres  par  le  bas-âge  de 
leurs  enfans.  Eléonore  d’Angleterre  a 
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reine  de  Caltille , étoic  d’un  caractère  à . 

foutenir  la  minorité  de  fon  fils , mais  elle  'j^c! 
fuivit  de  près  Ton  mari.  Marie  de  Mont-  ’ 3 » & 
pellier  avoit  vécu  féparée  du  fien , par  fu'v‘ 
î’inconflance  de  ce  prince , & étoit  ac- 
tuellement à Rome  par  un  effet  de  leur 
méfintelligence  : leur  héritier  étoit  élevé 
auprès  de  Simon  de  Montfort,  qui  après 
avoir  été  leur  ami  commun , étoit  devenu 
l’ennemi  du  pere.  Par  ces  fâcheufes  cir- 
conftances , & par  les  troubles  qui  les 
fuivirent Dieu  voulut  montrer  à deux 
grands  princes  qu’il  avoit  choifis  pour 
dompter  les  Maures , que  c’eft  par  lui 
que  les  rois  régnent , que  les  victorieux 
remportent  les  victoires  ; & que  devant 
aux  foins  de  fa  providence  la  confer- 
vation  de  leurs  couronnes  , ils  ne  lui 
etoient  pas  moins  redevables  de  leurs 
conquêtes. 


Fin  du  Tome  premier, 
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Abdiramcnt  III , fumommé  Alman\or , p.  1 27  , 
128. 11  fait  la  guerre  au  roi  de  Léon  , /.  128. 
Sanglante  bataille  qu’il  gagne, /.  131.  11  fait 
martyrifer  un  jeune  enfant  nommé  Pelage , & 
pourquoi,/,  iji  , 132.  Viétoire  que  les  Chré- 
tiens remportent  fur  lui,/.  147.  Autres  évé- 
nemens  de  fon  régné  , /.  152  6-  fui».  w 

Abdirament  gouverne  l’Efpagne  pour  les  Sarra- 
fîns  ,/.  61.  Ses  victoires  fur  Eudes,  duc  d’A- 
quitaine , /.  65 , 66.  Il  eft  tué  dars  une  ba- 
taille que  gagne  fur  lui  Charles-Martel ,/.  67/ 
Abénaja  , gourvemeur  de  Sarragofie  pour  les 
Sarrafins,/.  146,  eft  fait  prifonnier ,/.  147. 
Abénaxa  ( Hall ) , capitaine  expérimenté  du 
roi  de  Maroc , vient  en  Efpagne  , & y ufurpe 
le  titre  de  Miramolin  , /.  257 , 038.  Ses  démê- 
lés avec  Alphonfe  VI , roi  de  Caftille  , p. 
259 , 260.  Il  a la  tête  tranchée  , /.  262. 
Abengamia.  Lâcheté  de  ce  commandant  Maure , 
/•  329  » 330- 

Ab  en’ Jacob  , roi  des  Almohades  , menace  l’Ef- 
pagne d’une  invafion,/.  351.  Il  eft  obligé  de 
repafler  en  Afrique  ,/.  378.  Les  Maures  d’Ef- 
pagne  l'appellent  de  nouveau  à leur  fecours  , 
p . 390.  Il  eft  vaincu  & noyé  dans  le  Tage, 
/>•  394- 

Abe/t-Jofeph  , frere  d'Aben-Jacob  , lui  fuccede  , 
/.  394.  Il  paffe  en  Efpagne  , /.  399  , où  il  fait 
des  conquêtes  , /.  402 , 403.  Treve  entre  lui 
& le  roi  de  Caftille,  /.  405.  Bataille  , où  il 
eft  vaincu,/.  41 6 Cf  fuiv. 

Aben  - Joftph  , gouverneur  général  pour  les 
Maures  en  Efpagne , perd  contre  les  Chré- 
tiens un*  grande  bataille  , /.  76.  Sa  mort , 
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jflbult , roi  de  Cordoue  , fait  un  traité  de  paix 
avec  Charlemagne  ,/>.  94. 

Abutaur  , gouverneur  d’Huefca  pour  les  Sarra- 
fins,/.  85. 

A ccujaùon  formée  contre  on  faint  évêque  de 
Compoftelle  , & réfutée  par  un  miracle  , p. 

1 13.  Autre  contre  la  reine  de  Navarre  ,époufe 
de  Sanche  le  Grand  , & fes  fuites  , p.  184  Cr 
Juiv. 

Arméniens  , nom  que  portèrent  les  anciens 
Maures  , qui  conquirent  PEfpngne  lur  les 
Goths,  p.  328. 

A'pib  fait  affadi  ner  Abdalaffiz  , & pourquoi,  p.  $7. 

A'i{o  , Goth  de  nation,  appelle  en  Catalogne  Tes 
Sarrafiçs  x qui  y font  de  grands  ravages  , 
p.  101. 

Alahor  eft  fait  gouverneur  pour  les  Maures  en 
Efpagne  , p.  57  ; & enfuite  rappellé  , p.  59. 

A lava , ville  & province  de  Navarre  ,/>.  131  , 
133  , 174- 

Alavïcins , nom  d’une  famille  Sarrafine , iffue 
d’une  fille  de  Mahomet  ,p.  7 7. 

Albigeois.  La  proteélion  que  donne  à ces  héré- 
tiques le  roi  d’Arragon  , lui  devient  funefte , 
P ■ 433  Crfuiv. 

Alcaman , officier  Maure  , p . 5 1 , eft  mis  en  dé- 
route & tué  par  le  fameux  Pélage  , />.  56. 

Alcantxtra.  Étakliffement  de  l’ordre  de  cheva- 
lerie , qui  porte  ce  nom  , p • 432. 

Alfagt  , roi  de  Dénia  , eft  défait  par  le  Cid  » 
F • 239- 

Alfa  qui  s , nom  que  portoit  le  grand-prêtre  des 
Sarrafins  ,p.  147. 

Alhaca , roi  de  Cordoue  , s’oppofe  inutilement 
aux  François,  qui  affiégeoient  Barcelone , /r. 
9°  1 0*. 

A thagib , général  des  arméesdu  roi  de  Cordoue  , 
eft  battu  en  deux  rencontres  différentes  par  les 
Chrétiens  de  Caftille  152  , 155  , 156.  Ses- 

> conquêtes  fur  les  Caftillans  , p.  170  , 171. 
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K perd  une  bataille  & meurt  de  chagrin  f 
p.  ira.  . 

Almènon  y roi  de  Tolède , p.  230  , reçoit  dan* 
fes  états  Alphonfe  VI,  roi  de  Léon  , détrôné 
par  ion  frere  , p.  217  ; après  la  mort  duquel 
il  le  laill'e  retourner  dans  fou  royaume  ,p.  231» 
Sa  mort,/.  237. 

Almérie,  ville  maritime  de  Grenade,/.  33»  , 332. 

Almordvides.  On  appelloit  ainfi  les  fujets  d’un 
roi  Maure  , établi  à Maroc  , où  régnent  en- 
core fes  defeendans , /.  257.  Ils  portèrent  aui6 
le  nom  de  Mohabites  ,/.  328. 

Alphonfe  I , furnommé  le  Catholique,  /.  72, 
duc  de  Cantabrie  , s’unit  avec  Pélage  con- 
tre les  Maures  Sarrafins  , & donne  commence- 
ment à la  monarchie  Caftillane  , /.  73.  Il  fait 
fleurir  la  religion  dans  les  états  , /.  75 , <2* 
meurt  faintement , là-mime.  Deltinée  de  Froil* 
fon  fils , /.  78. 

Alphonfe  II , furnommé  le  Charte , petit-fils  du 
précédent,  après  des  evér.emens  aflez  bi- 
zarres , /.  79  , monte  enfin  fur  le  trône  de 
fbn  aïeul , /.  80  , qu’il  étend  par  fes  con- 
quêtes , /.  94  &•' J'uiv.  Guerre  civile  dans  fes 
états,/.  98.Il  fait  reconnoître  pour  fon  fuc- 
cefieur  Ramire,  /.  100,  105  , 106.  Il  meurt 
âgé  de  plus  de  quatre-vingt  ans  ,/.  106. 

Alphonfe  III , furnommé  le  Grand  , monte  fur 
le  trône  à l’âge  de  quatorze  ans  ; mais  avec 
des  qualités  , qui  annonçoient  déjà  ee  qu’il 
devoit  être  un  jour ,/.  116.  On  lui  difpute  Ta 
couronne  ,/.  117.  Vainqueur  de  fes  rivaux  , il 
fait  avec  avantage  la  guerre  aux  Sarrafins  , /, 
117,  118.  Il  les  force  à lui  demander  la  paix  , 
p.  1 20.  Sa  conduite  à l’égard  de  Bernard  del 
Carpio ,/.  rao,  121  , 122  , & quatre  de  fe* 
freres,/.  122.  Ses  actions  de  religion,/,  raj. 
Autres  événemens  de  fon  régné,  /.  125.  Il 
quitté  la  couronne,  /.  126-  11  bat  les  Sap* 
iafius»  St  jaeuit  ajjxès la  victoire,/.  isjv  • 
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sllÿhonft  IV , prince  peu  eftimable,  p.  136  , 
1 37  » cede  le  royaume  à fon  frere  Ratnire  ; & 
par  amour  de  l’oifivecé , prend  l’babit  monaf- 
tique  ,p.  140.  Il  veut  remonter  furie  trône  t 
p.  141.  Il  eft  puni  de  fon  inconftance  par  la 
perte  de  fes  yeux  & de  fa  lijberté , /».  143. 

Jtfphonfc  V fe  diftingue  par  fes  conquêtes  fur 
les  Infidèles , /.  1 75.  Il  ternit  fa  gloire  par  le 
mariage  qu’il  fait  de  fa  foeur  avec  un  prince 
Sarrafin , p.  176.  Il  eft  tué  au  fiege  de  Vifeu, 
p.  J78.  Punition  de  fon  meurtrier  ,p.  195. 

JÎlphonft  VI , fécond  fils  de  Ferdinand  le  Grand  , 
eft  nommé  par  le  teftament  de  fon  pere,  roi 
de  Léon  , p.  212.  Sanche  I , roi  de  Caftille  , 
fon  frere  lui  fait  la  guerre  , & le  prend  prifon- 
nier,  p.  325.  Alphonfe  embrafte  l’état  monaf- 

4 tique  , p.  216 Si  enfuite  fe  retire  chez  les 
Sarrafins  de  Tolede  ,/.  22 7.  Après  la  mort  d* 
fon  frere  , p.  228  , il  remonte  fur  le  trône  , p. 
230 , 231.  Les  Caftillansle  reconnoiflent  pour 
leur  fouverain  , p.  232.  Sa  reconnoilfance  en- 
vers les  Sarrafins  de  Tolede  , pour  l’afyle  qu’ils 
lui  avoient  donné  , p.  232  , 233.  Il  exile  le  fa- 
meux Cid,  & pourquoi , p.  234  , 235  ; & le 
rappelle  quelque  temps  après  ,/.  238.  Il  af- 
fiege  Tolede  , p.  240  \ \ s’en  rend  le  maître 
par  capitulation  , /.  145.  Il  en  donne  le  gou- 
vernement au  Cid  ,/.  246  , & y établit  un  ar- 
chevêque , /.  249  , qu’il  dote  amplement  ,p. 
251.  Il  époufeZaide  , fille  deBénabet,  roi  de 
Séville  , p 255.  Ses  démêlés  avec  Abénaxa  , 
p.  259.  & fuïv.  Il  afliege  Sarragofle  , p.  261. 
Une  diverfion  le  force  à le  lever , p.  262.  Re- 
vers t}u’il  éprouve,  p.  273  & fuiv.  Journée 
de  vêlez,  ou  des  fept  Comtes,/».  276.  Al- 
phonfe meurt , p.  279. 

Alphonft  VII , petit-fils  d’Alphonfe  VI  par  fa 
mere,  p.  277  , trouve  de  grandes  difficultés 
pour  monter  fut, le  trône  de  Caftille,/.  284 
t'/uiv.  Le  roi  d’Arragon,fon  compétiteur, rem* 
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porte  fur  lui  une  grande  victoire , p.  291. 
L’évêque  de  Compottelle  raccommode  d’a- 
bord les  affaires  du  vaincu  ,j>.  292.  Alphonfe 
après  bien  des  traverfes , £.  293  & fuiv.  entre 
enfin  en  poffeffion  de  fes  états  , p.  2 92  , & fait 
la  guerre  au  roi  d’Arragon  ,/>.  302.  La  média- 
tion du  pape  réunit  les  deux  rivaux  ±p.  303. 
Le  roi  d’Arragon  fait  époufer  à celui  de  Caf- 
tille  la  fille  d’Arnoul , comte  de  Barcelone  , 
nommée  Bèrengere  , p.  304.  Ils  s’occupent 
enfoite  chacun  de  leur  côté  à aggrandir  leurs 
états  aux  dépens  des  Sarrafins  , p.  304  » 3°5  * 
308 , 309.  Démêlé  entre  la  Caftille  & le  Por- 
tugal , p.  308  , 309.  La  mort  du  roi  d’Arra- 
gon 314  » donne  à Alphonfe  le  moyen  de 
s’aggrandir  du  côté  de  ce  royaume  ,jp.  3 1£  , 
dont  il  fe  porte  pour  héritier , p.  314. 11  fe  dé- 
fifte  généreufement  de  cette  prétention,  & 
d’une  partie  de  fes  conquêtes  en  faveur  de 
Raymond,  à qui  les  Arragonois  avoient  fait 
tomber  la  couronne  , p.  32a.  Ce  que  l’on  doit 
penfer  du  titre  d’empereur,  qu’on  prétend 
que  prit  Alphonfe  , p.  323-  Il  laiffe  ériger  le 
Portugal  en  royaume  indépendant , p.  323  , 
324  , 32£  ; fait  une  ligue  puiflante  contre 
les  Maures  , p.  329  & Juiv.  perd  fa  femme  , 
p.  334.  Son  horreur  de  la  tyrannie  h.  de  l’op» 
preflion  , p.  336.  Entrevue  qu’il  a avec  Louis 
le  Jeune  , roi  de  France,  p.  338.  Sa  mort  & 
fon  éloge  ^p.  342 , 343- 
Alphonfe.  VIII , dit  le  Noble  ^p±  395 , devient 
roi  de  Caftille  à l’âge  de  quatre  ans\^>.  354. 
Événement  de  fa  minorité  , p.  354  & Juiv. 
Son  activité  & fa  bravoure  dès  l’âge  de 
douze  ans  , p.  369  , 370.  Sa  majorité  rétablit 
la  tranquillité  dans  fon  royaume  , p.  374.  IL 
époufe  Eléonore  , fille  d’Henri  II, roi  d’Angle- 
terre ,/>.  3 £5  ; unit  fes  forces  à celles  d’Àrra- 
gon  contre  les  Maures  ,/>.  3^1  , 379.  Siégé  de 
Cuer.ça , & troubles  cju’il  occafîonne  dans  I» 
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Caftille  , p.  279  Cr  Juiv.  La  ville  alfiégceeft 
priCe  , p.  382.  Accommodement  entre  les 
ro:s  de  Caftille  5c  de  Léon  , ménagé  par  le  légat 
du  pape  , p.  391 , 392.  Ligue  des  rois  de 
Léon  , de  Navarre  & de  Portugal  contre  la 
Caftille  , p.  396.  Alphonfe  appaifë  les  rois 
ligués , & s’unit  avec  eux  contre  les  Maures, 
P-  39 7 > 39i{-  L’incontinence  duCaftillan  attire 
fur  les  états  les  fléaux  du  Ciel , p.  4Q1.  Al- 
phonfe & le  roi  d’Arragon  entrent  de  concert 
dans  la  Navarre  405 , 406  Diverfior.s  qui 
arrêtent  les  conquêtes  qu’ils  y font , p.  407 
' Cf  J'uiv.  Préparatifs  des  Maures  contre  l’Ef- 
pagne  , p.  414.  Combat  entr’eux  5c  les  Chré- 
tiens , p.  421.  Alphonfe  y fait  paroitre  une 
bravoure  extraordinaire  ,/>.  426.  Les  Maures 
' font  vaincus,/».  429.  Mort  de  ce  prince, 
P • 44»- 

Alphonfe.  IX  ^ roi  de  Léon , fuccede  à Ferdinand 
fon  pere  , p.  395.  Il  entre  dans  une  ligue  con- 
tre le  roi  de  Cattille  , & pourquoi' \p.  396.  Son 
royaume  5c  celui  de  Caltille  font  mis  en  in- 
terdit par  le  pape  , p.  412.  Il  ne  fie  trouve- 
point  à la  fameufe  bataille  de  Murandal , o* 
' d’Ubeda  ,que  perdirent  les  Maures  en  1212. 

p.  416.  Il  prend  fur  eux  Alcantara  , />.  432. 
Alphonfe  J,  roi  de  Portugal , & fondateur  de 
cette  monarchie  , p.  sa? , gagne  une  grande 
" viétoire  fur  le  roi  de  Caltille  ^ 5c  à quelle  oc- 
cafion  , p.  308.  Il  prend  le  titre  de  roi , p. 
323.  Circonstances  de  ce  grand  événement., 
p.  324  & fuiv.  Il  afliege  Lisbonne,,  la  prend 
& y ftabüt  Te  centre  de  fon  royaume  ,/».  333  , 
334.  Il  déclare  la  guerre  au  roi  de  Léon  5e 
pourquoi  , p.  384  Cf  fuiv „ Viétoire  fignalée 
qu’il  remporte  fur  les  Sarrafins , & qui  eft  la 
derrière  de  fa  vie  ,/».  393 , 394. 

Alphonfe  IT,  fils  aîné  de  Sanche  1,  roi  de  Portu- 
gal , époufe  ürraque  , troifieme  fille  d’Al- 
, fhoafe  le  NoWe,  roi  de  Caftille  , p.  4.11,. 

/ - « 
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Jtlphonfe  L,P.2Z2,  furnommé  le  Batailleur  St 
pourquoi  2Ud,  roi  d’Arragon , fe  porte  pour 
fucceileur  d’Aiphonfe  VI  au  royaume  de  Caf. 

*llle  lPi  » 2Z2  fous  ce  titre  de  roi  de 
Cailjlle  , prend  le  nom  d’empereur,/;.  20 im 
Chagrin  que  lui  donne  fon  époufe  , p . 2Ü1 
28^  Il  la  fait  enfermer , p.  284.  U la  répudie 
avec  mépris  , p.  287.  La  démarche  du  pape  , 
qui  avoit  cafié  fon  mariage  avec  elle  , n’y  con- 
tribue pas  peu  ,_p.  jM  ; mais  des  raifons  plus 
poétiques  l’y  déterminent  , p.  287 , 288.  il 
abandonne  par  amour  de  l’équité  fes  préten- 
tions fur  la  Cattille  -,  p.  289  , 297  , malüré 
plufieurs  viéloires  , qui  fembloient  lesconîr- 
nier  par  le  droit  de  conquête,/».  290,  291  y 
fuiv.  Il  affiege  & prend  Sarragoiie  fuites 
Maures,/;.  298,300.  Étabüflement  qu’il  y fait. 
Pi  3°°;  3°*-  Nouvelle  guerre  contre  la  Caf- 
tiile  , terminée  par  la  médiation  de  Calide  II  , 
P-V>*  > 3 92i  11  tourne  fes  armes  viélorieufes 
contre  les  Maures,/;.  304.  Il  meurt  en  héros  , 
P ■ 3*3-  Eloge  & teliament  de  ce  prince  ,p.  313» 
3*4-  Unimpoileurreparoîtfousfonnom,/;.  3^7. 

Alphonfe  H fuccede  à Raymond  fon  pere  au 
royaume  d’Arragon  , p.  j66.  Sorti  de  mino- 
rité , il  prend  en  inain  le  gouvernement  de 
fes  états  ,_£.  3 69.  Il  s’unit  au  roi  de  Caftille  , 
P-  3Z5  » peu*  faire  la  guerre  à la  Navarre  * 
Pi  3 76-  L’union  des  deux  rois  s’altere  ,p.  378. 
Le  mariage  de  l’infante  de  Callille  , avec  le 
roi  d’Arragon  ,,  la  reflerre  de  plus  en  plus  , /i- 
mêmt.  Ils  afliegent  de  concert  Cuença  fctr  les 
Sarrafins  ^ 279.  Prife  de  cette,  ville  ^p.  28e. 
Sa  modération  ,>.  394,  & fa  mort,/;.  401,402. 

Amcïine  , voyez  C/umene  , princefl'e  de  France. 

Amoro\  * gouverneur  de  Tarragone  pour  les. 
Maures  , eft  défait  devant  Narbonne  par 
Cltarles  Martel  , p.  70 , 71- 

Anabade  v évêque  Llpagnol,  blûié  Par  le*  S'Ai* 
«fins  ,^.64. 
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A njurt\  ( dom  Pedre  ) , voyez  Pedrt. 

Aquitaine.  Ce  duché  eft  érigé  en  royaume  par 
Charlemagne  ^p.  85. 

Arabes.  Les  médecins  de  ce  pays,  autrefois  fort 
eltimés  en  Efpagne  , p.  158. 

Arias  Gonfalve  donne  un  fage  confeil  à Ferdi- 
nand , roi  de  Caftille  ,p  ata. 

Arifia  Signihcation  de  cet  ancien  terme  gafcon  , 
P\  1G3- 

dljiiga , ville  d’Efpagne , prife  par  les  Sarrafms  , 

P • *Zs 

Ajlurit , voyez  Lion. 

Atauljket.  Événement  miraculeux  en  faveur  de 
cet  évêque  de  Compoftelle  ,/>.  113. 

Athima  , brave  officier  Maure  , défend  Nar- 
bonne affiégée  par  Charles  Martel  ±p.  1 o. 

Aurele  donne  la  mort  au  roi  des  Alturies  fon 
frere  , dont  il  ufurpe  le  royaume  ^p.  £9.  - 

Auriïïus  eft  fait  comte  par  Charlemagne  , p.  93» 

Aufina  , montagne  célébré  par  la  demeure  qu’y 
fait  le  fameux  Pélage  , p.  56. 

Ai\a  1 gouverneur  d’Huefca  , fe  foumet  à Louis , 
fils  de  Charlemagne  ,j>.  8^  , 88. 

JÎ{énar.  Ce  comte  tombe  dans  une  embufcade , où 
il  eft  défait  par  les  Maures  , p.  101 . 

A\nar  , premier  comte  héréditaire  d’Arragon, 
p.  103  , fait  de  grandes  conquêtes  fur  les  Sar- 
rafins , p.  10&. 

B. 

Eacalla.  Tige  de  la  maifon  de  Luna , p.  ay  1 . 

Balaluc  , gouverneur  d’Huefca  87 , 88. 

Baléares , iûes  de  Majorque  Ji  de  Minorque  , 
P • 93- 

Barcelone.  Siégé  de  cette  ville , p.  88.  Comtes 
de  Barcelone  94.  Charles  le  Chauve  les 
fait  héréditaires , p.  149  , 150.  Leur  puif- 
fance  , £.  310. 

B a/îl î que  bâtie  à Barcelone  par  Louis  le  Dé- 
bonnaire tp-9i, 
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Belgi , feigneur  Maure  , protégé  par  Alphonfe  I , 
P- 7 3- 

Binabtt , roi  de  Séville  , donne  en  mariage  Zaide, 
fa  hile , à Alphonfe  VI  , roideCaftille  ,^.255. 
11  eft  tué  dans  une  bataille  , p.  a58. 

Bérat , feigneur  Goth  , eft  le  premier  qui  ait 
porté  le  titre  de  comte  de  Barcelone  93.  Il 
eft  dépofé  de  cette  dignité  iqi. 

Bernard  , abbé  de  Sahagun  , eft  fait  archevêque 
de  Tolede  350. 

Bernard , comte  de  Barcelone  , rend  un  fervice 
important  à Louis  le  Débonnaire  ,p.  101 , 103, 
& occafionne  les  démêlés  de  ce  roi  avec  fes 
fils  j p,  103. 

Bernard  del  Carpio , héros  fameux  dans  les  an- 
ciens romans  , p . 98.  De  qui  il  étoit  fils,  là - 
mime.  Source  de  la  haine  qu’il  porta  à Al- 
phonfe le  Chatte  99  , qui  l’exclut  du  trône, 
p.  100.  Il  devient  ann  particulier  d’Alphonfe 
III , dit  le  Grand  , p.  no.  Supercherie  que 
ce  roi  lui  fait , p.  iso,  131.  Ce  qu’il  devint 
en  fuite,/.  132. 

Bimaran  , fils  d’Alphonfe  le  Catholique  , eft  tué 
parfon  frere,  Sr  pourquoi  ,/>.  78. 

B'ifcayt.  Quel  eft  celui  qui  donna  commence- 
ment h la  principauté  de  ce  nom  ,/.  133. 

Bivar  ( Rodrigue  Dia\  de)  , voyez  Cid. 

Blanche  de  Cajlille , mere  de  S.  Louis  IX  , étoit 
fille  d’Alphonfe  le  Noble  , p.  408 , 409. 

Bla\on  ( Ihtbaud  ) , voyez  Thibaud. 

Borel , comte  héréditaire  de  Barcelone  rso, 
171,173. 

Bourgogne  , voyez  Henri  & Raymond  de  Bour- 
gogne. 

Burgos.  Quel  fût  fon  fondateur , /.  135. 

C. 

Caba.  Suites  funeftes  de  l’outrage  fait  à cette 
princeflfe  , fille  du  fameux  comte  Julien  , p,  $ 
irfuiv. 


i 

1 


Digitized  by  Google 


448  Table 

Calatrava  , ville  d’Andaloufie  , /.  310  , 33a  , 
palfe  des  Templiers  n l’ordre  de  Citeaux  , 5e 
comment  , p.  351  , 35a.  Cette  donation  eit 
l’origine  de  l’ordre  de  Calatrava  , /.  35a. 

Candejpine  , grande  maifon  de  Catlille  , p. 
078  , 383. 

Cantabrie.  Quels  pays  comprenoit  cet  ancien  du* 
ché, />.  35,  3r- 

CajlilU  ( la  ) éroit  d’abord  un  comté , dépen- 
dant des  rois  d’Alturie  , p.  ioo  , de  la  domi- 
nation defqnels  elle  s’affranchit  , /.  135.  Elle 
eft  enfï:ite  unie  à la  Navarre  & au  royaume 
de  Léon  , p.  i8r  , 183,  & devient  royaume 
particulier  , /.  188  , dont  le  royaume  de'Léon 
ne  fait  qu’une  province,  p.  193  , dont  fut 
après  formé  ce  qu’on  a appelle  depuis  nou- 
vel/e Caflille , p.  046. 

Cajlro.  Première  fouche  de  cette  flluftre  maifon  , 
p.  179,  très-puiffante  dès  Alphonfe  VIII,/, 
356  Cf  fuiv.  1 

Chartes  U Chauve  acheté  la  paix  des  Sarrafins* 
p.  1 1 4 , fc  rend  les  comtes  de  Barcelone  héré- 
ditaires,/. 149 , 150. 

Charlemagne  fait  des  conquêtes  en  Efpa|£r.e,/.ffr, 
8a.  Échec  de  Roncev  aux  ,/.  8a  , 96  , 101.  Il 
délivre  Grrone  du  joug  iàrrafin  , p.  84.  Ce  qui 
fuivit  cet  événement,/.  85.  Mort  de  Charle- 
magne , & fon  fficceffeur , /.  100. 

Charles  Martel  fe  rend  maître  de  Paris  & des 
étais  de  Cbilpéric  , /.  61.  Viéloire  célébré 
qu’il  remporte  fur  lesSarrafins  ,/.  67.  Il  con- 
traint le  doc  d’Aquitaine  à rendre  hommage 
pour  fon  duché  à la  couronne  de  France,/. 
6 9 , & prend  Avignon  fur  les  Sarrafms  , /•  70. 

Chevaliers  <P  Plie  ant ara , voyez  Plie  ant  ara. 

Chevaliers  de  Calatrava , voyez  Calatrava. 

Chevaliers  de  S.  Jacques  , voyez  Jacquer. 

Chevaliers  de  S.  Jean,  de  Jcnifalem , voyez  Jean 
de  Jerufalem. 

Chevaliers  Templiers  t voyez  Templier* 
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Childebrand , frere  de  Charles  Martel,  fe  dit» 
tingue  contre  les  Sarraftns,  p.  70. 

Chimene  , princeffe  du  fang  royal  de  France, 
patTe  en  Efpagne  , p.  1 18. 

Chimene.  Quelle  étoit  celle  qu’époufa  le  fa- 
meux Cid  ,^207  , 2:8. 

Cid.  Nom  fous  lequel  eft  connu  le  fameux  Ro- 
drigue Diaz  de  Bivar,  p.  455  , 196.  Son  ex- 
traction , p.  196 , 135.  Réfolution  qu’il  fait 
paroître  auconleil  de  Ferdinand, roi  de  Caltille, 
£.  20 7 , ao8.  Le  roi  lui  donne  des  troupes , p. 
209.  Il  elt  clevé  aux  plus  grands  honneurs,  p. 
215.  Il  fait  yrifonnierle  roi  de  Galice,  p. a ai , 
224.  Ses  autres  exploits  , p.  225.  11  s’attire  le 
refi'entiment  d’Alphonfe  VI  , & comment , 
p.  232.  Il  eft  exilé,  p.  235 , & rappelle  peu 
âpre, , pour  faire  la  guerre  contre  les  Maures  , 
qu’il  défait  en  deux  batailles , p.  238 , 239. 
Sor.fils  unique  eft  tué  devant  Tolede  ,p.  039. 
Il  eft  fait  gouverneur  de  cette  ville  , p.  346; 
fe  fignale  par  de  nouveaux  exploits  , p.  263, , 
a 67.  Il  refufe  le  titre  de  roi , p.  268.  Defti- 
née  de  fes  filles  yjp.  269 , 374.  Il  meurt  com- 
blé de  gloire  ,jk  274 , 275- 

Citeaux.  Comment  vint  à cet  ordre  la  ville  de 
Calatrava  ,p.  154 , 143. 

Clugny.  Les  religieux  de  cet  ordre  font  appellé# 
en  Efpagne  ,jk  187. 

Combat  fingulier  à i’occafion  du  meurtre  de 
Sanche  I , roi  de  Caftille  , p.  329. 

Compoflelle.  Ville  où  eft  honoré  particuliére- 
ment l’apôtre  S.  Jacques  iqê , m.  Con- 
cile qu’on  y tient  , p.  133.  Elle  eft  érigée  en 
archevêché  , p.  305. 

Comtes  de  Barcelone  , voyez  Barcelone.  Journée 
des  fept  Comtes , p.  276. 

Conimbre  tombe  en  la  puiffjnce  d’Alphonfe  II?, 
roi  de  Léon  ,_p.  125.  Les  Sarrafins  la  lui  en- 
lèvent ,_p.  138.  Ferdinand  , roi  de  Caftille  , la. 
reprend  lur  eux  ,j>.  195. 
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Cordoue  devient  capitale  d’un  royaume  particu- 
lier fous  les  Sarrafins  , /.  77. 

Couadonga  ( Sainte  Marie  de  ) , antre  confacré 
& Marie  , p.  52. 

Croifade  contre  les  Maures  d’Efpagne , p.  414» 

D. 

Deva  , riviere  d’Efpagr.e  ,/>.  56. 

Dia{  de  Bivar  ( Rodrigue  ) , voyez  Cid. 

Don.  Quel  eft  celui  qui  le  premier  a introduit 
ce  titre  en  Efpagne  ,/>.  76. 

Ducs  de  Cantabrie.  Plufieurs  feigneurs  port  oient 
autrefois  ce  titre  ,p.  35. 

Dulcidio  , évêque  de  Salamanque , eft  fait  pri- 
fonnier  par  le  roi  de  Cordoue  ,p.  131. 

E. 

Ebles.  Défaite  du  comte  de  ce  nom  ,p.  101. 
Éclipfe  de  foleil  regardée  comme  un  heureux 
t préfage  , & dans  quelle  occafion  ,p.  148. 
Ècujfon.  D’où -viennent  les  cinq  écuffons  qui 
compofent  les  armoiries  de  Portugal , p.  3 26. 
Égi/one  époufe  Abdalafliz,  feigneur  Maure  , p. 
41  , 4*- 

Eilo.  Jufte  punition  de  ce  feigneur  ,p.  117. 
Elvire , fécondé  fille  de  Ferdinand  , roi  de  Caf- 
.tille  ,p.  nia. 

Eméraude.  Vafe  d’éméraude  d’une  prodigieufe 
grandeur, pris  fur  les  Maures, ik  dont  les  Génois 
font  encore  aujourd’hui  enpofleffion  ,p.  33a. 
Ere  de  Jefus-Cbrift , fubftitué  en  Efpagne  à celle 
d’Augufte  , p.  377. 

Ermifmde  , fille  du  fameux  Pelage  , p.  38  , eft 
la  première  princeffe  en  Efpagne  qui  ait  pof- 
fédé  une  couronne  par  droit  de  fuccellion  , 
p.72. 

Eudes  , duc  d’Aquitaine.  Sa  fupériorité  fur  les 
Sarrafins , p.  59 ,60,  Son  cara&ere  , p.  G 1 . Il 
fait  époufer  fa  fille  à Muniez  , gouverneur 
pour  les  Sarrafins  en  Catalogne  , & dans  le 
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Languedoc , p.  64 , 65.  Suites  de  cette  union» 
P ■ 65 , 66.  Sa  mort  , p.  69. 

Eugène  {Saint)  , premier  archevêque  de  To- 
lede , p.  339. 

Exéa , ville  confidérable  de  Navarre,  p.  &81. 

F. 

Tafila  , fils  du  fameux  Pélagc  , fuccede  à fon 
pere  & ne  lui  furvit  que  deux  ans  ,p.  71. 

Femmes.  Premier  exemple  (l’une  femme  , qui  a 
fuccédé  à la  couronne  en  Efpagne  , p.  71. 

Ferdinand , premier  roi  de  Caftille  ,p.  i83 , met 
en  déroute  le  roi  de  Léon  dans  une  bataille  » 
où  ce  prince  , dernier  rejeton  des  defcen- 
dans  de  Pélage,  eft  tué,  p,  19a.  Cette  mort 
met  Ferdinand  en  pofieflion  du  royaume  de 
Léon  , p.  193.  Ses  conquêtes  furies  Maures  , 
p.  194  ù fuiv.  Brouilleries  entre  lui  & Garcie  , 
roi  de  Navarre  ,p.  199  b fuiv.  Celui-ci  eft  tué 
dans  un  combat  ,p.  »oa. 

Ferdinand  profite  de  la  mort  de  fon  ennemi , p, 
303.  Il  réduit  pour  la  fécondé  fois  le  roi  de 
Tolede  , p.  004.  Tentatives  que  fait  pour 
l’affervir , Henri  II,  empereur , p.  005.  L'af- 
faire fe  termine  en  fa  faveur , p.  309.  Piété  de 
Ferdinand  ,^.009 , aïo  , & fa  mort  édifiante  » 
p.  ai  1 & fuiv. 

Ferdinand , fils  d’Àlphonfe  VII , roi  de  Caftille , 
hérite,  à la  mort  de  fon  pere  , des  royaumes 
de  Léon  5t  de  Galice  , p.  344.  Entrevue 
entre  Sanche  fon  frere,  roi  de  Caftille,  & lui  , 
p.  349 , 350 , 35t . Après  la  mort  de  Sanche , il 
entre  en  ennemi  dans  la  Caftille, p.  360  , & 
profitant  de  la  minorité  d’Alpbonfe  , ion  ne- 
veu , s’empare  d’une  bonne  partie  de  ce 
-royaume,  p.  36a,  qu’Alphonfe  recouvre  en- 
fuite  fur  fon  oncle  ,p.  377.  Guerre  civile  dans 
le  royaume  de  Léon  , p.  383. 1!  gagne  une  ba- 
taille fur  les  Maures,  & une  autre  fur  les 
Caftillans , p.  384.  Alphonfe  , roi  de  Pprta* 
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gai , lui  déclare  la  guerre , & pourquoi  , p. 
385.  Succès  de  cette  guerre  ,/>.  386  , 387.  IL 
fecourt  Alphonfe  prêt  de  tomber  fous  le  pou- 
voir des  Maures  ,p.  390»  391.  Mort  & éloge 
de  ces  deux  princes  , p.  394. 

Fernand  de  C.ajlro.  Ses  démêlés  avec  les  Lara  , p. 
356  Cf  fuiv.  Victoire  qu’il  remporte  fur  N ugnez 
de  Lara,  & fa  générofitéà  fon égard  , p.  384. 
Il  accompagne  le  roi  de  Léon  à Badajox  , où 
celui-ci  fait  prifonnier  le  roi  de  Portugal , p . 
3y<5  , 387- 

Fernand  de  Gon\alve  , voyez  Gon\alve. 

Fernand  Guiïtere\ , voyez  Gutiiert\. 

Fortunio  , roi  de  Navarre.  Soncaraétere  ,/>.  129. 
Fortunio  Sanchei  , feigneur  Navarrois  , />.  201. 
François.  Leurs  conquêtes  en  Efpagne  fous  Char- 
les Martel,  Charlemagne  , Scc.  voye\  ces  noms. 
Plufieurs  feigneurs  de  cette  nation  fe  diftin- 
guent  au  fiege  de  Sarragofie  , p.  298  & fuiv. 
Francs.  D’où  vient  , félon  Mariana  , qu’on 
donne  ce  nom  en  Efpagne  aux  familles  privi- 
légiées ,/>.  247. 

Protia  I , fils  & fuceeffeur  d’Alphonfe  le  Catho- 
lique , fondateur  de  la  monarchie  Caftillane  , 
remporte  un  grand  avantage  fur  les  Maures  , 
p.  76.  Les  chafle  de  la  Galice  & du  Portugal  , 
p.  78.  Il  tue  par  jaloufie  Bimaran  fon  frere  , & 
eft  tué  lui-même  par  un  autre  de  fes  freres  , p . 
7 8 » 79- 

Frdila  II  ufurpe  la  couronne  de  Léon,  p.  135. 
11  meurtrie  la  lepr  e , p.  136.  Deftinée  de  fes 
enfans,f.  142. 

Frotla  , comte  de  Galice  , eft  aflaffiné  par  les  ha- 
bitans  d’Oviédo  , & pourquoi , p.  1 17. 

G 

Garnir , nommé  auffi  Homar  , voyez  Homar. 
Garde  /,  roi  de  Navarre,  pouftfe  vigoureule- 
ment  lesSarrafins  , p.  129. 

Garde  II , furnommé  Sancht , fuccede  à Sanche 
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Abarca  fonpere  , & rétablit  la  Navarre  , affai- 
blie par  la  défaite  de  celui-ci , p.  149. 

Garât  lll , furnommé  It  Trtmbltur , & pour- 
quoi, gouverne  la  Navarre  avec  gloire  ,7».  174. 

Garcit  IV , fils  aîné  de  Sancbe  le  Grand  , p. 
ià 4 , hérite  de  lui  la  Navatre  ^ lüa , 187. 
Il  chafl’e  Ramire,  fon  frere  , de  l’Arragon, 
qu’il  avoit  eu  pour  fon  partage  1^1  ; contri- 

bue à la  victoire  du  roi  de  Caflille,  Ferdinand, 
aufli  fon  frere  , fur  Vérémond  , roi  de  Léon  , 
p.  152  ; fait  des  conquêtes  fur  les  Maures, 
p.  K)i  , uy2  , 198.  La  ditcorde  fe  met  entre 
le  roi  de  Caflille  & lui , p.  198 , 199.  Garcie  en 
eft  la  victime  ,p.  202. 

Garât  V , fils  d’une  des  filles  du  fameux  Cid  , 
eft  élu  roi  de  Navarre  1p.  316.  Son  union  avec 

:■  la  France  foutiept  fon  trône  chancelant  , p. 
2X7  , , 322.  Il  époufe  la  fille  naturelle 

d’Alphonfe  VII  , roi  de  Caflille  , p.  329. 

4 Mort  de  ce  prince  caufée  par  une  chute, 
P • 335* 

Garât , troifieme  fils  de  Ferdinand  , roi  de  Caf- 
tille  , p.  2JL2  , foutient  une  guerre  contre 
Sanche  , fon  frere  aîné  , & roi  de  Caflille, 
p.  2n> , 220  Cr  fuiv.  Il  eft  fait  prifonnier  , 5c 
meurt  dans  fa  prifon  224. 

Garât , fils  d’Alphonfe  le  Grand.  Sa  deftinée  , 
p.  127. 

Garât , comte  de  Cabra  , feigneur  Caftillan  , p. 
270  , fait  prifonnier  à la  bataille  d’Huefca  , 
par  dom  Pedre  , roi  d’Arragon  ,p.  272  ; eft  tué 
enfuite  à la  journée  des  fept  Comtes  , p.  2 p6. 

Garât  Ftrnand  L , comte  de  Caflille  , défait  les 
Maures  ^p.  172.  Sa  mort  ^p.  173. 

Garât  Ftrnand  H parvient  , à l’âge  de  néuf 
4 ans,  au  trône  de  Caflille  , 178.  Il  eft  aflaf- 

finé  , p.  179  . 180. 

Gaults.  Les  Sarrafins,  après  la  conquête  d’Ef- 
pagne  , pénètrent  dans  les  Gaules , p.  59  , 
dans  le  Dauphine  & le  Lyunnois  ,j>.  6$. 
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Geoffroy  le  Vtlu  eft  fait  par  Charles  le  Chauve , 
comte  héréditaire  de  Barcelone  ,p.  149. 

Gibraltar.  Étymologie  de  ce  nom  ,p.  iS. 

Gironne.  Reconnoiffance  de  cette  ville  pour 
Charlemagne  , qui  l’avoit  délivrée  du  joug 
fatrafin  ^p.  85. 

Gome\ , comte  de  Candefpine.  Quel  fut  le  fuccès 
«les  tentatives  qui  fe  firent  pour  l’élever  , 
après  la  mort  d’Alphonfe  VI , fur  le  trône  de 
Caftille,/».  2£?  « 283. 

Gomt{  de  Moncade.  Ce  que  ce  feigneur  fait 
contre  dom  Pedre  de  Lara  jj».  295. 

Gon\alve  ( Arias  ) , voyez  Arias. 

Gonzalve , troifieme  fils  de  Sanche  le  Grand  t p. 
18 g.  Quel  fut  l’héritage  qu’il  eut  à la  mort 
de  fon  pere  , p.  188.  Il  eft  aflaflïné  , p.  203.  „ 

Gon\alvt  ( Fernand ).  De  qui  fut  fils  ce  brave 
comte  héréditaire  de  Caftille , & fotnommé  le 
Grand  ,p.  1 36.  Il  établit  folidement  la  liberté 
de  fa  nation  contre  les  rois  de  Léon  & de  Na- 
varre ,p.  i2£.  Combat  fingulier entre  le  roi  de 
Navarre  & lui  ±p.  138.  Succès  de  ce  combat , 
p.  139.  Il  s’unit  au  roi  de  Léon  contre  les 
Maures  , />.  140 , «41 , 144  , 145.  Ces  deux 
princes  défont  les  Infidèles,  p.  146 » 147. 
Mariage  mutuel  de  leurs  enfans  , p.  148. 
Brouilleriesentr’euxfufpendues  parles  affaires 
particulières  de  chacun  des  deux  états,/».  151. 
Les  Maures  viennent  contre  Gonzalve  arec 
80,000  hommes,  p.  152.  Viéloire  qu’il  rem- 
porte fur  eux , circonftance  particulière  qui 
l’accompagne  ,/>.  154  G fuiv.  Il  marie  fa  fille  à 
Ordogno , fils  du  roi  Alphonfe  ,/».  157  , & la 
lui  ôte  enfuite  , & pourquoi  158.  Seconde 
3:  troifieme  viéioire  fur  les  Maures  , p.  156  , 
1.6.0,  Le  roi  de  Navarre  s’affure  par  furprife 
de  fa  perfonne,/».  l6i  G fuiv.  Il  eft  délivré 
par  la  fœur  de  ce  prince  , que  Gonzalve  re- 
cherchoit  en  mariage  , p.  164.  Sa  générofité  à 
l’égard  du  roi  de  Navarre , qu’il  avoir  fait 
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dans  une  bataille  fon  prifonnier  , p.  165.  Le 
roi  de  Léon  fait  rentrer  de  nouveau  Gonzalve 
dans  les  fers,/>.  165 , 166.  Comment  il  en  fort , 
P • l£é»  » 1 6* , i61i.  Sa  mort  & fon  éloge  , p. 
16g , 170. 

Gothland,  terme  fabuleux,  dont  on  emprunte 
affez  mal-à-propos  le  nom  de  Catalogne  ,£.  92. 

Goths.  Révolution  qui  les  fait  charter  d’E5 
pagne  par  les  Maures , p.  g Cr  fuiv. 

Grégoire  VII , p.  105  , a prétendu  fans  fuccès , 
que  la  Caftille  rele  voit  du  faint-fiege  , p.  218. 

Guivare  , maifon  confidérable  en  Efpagne  , 
p.  130. 

Guillaume , comte  de  Narbonne  , eft  vaincu  par 
les  Sarrafins  , p.  86. 

Gu/l  ( Gon{alve  ) , foucbe  des  Ceigneurs  de  Lara, 
p.  i*i. 

Guttierei  ( Fernand ) , première  fouche  de  l’il- 
luftre  maifon  de  Caftro , p.  1*9. 

Gy  on  y ville  d’Efpagne  yp.  44  < $6,  §8. 

H 

Hall , roi  de  Maroc  , remporte  une  célébré  vic- 
toire fur  Alphonfe  VI , roi  de  Caftille  ,p.  2*5  , 
a 76.  Il  alüege  Tolede  , & ne  la  prendpas,  p. 
a 80.  Les  tentatives  qu’il  fait  pour  fecourit 
Sarragoife  11e  lui  réuffiffent  pas  mieux  , p. 
299  y 200. 

Hali-Abinaxa  , voyez  Abinaxa. 

Haro.  Origine  de  cette  maifon  ,/>.  124.  Des  fei- 
gneurs  de  cette  illuftre  maifon  fe  diftinguent 
par  leur  bravoure  & leurprobité  ,p.  34* , 3*4, 
397  , 420,  Crc. 

Henri  II  y empereur.  Succès  d’une  entreprise 
injufte  , qu’il  forme  contre  Ferdinand  1 , roi  de 
Caftille , p.  205 , 209. 

Henri  de  Bourgogne  , premier  du  nom  , comte 
de  Portugal,  p.  38*  , 289  , & fondateur  de 
cette  monarchie  , p.  348.  Nommé  à tort  par 
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quelques-uns  , Henri  de  Lorraine  , p.  248 , 
vient  au  fiege  de  Tolede  , p.  240. 

Hèraclèt , ancien  nom  -de  la  ville  de  Gibraltar  , 
p.  iJL 

Hermogio , évêque  de  Tuy  , eft  fait  prifonnier 
parle  roi  de  Cordoue  ,p.  131. 

Hitiya  , roi  de  Tolede  , p.  23 7.  Après  la  prife  de 
fa  ville  capitale  , par  les  Chrétiens  , fe  retire 
à Valence,  p.  242  Cr  fuiv.  où  il  eft  tué , p. 
267  , 2&L 

Homary  appellé  aufiî  Garnir , défend  avec  vi- 
gueur Barcelone , afliégée  par  Louis  le  Débon- 
naire , p.  90  G fuiv. 

Huefca.  Pourquoi  les  Romains  appeïlerent  cette 
ville,  la  ville  viétorieufe,;>.  264.  Siégé  de  cette 
ville  ^£.265, 269.  Bataille  qui  fe  donne  pen- 
dant le  fiege  270 , 271 . La  ville  eft  prife  , 
p.  272, 273. 

Huméyas.  Nom  que  portoit  une  famille  Sarra- 
fine  , ilfue  d’une  fille  de  Mahomet  ,p.  76 , 77. 

Hurtauld , fils  Si  fuccefleur  d’Eudes,  au  duché 
d’Aquitaine  , rend  hommage  de  ce  duché  à la 
couronne  de  France  ,/>.  69. 

Hurtado.  Tige  d’une  grande  maifon  d’Efpagne , 
p.a$± 

I 

Jacques  (Saint)  , patron  de  l’Efpagne  ,_p. 

109 , honoré  principalement  à Compoftelle  , 
p.  ni.  Punition  des  Sarrafins,  pour  avoir  violé 
l’églife  , qui  y eft  élevée  fous  fon  nom  , 
p.  17 1 , 172.  Ordre  militaire  des  chevaliers  de 
S.  Jacques  ^ 383. 

Ibnaf'arabi , feigneur  Sarrafin  , cliaffé  de  Sarra- 
golfe  , y eft  rétabli  par  Charlemagne  , p. 

Ûj  , 32. 

Jean  de  Jerufalem  (5.).  Les  chevaliers  de  ce 
nom  font  conjointement  avec  les  Templiers  , 
inftitués  héritiers  des  états  d’Arragon  , par 
A'pbonfe  le  Batailleur , p . 314. 

Impojieur, 
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Impojleur.  Deitinée  d’un  impolteur  , qui  veut' 
le  taire  paffer  pour  Alphonfe  le  Batailleur  , 
roi  d’Arragon  , I du  notn  ,/).  367. 

lnigo  /,  furnoinmé  Arijla  l , roi  de  Navarre  , p. 
103  , fait  de  grandes  conquêtes  fur  les  infi- 
dèles , p.  105. 

lnigo  11  augmente  le  royaume  de  Navarre  aux 

. dépens  des  Sarrafins  , p.  129. 

Jonqucra.  Vallée  fanieufe  par  une  bataille  fax- 
glante  , /).  131. 

Ifcam , miraniolin  , envoie  Abdéramene  en  Ef- 
pagne , /).  61. 

lfuiore  (S.).  Ses  reliques  font  tranfportées  de 
Séville  à Léon,  p.  210.  Ce  qu’on  rapporte 
d’une  apparition  du  Saint  à un  roi  de  Caltille  , 
p.  2 1 1 ; S:  d’une  autre  pendant  le  fiege  de  To- 
lède par  Alphonfe  V ,/).  240. 

IJfem  , roi  de  Cordoue  , gagne  une  bataille 
contre  les  Chrétiens  ,p.  86. 

IJfem , différent  du  premier  & roi  deTolede,  meurt 
un  an  apres  être  monté  fur  le  trône , p.  237. 

Julien.  Hilloire  de* la  révolution  fune lie  qu’ï 
caufe  en  Efpagne  ,/>.  6 & fuiv. 

Jujlice  d'Arragon.  Quel  étoit  ce  magiftrat  cé- 
lébré en  Arragon  , & où  s’étendoient  fes 
fondions,/).  301. 

hit.  Nom  d’un  miraniolin  des  Maures  , /).  59. 

L 

L<2Jro«j.Maifonconfidérable  en  Efpagne,/).  130. 

Lara.  Nom  d’une  famille  d’Efpagne  des  plus  il- 
luftres  , p.  17 1.  Intrigues  que  forment  les 
feigneurs  de  cette  maifon,  fous  Alphonfe  VIH, 
P • 356  & fuiv. 

Léon.  Le  premier  royaume. d’Efpagne  , qui  fe 
foit  formé  desdébris  de  cette  monarchie , après 
l’invafion  des  Maures  , eft  celui  de  Léon , fous 
le  nom  de  royaume  d’Afturie  , p.  58.  La  Caf- 
tillç  en  dépendoit  , p.  100,  103.  Sous  quel  roi 
le  royaume  d’Alturie  prit  nom  de  Léon  tp.  1 27. 

Lirida , démolie  par  Louis  le  Débonnaire , p,  3?. 

Tome  T.  V 
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Lisbonne  et!  prife  lur  les  Maures  par  Alphonfe  T, 
roi  de  Portugal  , qui  en  fait  la  capitale  de  l'on 
empire,/*.  333  , 334. 

liturgie  gothique  , abolie  en  Efpagne  , p.  218. 

Liturgie  romaine.  Ce  qui  fe  pafla  à ce  fujet  en 
Efpagne , fous  Alphonfe  VI  ^p.  2^1  Cr  fuiv. 

Lopei.  Quellç  fut  la  deftinée  de  ce  Sarrafin  ,_p. 
U4,  113. 

louis  le  Débonnaire  y fait  duc  d’Aquitaine  par 
Charlemagne,  p.  augmente  fon  état  par 
plufieurs  places  qu’il  enleve  aux  Maures  en 
Efpagne , p.  87  , 8iL  Siégé  & prife  de  Barce- 
lone, p.  811 , 92.  Il  fuccede  à l’empire  parla 
mort  de  fon  père  , p.  100.  En  quelle  année 
Louis  mourut , p.  102. 

Louis  le  Jeune.  Voyage  que  fait  ce  prince  en 
Efpagne  , & ce  que  racontent  à ce  fujet  les 
hiftoriens  Efpagnols  yjr.  338 , 339. 

Luna.  Origine  de  cette  niaifon  , />.  271. 

M 

Mahomad  Aben^Jofeph  , prince  Maure,/*.  41g  , 
eft  défait  à plates  coutures  par  les  Chrétiens , 
p.  455  Cf  Juiv. 

Mahomad,  fils.  d’Abdéramene  II , & fon  fuccef- 
feurau  royaume  de  Cor  Joue  , p.  114  , réduit 
fes  fujets  rebelles  ,/*.  1 15. 

Mahomad  le  Verd , menace  les  princes  d’Ef- 
pagne  d’une  guerre  fanglante  , p.  443 , 414. 
La  mort  arrête  fes  projets,  qui  réulfiflent  mal 
î fon  frere  yj>.  4 1 6 fuiv. 

Mahomet  eft  çhafle  de  Girone  par  Charlemagne  , 
p.  84 , 

Mahomet  y autre  feigneur  Sarrafin  , eft  tué  dans 

- une  bataille  , p.  96 , 9?. 

Manriques.  Origine  de  cette  tnnifon  , p.  17t. 
Quel  perfonnage  joue  Manrique  de  Lara  fous 
Alphonfe  VIII,  p.  356  Cr  fuiv.  Quelle  fut  fa 
deftinée  ,/>.  372 , 373. 

Maranes.  Nom  qu’on  donne  en  Efpagne  aux 
Çhrétiens  iffus  de  race  Maure , p.  33- 
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Mcrlnna  , hiltorien  accompli  , mais  répréhen- 
fible  dans  quelques  taies  , qu’il  rapporte  avec 
peu  de  critique  , p.  83  , 224. 

Maroc.  Origine  des  rois  de  ce  nom  , qui  portent 
aujourd’hui  la  couronne  ,_jk  257. 

Maurègat,  fils  natureld’Alphonfe  le  Catholique , 
ufurpe  la  couronne  de  fon  frere  , p.  79.  Sa 
mort  met  fin  à l'on  ufurpation  , p.  Sa. 

Maures.  Pourquoi  on  appelle  de  ce  nom  les  Sar- 
rafins  qui  fe  rendirent  maîtres  de  l’Efpagne  , 
p.  ^ Hiftoire  de  cette  funefte  révolution  , p. 
12  & fuiv.  Vexations  des  Maures , après  la 
conquête  del’Efpagne  p.  43  & fuiv.  Le  Ciel 
fe  déclare  contr’eux  d’une  façon  miraculeufe  t 
p.  55^  Ils  font  défaits  par  Charles  Martel , p. 

. 67.  Divifions  qui  fe  forment  entr’eux  , p.  76  , 
Ij.  Charlemagne  en  profite  , pour  faire  de 
grandes  conquêtes  en  Efpagne  81  Cf  fuiv. 
ViCloire  célébré  que  remporte  fur  un  de  leurs 
chefs  , Alphonfe  II , p.  95  ; & enfuite  Raraire  , 
p.  107  C"  fuiv.  Les  Normands  gagnent  fur  eux 
trois  batailles,  p.  112.  Ils  font  vaincus  par  le 
roi  de  Léon , p.  1 19  , par  le  comte  de  Caltille  , 
p.  144  , & enfuite  par  ces  deux  princes  unis 
enfemble  , p.  146  Cr  fuiv.  Ce  que  les  Maures 
polTédoient  en  Efpagne  à la  mort  du  roi  de 
Navarre  Sanche  le  Grand , p.  190.  Ses  fils  ne 
les  en  laiffent  pas  paifibles  pbftelTeurs  ,jk  493 
Cf  fuiv.  Le  roi  de  Tolede  eft  contraint  de  leur 
payer  tribiît  , p.  i96.*Les  Maures  appellent  à 
leur  fecours  les  Almoravides  ,~p.  357.  Puif- 
fante  ligue  des  Chrétiens  contr’eux,  p.  3:9. 
V iftoire  célébré  que  ceux-ci  perdent , p.  430. 

Médecins  Arabes  , autrefois  fort  ellimés  en  Ef- 
pagne , p.  igll. 

Mencfcl’  Nom  illuftre  en  Portugal  , p.  .106. 

Mérida.  Hiftoire  du  fiege  de  cette  ville  par  les 
Maures  , p.  28  Cr  fuiv. 

Moncade , famille  diftingnée  de  Catalogne,/».  93. 

Mofquèe  bâtie  à Cordoue  , Sc  ce  que  ce  fait  a de 
fabuleux  , p.  M.  V a 
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Mugay  , général  .Maure  , eft  battu  par  Alphonfe 
le  Châtie , p.  95. 

Mu  nu  ça.  Incontinence  de  cet  Africain,  p.  44. 
Elle  lui  devient  funefte  , p.  56  , 57 . 

Mu\a.  Gouverneur  pour  les  Sarraiins  en  Afrique  * 
p.  12.  Comment  il  reçût  la  propofition  que  lui 
fit  le  comte  JuWcn  de  lui  livrer  l’Efpagne  ,p. 
13  , 14.  Il  pallie  dans  ce  royaume  , alliege  & 
prend  Mérida  , p.  2B  G ‘ Juiy.  enluite  Sarra- 
golfe  ,p.  33.  Il  cil  rappellé  en  Afrique  , &- 
pourquoi  , p.  34.  C’eft  de  fon  nom  que  les 
Chrériens  Éfpagnols,  vaincus  par  fes  armes, 
furent  appelles. Mozarabes',  p.  33. 

Mu\a  y différent  du  premier.  Sa  révolte  & fa  dé- 
faite , p.  r 1 4. 

Mu\ambc  ( Office  ).  Ce  qui  arriv  a à ce  fujet  fous 
Alphonfe  VI  , roi  de  Caftille  ,p.  252  Crfuiv. 

N 

Narbonne  eft  aiïiégée  par  Charles  Martel  , fans 
qu’on  fâche  précisément  s’il  la  prit  ou  non 
P-7  o,?i- 

Navarre.  Quand  & comment  fut  formé  cet  état , 
p.  103,  1 29 , 132.  Il  devient  un  royaume  par- 
ticulier & indépendant  ,p.  316. 

Naves  de  Tolofe.  Quel  étoit  le  pays  qui  portoit 
ce  nom  , p.  416 , 417. 

Nipotien.  Intrigues  5:  deftinée  de  ce  feigneur 
Aliurien  ,p.  107. 

Normands.  Ravages  que  font  ces  barbares  fur  les 
terres  des  Sarrafms  , p.  113,  & enfuite  fur 
celles  des  Chrétiens  de  Léon  ,p.  115. 

O 

Obrïque  ou  Ouriquc.  Plaine  du  Portugal  , N fa- 
meufe  par  la  victoire  qu’Alphonfe  1 y rem- 
porta fur  les  Sarrafms  ,p.  324. 

Ogna.  Quel  eft  le  fondateur  du  monaftere  de  ce 
nom  ,/».  177. 

Oppas  , archevêque  de  Séville.  Son  earaiftere  , 
p.  12.  Les  trahilons  dont  on  l’accufe  dans  la 
révolution  qui  rendit  les  Saxraüns  maîtres  de 
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l’Èfpagne  , p.  24  , 2^  Conduite  que  tient  à 
fon  égard  Pelage  ,/>.  52  b fuiv.  Ce  qu’on  lait 
de  la  maniéré  dont  il  finit  fa  vie , p.  56. 

Ordogno  2,  roi  d’Ailurie  j_£.  113.  Ses  bons  & 
mauvais  fuccès  ,p.  114  1 ii.A  Sa  mort  ,p.  1 1 5. 

Ordogno  II.  A qui  fut  confiée  fon  éducation  , y. 

11 9.  Ses  démêlés  avec  Alphonfe  le  Grand  , y* 
126.  Il  tranfporte  à Léon  le  fiege  de  la  mo- 
narchie d’Alturie  , y.  127.  Comment  réulfit  la 
guerre  qu’il  a avec  le  roi  de  Cordoue,  y.  128. 

Il  elt  vaincu  dans  une  bataille  que  celui-ci  lui 
livre  , y.  131.  Sa  cruauté  envers  quelques 
feigneurs  de  Caltille  , y.  134.  Sa  mort , pjj.  35. 

Ordogno  111  époufe  la  fille  du  comte  de  Caltille, 
p.  148.  li  fuccede  à Ramire  , roi  de  Léon  fon 
pere  , & renvoie  an  comte  de  Caltille  , fa 
fille  , qu’il  répudie  , p.  151.  Révolte  du  frere 
d’Ordogtio  , p.  13a,  qui  meurt  peu  de  temps 
après  l’avoir  réprimée  157. 

Ordogno  IV , frere  du  précédent , lui  fuccede  , 
p . is7_ , & meurt  fans  avoir  rien  fait  de  glo* 
rienx  ,p.  158. 

Ordogno  de  Lara.  Duel  où  il  fe  diltingue,  y.  aaç, 

Orélia.  Nom  que  donne  l’hiltoire  au  cheval  deRo- 
nrigue,  dernier  roi  desGoths  d’Efpagne,^.  25. 

Oviedo.  Premier  nom  que  porta  Léon  en  Ef- 
pagne  , p.  127. 

P 

Pairs.  Quand  furent  inltitués  les  douze  pairs 
de  France  , p 83. 

Paléologue.  Un  feigneur  de  la.  famille  impériale 
de  ce  nom  s’établit  à Tolede  , p.  247. 

Pampélune  elt  démantelée  par  Coanemagne  , 
p.  Les  Sarrafins  la  prennent  fur  les  Fran- 
çois , p.  87^  Elle  rentre  fous  la  domination  de 
ceux-ci,  y . yj.  On  la  leur  enleve  de  nouveau, 
y.  103.  Le  premier  roi  de  Navarre  en  fait  1» 
conquête  lur  les  Maures , p.  poj  , 173,  185.  _ 

Papes.  Le  roi  d’Arragon  fie  fait  leur  feudataire  , 
p.  ai8  , 409.  . 


462  Table 

Pt  dît  1 , fils  & fuccefleur  de  Sanche  I,  roi  d’Ar- 
rcgon  , prefle  vivement  le  fiege  d’Huefca, 
commencé  par  fon  pere  , qui  y avoit  été  tué, 
f.  267  , & s’en  rend  le  «naître  après  une  figna- 
Ice  victoire , qu’il  remporte  fur  plufieurs 
princes  qui  étoient  venus  la  fecourir , />.  n66  , 
27a.  Sa  mort  ,p.  273 

Pedre  II  fuccede  à Alphonfe  II,  fon  pere  , au 
royaume  d’Arragon  , /».  40a  ; fait  une  ligue 
avec  le  roi  de  Caftille  contre  ceux  de  Navarre 
& de  Léon  , p.  403  ; pafie  en  France  , enfuite 
à Rome , & pourquoi , p . 409  ; époufe  Marie , 
héritière  de  Montpellier,  p.  410;  entre  dans 
une  ligue  contre  les  Maures,/».  414;  fur  qui 
les  alliés  remportent  la  plus  complette  vic- 
toire ,/>.’ 425  Çrfuiv.  Pourquoi  il  eut  d’abord' 
le  furr.om  de  Catholique , p.  409. 

Ptdre  Anfurei  ( dont  ) , feigneur  de  Caftille  , p. 
231  , a beaucoup  à fouffrir  de  la  reine  Ur* 
raque,/».  q8o,*8i.  Alphonfe  peu  content  des 
hauteurs  d’Urraque  à l’égard  de  dom  Pedre , 
rend  juftice  à ce  feigneur , p.  282. 

Ptdre  de  Lara  ( dom  ) , feigneur  Ciftillan  , p. 
283 , fait  paroître  un  grand  attachement  pour 
la  reine  Urraque,  p.  2 91.  Il  elt  défait,  />. 
295  , & pris  , p.  196. 

Pedre  de  Trava  ( dom  ) , gouverneur  du-jeune 
Alphonfe  de  Caftille , p.  278  , prend  avec 
chaleur  le  parti  de  fon  pupille,  />.q89.11  eft 
fait  prifonnier,  p.  391  , & mis  enfuite  en 
liberté  ,p . 295. 

Pedre  Ti{on  ( dom  ).  Caraftere  de  ce  grand- 
homme,/».  315. 

Pèlage.  Hermite  fameux  par  les  prédirions 
avantageufes  qu’il  fit  à Gonfalve , comte  de 
Caftille ,/»,  155,  160. 

Pèlage.  Jeune  enfant  honoré  comme  faint , pour 
avoir  été  martyr  de  la  pureté,/».  131  , 132. 

Pèlage  , feigneur  Goth  , recommandable  par  fes 
belles  qualités ,/».  35 , 36 , forme  le  defiein  de 


Digitized  by  Google 


tocs  Matier.es.  463 

maintenir  la  religion  & la  liberté  de  fon  pays 
contre  les  Sarralins , qui  s’en  étoient  rendus 
les  maîtres  , p.  38^  Ceux-ci  font  obligés  de 
traiter  avec  lui , p-  , 40;  Un  outrage  fait  par 
un  gouverneur  Sarralin  à la  fœur  de  Pélage, 
p.  45  , force  celui-ci  à rompre  le  traité  , p.  47» 
Difcours  qu’il  tient  à fes  amis,  pour  les  ani- 
mer à fecouer  le  joug  , p.  48  O fuiv.  Les  Sar- 
rafins  font  marcher  une  groil'e  armée  contre 
lui , p.  £i.  Ils  font  défaits  lpz  55  , §6.  Suites 
de  la  victoire  de  Pélage  j p.  £8.  Il  meurt  , 
p.  z±i  S’il  a jamais  pris  le  titre  de  roi  de 
Léon  , p.  58. 

Pétronille  , nîere  d’Alphonfe  il , roi  d’Arragon  , 
gouverne  pour  fon  fils  encore  mineur  ,p.  366. 
Elle  fe  démet  de  la  régence , p.  369. 

Philippe  - Au  j u fie  , fait  époufer  à fon  fils  , 
Blanche  de  Caftille  , mere  de  S.  Louis,  p . 
40^,408,  409. 

Ponce  ( Pierre  ) , comte  de  Minerva  , un  des 
plus  grands  capitaines  de  fon-liecle  , p.  346  f 
gagne  une  bataille  fur  les  Navarrois  , p.  34 p , 
348.  Le  roi  de  Caftille  en  reconnoilLnce  de 
cette  action  le  réconcilie  avec  le  roi  de  Léon  % 
fon  fouverain  , par  lés  ordres  de  qui  il  avoifc 
été  exilé  , p.  351. 

Portugal,  yuel  fut  le  fondateur  de  cette  mo- 
narchie , p.  zrpp  , 323  fuiv. 

Prifon.  Comment  le  grand  Gonfalve  cft  tiré  de 
prifon  par  fa  femme  , p,  164  & fuiv. 

R 

Raymond  liirenger,  quatrième  du  nom  , comte 
de  Barcelone  , devient  roi  d’Arragon  , & com* 
inent , p.  320,  321.  Procédé  généreux  d’Al- 
phonfe V 11 , roi  de  Caftille  , à fon  égard  , 
p.  323.  Raymond  entre  dans  une  ligue  contre 
les  Maures , p.  32g , 333  , 342^  Il  veut  ufur- 
pet  la  couronne  de  Navarre,  p.  335.  A quoi 
aboutit  ce  projet  , p.  336  O fuiv.  345.  Sa 
mort , p.  365  , 3 66. 
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Ray  mon, 1 de  Bourgogne  vient  au  fiege  de  Tolede, 
p.  34Q.  De  quelle  tnaifon  étoit  ce  prince  , p. 

= 4if- 

Ram  ire  1 fuccede  a Alphonfe  II , au  royaume 
d’AIturie  , p.  105 , 107,  Il  eft  reconnu  par 
les  états , p.  ic 6.  Ses  victoires  , & à qui  il 
s’en  croit  redevable  , p.  10 7 G*  fuiv.  Il  meurt 
après  fept  ans  de  régné,  p . 112.  N 

Ramire  11.  Son  caradere  , & comment  il  parvint 
au  trône  , p.  140.  Embarras  qui  lui  fur- 
viennent , Je  de  la  part  de  qui,  p.  141  • G* 
fuiv.  Il  ravage  les  terres  des  Maures , de  con- 
cert avec  le  comte  de  Callille  , />.  143  G 'fuiv. 
Troubles  que  caufe  fa  mort  dans  l’Efpagne  , 
p.  150  Cr  fuiv. 

Ramire  1LL  Son  caradere  & le  peu  de  durée  de 
fon  régné , p.  170 , 171.  \ 

Ramire  IV.  De  qui  il  étoit  fils , & ce  qui  lui 
mérita  le  royaume  d’Arragon  ^p.  185  , 1S6. 
Il  eft  dépouillé  de  fes  états,  par  qui,  & 
pourquoi  ,p.  hjg  II  s’en  remet  en  poffelfion  , 
p.  203.  Fait  la  guerrè  au  roi  de  Csftille , & ce 
qui  l’y  détermine",  p.  216 , 217.  Il  eft  tué , p. 
217.  Ce  qu’il  fit  en  faveur  des  papes , p.  aiiL 

Ramire , dit  le  Prêtre-Roi.  Ses  aventures,  p. 
316  G fuiv. 

Rodrigue , dernier  roi  Gotta  d’Efpagne  , fon 
incontinence  & les  malheurs  qui  la  fuiv irent  , 
P-  Ê » 

Rodrigue  Dial  de  Rivar , voyez  Cid. 

Roland.  Quel  étoit  Roland  fi  fameux  dans  les 
romans  du  temps  palTé  , p.  84. 

Roncevaux.  Ce  qu’on  doit  penfer  de  l’échec 
qu’on  prétend  qu’y  reçût  Charlemagne  , p. 
82 , 96 , 101. 

Rojlaing , comte  de  Girone,  p.  89. 

Rota.  Situation  de  cette  ville  , p.  328. 

S 

Sali  que.  Efpece  de  loi  falique , qu’on  dit  avoit 

\ été  portée  dans  les  états  d’Arragon  , p.  369. 
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Sanche.  Princefie  recommandable  par  tout  ce 
qu’elle  fit  pour  le  grand  Gonûlve  l'on  époux  , 
p.  164  G fuiv. 

Sancha.  Autre  princefie  accordée  d’abord  à un 
comte  de  Caftille  , p.  178  , 180  ; époufe  Fer- 
dinand j fécond  filï  de  Sanche  le  Grand  , roi 
de  Navarre  , p.  183,  à qui  elle  apporte  le 
royaume  de  Léon  , p.  192.  Courage  & piété 
de  cette  princefie  , p.  204  , 205. 

Sanche  1 , fumommé  le  Gros  , p.  15 1 , 157  , fe 
révolte  contre  le  roi  de  Léon  fon  frere , p . 
151  , 152.  Reconnu  roi  après  la  mort  fie  fon 
frere  , il  eft  obligé  de  dilputer  la  couronne 
avec  un  concurrent  , p.  157  , 158.  Sa  con- 
duite à l’égard  du  grand  Gonfalve  , p.  161  G 
fuiv.  Sa  mort  , p.  170. 

Sanche  II , roi  de  Caftille  , de  qui  il  étoit  fils  , 
p.  212.  Ligue  faite  contre  lui , p.  214.  A quoi 
elle  aboutit , p.  215.  Sanche  contraint  Sarra- 
gollc  à lui  faire  hommage,  p.  216.  Ce  qui 
donne  occafion  au  roi  d’Arraa.011  de  lui  faire  la 
guerre  , p.  21 6,  217.  Celui-ci  eft  tué  dans 
une  bataiile,/».  217.  Guerre  & fuccès  d’une 
autre  guerre  , que  Sanche  fuit  à Garcie  , fon 
frere  , roi  de  Galice  ,/>.  019  Cr  fuiv.  & en  fuite 
à Alphonfe  VI , roi  de  Léon  , aufli  fon  frere  , 
p.  224  G fuiv,.  enfin  à Urraque  leur  commune 
l'œur,  p.  227. 11  eft  aflaffmé  ,/».  228. 

Sanche  III,  fils  d’ Alphonfe  VU  , hérite  de  fon 
pere  la  couronne  de  Caftille  , p.  345  Bataille 
entre  fes  troupes  & celles  du  roi  fie  Navarre , 
p.  347  , 348.  Ce  qui  fe  pafie  entre  Ferfiinand  , 
roi  fie  Léon  , fon  frere  & lui  , p.  349 , 350.  Il 
meurt  regretté  de  fes  peuples  , /».  353. 

Sanche  /,  roi  de  Navarre  , fumommé  Abarca  t 
fait  de  grandes  conquêtes  fur  les  Sarrafms  , 
p.  129.  Fable  adoptée  mal-à-propos  au  fujet 
de  la  façon  dont  il  vint  au  monde  ,/».  130.  Il 
eft  vaincu  par  le  roi  de  Cordoue,/».  131, 
Sanche  répare  ce  malheur  , St  comment , p. 
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132  , 13.V  II  eft  tué  dans  un  combat  fingulief  * 
P-  [21  c'fuiv- 

Sancke  U nommé  Garcic-Sanche  , fils  du  pré- 
cédent , rétablit  la  Navaire , affaiblie  par  la 
derniere  défaite  de  fon  pere , p.  149.  Il  pouffé 
■vivement  le  roi  de  Léon  , p.  1.41.  Il  réfugie 
chez  lui  Sanclie  1 , fon  neveu  , p.  157.  Pour- 
quoi il  laide  en  repos  la  Caftille,  dont  le  fou* 
verain  avoit  tué  fon  pere  , p.  161.  Mauvais 
fuccès  d’une  incurfion  qu’il  y fait , p.  163.  Il 
fait  prifonnier  par  fraude  le  comte  de  Caftille, 
p.  164 , & devient  enfuite  captif  de  fon  pri- 
lonnier , p.  16,4.  - , - . 

Sancfie  III , furnommé  U Grand.  Eloge  de  fes 
belles  qualités  , p.  17 A-  Kn  quel  état  étuit 
PEfpagne , quand  il  monta  fur  le  trône  , p. 
1 75  Cf  fuit’.  Mort  tragique  Je  fon  neveu  , le 
comte  de  Caftille, p.  r^Ü,  17 9.  Il  en  tire  ven- 
geance & punit  fes  affallins  , p.  180 , & unit  à 
la  Navarre  le  comté  de  Caftille  , dont  cette 
mort  le  rendoit  héritier , p.  181.  Faute  qu’on 
lui  reproche  , & en  quel  genre  , p,  18a  , 183. 
Donations  confidérables  qu’il  fait  à fon  cadet , 
au  préjudice  de  l’aîné  , p.  183 , 184.  Accufa- 
tion  formée  contre  la  reine  fa  femme,  & quelles 
en  furent  les  fuites,/?.  184  Cf fuiv.  Il  eft 
allafliné  , p.  187.  Son  tellament  ,p.  18 7 , 188, 

Sanche  IV , fils  de  G2rcie  IV  , roi  de  Navarre 
& petit-fils  du  précédent , monte  fur  le  trône 
dans  descirconllar.ces  fàcheufes  , p.  acg.  Une 
guerre  qu’il  entreprend  contre  la  Caftille , p. 
214 , ne  lui  réuftit  pas  , 214.  Il  eft  allafliné, 
_&  par  qui , p . 236. 

Sancht  V,  roi  d’Arragon , fils  de  Ratnire  IV  4 
p.  âi8  , fe  diftingue  contre  les  Maures  , p . 
235 , 136.  Il  eft  élu  roi  de  Navarre  , p.  236. 
Se  trouve  au  fiege  deTolede,  p.  239  , 247» 
Ses  exploits  , p.  254 , 256 , o&L  II,  forme  le 
fiege  d’Huefca  , p 265  , où  il  eft  tué  , p.  266 . 

Sanche  yi , nommé  dom  Garde,  voy.  Garde  V . 
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Sanche  Vil , furnommé  le  Sage , éprouve  an 
commencement  de  fon  régné  les  mêmes  tra- 
verfes  que  Sanche  IV  , p.  335.  Sa  bonne  con- 
duite St  fes  belles  qualités  aifurent  fon  trône 
ébranlé,  p.  340.  Il  fait  des  conquêtes  fur  la 
Caftille  , p.  345.  Il  eft  défait , p.  342;  * 348» 
Peu  de  fuccès  d’une  ligue  fait  contre  lui , p. 
3 76.  Il  l'e  ligue  lui-même  avec  quelques 
princes  contre  les  Caflilians , p.  376.  Il  a du 
défavantage  , p.  378.  Il  refufe  de  faire  la  paix 
avec  la  Caltille  , p.  391.  Sa  mort , p ■ 398. 

Sanche  VIII , furnommé  le  Fort , fils  dû  précé- 
dent , agit  avec  les  rois  de  Caflille  & de  Léon 
contre  les  Maures  , p.  398.  Son  incivilité 
pique  le  roi  de  Callille , p.  402 , qui  le  pré- 
pare à la  vengeance,  p.  405.  Divers  incidens 
rompent  ce  deffein  , p.  413.  Ligue  contre  les 
Maures,  où  entrent  les  deux  rois,  p.  , 
& dont  le  fruit  eft  la  défaite  totale  de  ceux- 
là  , p.  421  Cr  fuiv. 

Sanche  , fils  d’Alphonfe  L,  roi  de  Portugal , p. 
3II6  , 225  1 diftingue  contre  les  Maures , 
p.  396. 11  fuccede  à la  couronne  de  fon  pere  , 
p.  3 Q5  ; arrête  les  Maures  , qui  avoient  fait 
de  grands  progrès  en  Caftille  , p.  403.  Son 
royaume  eft  mis  en  interdit , & pourquoi , p. 
404.  Mariage  de  fon  fils,  p.  411.  Mort  de 
Sanche  , p.  416. 

Sanche , parent  de  ce  Rodrigue , dernier  roi 
Gotb  en  Efpagne , eft  tué  dans  ur.e  bataille  , 
qu’il  livre  aux  Sarrafins^».  16,  17. 

Sanchc-'Garcic , fils  de  Garcie  Ferdinand  , comte 
de  Caftille  , & héritier  préfomptif  de  fes  états, 
s’étoit  révolté  contre  fon  pere , lorfque  ce- 
lui-ci mourut  ,/r.  173.  Sa  valeur  & fon  habi- 
leté, p.  1 75.  Il  fait  mourir  fa  mere  , pour- 
quoi , & comment,  p.  177.  Sa  mort,  p. 
1Z8_- 

Sanchei  ( Fortanio  ) , feigneur  Navarrois  , 
tâche  de  détourner  Garcie  , roi  de  Navarre, 
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de  livrer  bataille  à l'on  frere  Ferdinand , roi  de 

> Caftille  , mais  inutilemenc , p.  soi» 

Sandoval.  Origine  de  cccie  illultre  maifon  d’Ef- 

O ' 

pagne  , p.  171.  . 

Sandoval , hiltorien  , dont  la  chronologie  efl 
bonne  5:  fûre  pour  l’ordinaire  , p.  224.  Il  eft 
bien  moins  lur  par  rapport  aux  laits,  p.  283  , 

311.  ' 

Sanglier.  Aventure  finguliere  du  fameux  Gon- 
zalve  , roi  de  Callille  , en  chalfant  un  animal 
de  nette  efpece  , p.  154» 

Sarrajîns  {Maures)  , voyez  Maures. 

Sarragofje  vient  en  la  puiiftnce  des  Maures  * 
p.  33.  Un  d’entr’eux  en  fait  un  royaume , p. 
bi , Ei  Alpbonfe  le  Batailleur  l’afliege  & 
la  prend  , p.  apll. 

Sierra-Morèna.  Chaîne  de  montagnes  qui  fépa« 
rent  Tolède  de  l’Àndaloufie , p.  415. 

Silo , un  des  rois  des  Alluries , p.  79. 

Sobrarbe.  Petit  canton  dans  l’Arragon  , d’où  a 
emprunté  fon  nom  un  Code  appelle  le  Fore  de 
Sobrarbe  , très-favorable  à la  liberté  des  peu- 
ples , & fort  gênant  pourles  rois,/».  103, 301. 
Principaux  articles  de  ce  Code  , p.  104.  Il  fait 
on  état  particulier,/»-  ii»JL 

Soria.  Place  forte  de  l’ancienne  Lufitanie , p. 
ad fi  » ad?  , 303 , 403- 

SucceJ/îvn.  Premier  exemple  de  la  fucceffion  des 
femmes,  aux  monarchies  Efpagnoles , p.  ?a. 
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Tarif , capitaine  de  réputation  parmi  les  Sarra- 
fins  , elï  envoyé  en  Efpagne , pour  appuyer 
la  révolte  dy  comte  Julien  , p.  16 , tiL 
Il  gagne  la  bataille  de  Xérés  contre  le  roi 
Rodrigue  , qui  cornmandoit  en  perfonne  , 
y & fuiv.  Ses  progrès  après  cette  vic- 
toire , p.  aû  Cr  fuiv.  Quelle  étoit  lafoupleffe 
de  fon  efprit , p-  31;  Il  eft  fait  feul  général 
. des  troupes  Maures  en  Efpagne  , p.  34.  On 
prend  ombrage  de  lui  à la  cour  du  tniramolin 
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des  Maures  , p.  4 6.  Il  envoie  une  grolie 
armée  contre  Pelage  , feignewr  Goth  , qui 
s’étoit  déclaré  contre  tes  conquérans  de  l’Ef- 
pagne  , p.  51.  Cette  armée  elt  défaite  mira- 
culeusement , & Tarif  rappelle  , p.  55,  57. 

Tarifa  , ville  d’Efpagne , d’où  lui  vient  ce  nom  , 
p.  16. 

Tartefe.  Nom  que  portoit  autrefois  la  ville  de 
Tariffa , p.  16. 

Témin  , fils  de  Hali  , miramolin  de  Séville  , 
vient  au  fecours  de  Sarragoffe  , afliégée  par 
Alphonie  le  Batailleur,  roi  de  Caftille,  p.  Î99. 

Templiers.  Ces  chevaliers  & ceux  de  S.  Jean  de 
Jerufalem  , font  inftitués  par  Alphonfe  le 
Batailleur,  roi  d’Arragon  , héritiers  de  tous 
fes  états  , p.  314.  Les  Templiers  refuient  de 
défendre  Calatrava,  menacée  par  les  Maures , 
& pourquoi , p.  351. 

Tiphin  ( Jojeph) , roi  de  M’.roc,  paffe  en  Efpagne, 
P • 257-  M y fait  de  grandes  conquêtes,  p.  262. 

Teftament  de  Sanche  le  Grand,  roi  de  Navarre  , 
p.  1 87 , 1 88  ; de  Ferdinand  I , roi  de  Caftille  , 

p • 212* 

Thirefc  de  Caftille  , époufe  V érémond  III , roi  de 
Léon  , p.  178. 

Thérefe  de  Léon , rnere  de  Sanche  le  Gros.  Ses 
artifices  & fes  lâches  intrigues  pour  fa^re  périr 
le  grand  Gonialve , comte  héréditaire  de  Cal- 
tiVle  , p.161  fuiy. 

Thérefe  de  Léon,  fille  d’ATphonft'V . Son  ma- 
riage avec  un  feigneur  Sarrafm  qui  s’étoit  fuit 
roi  de  Tolede,/.  176. 

Thérefe,  première  comtefle  de  Portugal.  Mal- 
heurs que  lui  caufe  fa  conduite  peu  régulière  , 
p . 306  , 308.  Ce  que  difent  de  cette  prin- 
ceflé  les  hiftoriens  'Portugais  , p.  30 6. 

Theudimer.  Nom  qu’lfidore  de  Badajoz  donne  à 
Pelage  , feigneur  Goth  , qui  fe  diftingua  contre 
les  Maures  , qui  s’emparèrent  de  l’Efpagne  du 
temps  du  comte  Julien,/.  35.  Voyez,  Pilagc. 
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Thibaut!- Blason , feigneur  Poitevin,  paflfe  les 
Pyrénées  pour  combattre  les  Maures  , p. 
1L£j 

Tolede.  Quel  fut  fon  fort  dans  l’invaGon  que 
tirent  les  Maures  en  Efpagne  par  la  trabilon 
du  comte  de  Julien  , p.  2 7.  Siégé  de  cette 
ville  par  le  fameux  Cid  .jk  232  û’  fuiv. 
TortoJ'e  prife  fur  les  Sarrafins  par  Louis  le 
Débonnaire  , qui  défait  leur  armée, p.  93. 
Touloufe.  Aventure  romanefque  qu’on  attribue 
à un  comte  de  Touloufe  avec  le  comte  de 
Caftille  , Fernand  de  Gonfalve  le  Grand  , 
1 39- 

Touloufe.  Bataille  que  perdent  les  Sarrafins  près 
de  cette  ville  , p.  59,  60. 

Tribut  de  cent  filles  chrétiennes  , que  le  roi  des 
Afturies  s’oblige  de  payer  tous  les  ans  aux 
Sarrafins  de  Cordoue , p.  79.  Alphonfe  le 
Chafte  fecoue  cet  infâme  joug  , p.  95» 

Tribut.  Les  biftoriens  Efpagnols  ont  fouvent 
abufé  de  ce  terme,  p.  389. 

V 

V allées.  Nom  que  portoit  autrefois  une  certaine 
partie  de  la  Caftille  , p.  125. 
y éluda.  Souche  de  cette  illuftre  maifon  ,_p.  355. 
y éle\.  Bataille  funefte  donnée  en  cet  endroit, 
p.  276. 

y créai  on  d Z,  du  fang  des  rois  d’Afturie  , monte 
furie  trône,  quoique  diacre,  & s’alïbcie  le 
prince  qui  en  étoit  le  poflelfeur  légitime,/».  80. 
y érimond,  fils  d’Ordogno  III,  roi deLéon,/».  150. 
y érimond  II , dit  le  Goutteux  , oblige  le  roi  de 
Léon  fon  neveu  à lui  céder  la  Galice  en  titre 
de  royauté,  p.  170.  La  mort  de  fon  neveu 
le  rend  maître  de  tous  les  états  de  Léon, 
p.  17t.  Il  défait- -une  partie  de  l’armée  des 
Maures,  qui  avoient  pénétré  dans  fes  états, 
p.  172.  Sa  mort , là-même, 
y érimond  lll  monte  fur  le  trône  de  Léon,  p. 
178.  Sanche  le  Grand , roi  de  Navarre  , fait 


Digitized  by  Google 


. des  Matières.  461 

des  conquêtes  dans  Ion  royaume  , 181  , 

ï8a.  Vérémond  fait  la  guerre  à Ferdinand, 
fils  de  Sunche  , qui  avoit  hérité  des  con- 
quêtes de  l'on  pere , & en  avoit  agrandi  fon 
royaume  de  Caliille  , p.  192.  Il.eft  tué  dans 
une  bataille  qu’il  lui  liv  re  , là-même. 

Victor  II  écrit  un  bref  à Ferdinand,  roi  de  Caf- 
tille  , & à quel  fujet  ,p.  206. 

Victorien  ( S.  ),  Dom  Pedre  fait  apporter  fon 
corps  au  fiege  d’Huefca,/».  270. 

Vigila  , prince  d’Alava  , ell  fouvent  battu  par 
le  comte  de  Caftille  , p.  159.  Haine  impla- 
cable de  ce  prince  contre  fa  patrie  169  ; 
fes  enfans  en  héritent,  p.  179,  & périlfenc 
juftement  par  le  fuppiice  du  feu,  p . 180. 

Viti\a  , roi  des  Goths  , prédéceffeur  de  Rodri- 
gue , p.  8.  Comment  fe  nommoient  fes  deux 
fils , p.  12. 

U lit.  Nom  du  miramolin  qui  gouvernoit  les  Sar- 
rafins  , quand  le  comte  Juiien  leur  livra  l’Ef» 
pagne  , p.  12.  Il  apprend  avec  plaifir  la  nou- 
velle de  la  conquête  qu’avoient  fait  fes  gé- 
néraux de  ce  vafte  royaume , p.  33.  Il  reçoit 
avec  dirtinétion  Pélage  , feigneur  Goth  , qui 
étoit  venu  le  trouver , & lui  accorde  tout  ce 
qu’il  demande  en  faveur  de  fes  compatriotes 
d’Efpagne  , qui  n’avoient  pas  voulu  fubir  le 
joug  des  Maures  , p.  39.  Quel  fut  le  fuccef- 
feur  d’Ulit , p.  57. 

Urraque  , fille  du  comte  Gonfalve  de  Caftille  , 
p.  148.  Ses  aventures,  p.  151,  157. 

Urraque  , mere  de  Sanche-Abarca.  Fable  adop- 
tée par  quelques  hiftoriens  à fon  fujet  , 
p.  130- 

Urraque  , l’aînée  des  filles  de  Ferdinand , roi  de 
Caftille  , devient  en  vertu  du  teftament  de 
fon  pere,  maîtrefle  de  Zamora,  p.  212.  Son 
frere  le  roi  de  Galice  la  dépoifede  de  quel- 
ques terres  de  fon  apanage,  p.  219.  Con- 
duite d’Qnaque en  faveur  d’Alpbonfe  VI,  roi 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


